Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



b,Goo(^lc 



r 



<rt-^.j / 






r,o,i,,-,-,ih,.GoO(^lc j 



b,Goo(^lc 



b,Goo(^lc 



b, Google 



LE THEATEE 



D'ALEXANDRE HARDT. 



ERSTER NEUDRUCK 



DBAUEH TON PIEBBË COBNEILLE-S DHUITTELBABEH 
VORLÏDFEE 



NAOE DXN EXEI1IPI.ABIEII DXB D 

WOLF£NBÛTT£Ii£fi BIBLIOTBEX BESOBâT 



E. STENGEL. 



MARBURG. 1883. 

r. O. ELWERT-SCBE TEBLAGSBUCHHANDLUNO. 

PARIS. 

H. LE SOUDIEB. 

ITt— us B0TJLE7ASD SADTT aSBHAIK. 



Do,l,.cdbyGoO(^lc 



THEATRE 

D'ALEXANDRE 

HARDY PARISIEN. 

TOME TROISIËSME. 
Dédié à Monseigneur le Fremier. 



A PARIS. 

Che« UCQTES QTE8NBL, ru6 S. laoqtiea 
Rux Colombet, pm S. iknoiet. 

M. DC. XXVI. 
Auec PriaUege du lîoy. 



b,GoO(^lc 



b,Goo(^lc 



A m 

MONSEIGNEVB 
LE FBEMIER. 

MONSEIGNEVH, 
AinBj qna le Soleil ne choisit dtuu le Ciel 
•> qoe douze signes pour en fiûre na PHtais 
ordinaires, la prudence des Rois n " " ' 



de fortune: encor oeë-je dire après toute la 

France, que ce grand Soleil des HonatcineB de 

9 l'Europe , qui s'est si insteUlment aqnis le titie 

do IVSTB, von» oblige jilus, MONSEIGNEVE, ft~ 



éfets de sa Justice, qu^oi présenta de sa fooenr, 

12 comme celuy qu'vne singulière niodëmtion d'eqwit, 
me conoissance de soj mbme, vne ieoneMe mure, 
& vieille en ses sages actions, mettent an desena 

15 de la calomnie, & de l'enuie: comme oeloy qni 
ne pouDoit plus espérer que ce qn'il a, na pins 
aooir que ce qu'il mérite. Or a l'imitation de 

18 ces mauaais ioQeurs de lut, qni font beanoonp 
pou eni, de ne tont^er que quelques simples 
acors, qn'ib sçauent passablement mal: J^ijme 

21 mieux n'entrer plus auant en vos loQanme, que 
de me perdre dans leur Dédale, ft en aire peu 
aneo la vérité, que ^5] beaucoup aueo la flatte. 

24 Mon intention o est icj qae de vons of&ir pour 
arres d'vne humble affection, ce reolieil de Tra- 
sediee, qui passe hardiment su iour, eous la 

27 lumière d va nouuel Astre de la France. Le stile 
Tragique vn peu rude, offence ordinairement 
ces delioats esprits de Cour, qui désirent voir 

30 vue Tragédie, aussy polie qu'vne Ode, où quel- 
que El^ei mais aucune Lo; n'oblige & Ilm- 
risible, à la carrière des Muses onuerte il tovt 
monde, permet de mieux faire k qui pourra, 
n me suffit que ce simple présent découure la 
sincérité du counge d'vn pauure esclaue qui ee 

S6 iette HONiSEIGNEvB, en la franchise de vo[6lstre 
autel, & se sentira toi:ù<>u« trop honore de 
l'aueu de 

Voatre pins humble, & affe- 
ctioné sendteur, 

A. HAEDT. 
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AV LECTEVR. P 

L'Honoeiir ft la vérité, m'obligent d'aoeridr 
le Lecteur par forme d' Apologie, que rOnicle 
o de ce Btaxâ Roniard, dans vne sienne Elégie 

& Grenin, a aoomplit de nos iours, & que la Poésie 
paase deaomtais ches quelque autre nation pliu 
Sindicieura, & moinB ingraîe que la noatre: cor 
l'apareDce de retenir dauajttage le« Mumi cbec 
noua, Rpret les anoir dëpotiillèe», & rëduitei tb 
9 telle pauureté, qu'à peine le peuuent elles eerair 
de quelques paroles affectées , qui passent & la 
pluralité des voix, par le suffrage de l'ignorance, 

12 pour déplorer nostre folie, ft leur misera. L'eS' 
cellence des Poëtes d'auiourdhuj , consiste en la 
profession que foisoit Socrate, (mais [8] plus à 

15 propos qu'eux) de ne rien açauoir; ^uamsy ne 
soit, enuninonB 1» tyronniquo reformation, que 
les prinoipaux d'entr'enz veulent faire, & que des 

18 Arbitres sans passion, iugent après, s'il est licite 
de dâtmîre les prinoipea d'vne Science pour la 
reformer an perfection: Leur première censure con- 

21 dane entièrement les fictions, ainij que superflues, 
au lieuqn'nie infinité de belles conceptions s'y 
raportent, A te fortifient en leur apu j : les Epitetes, 

24 les Patronimiqnes, la recherche des mots nlus signi- 
ficatiA, A propres ti l'expression d'rne cnose, tout 
eela ne lent sent que sa pédanterie : les rithmes 

27 pour leaqnellei ils font tant de bruit, ce sont 
eux qui iei obsement le moins, aussi se veulent 
elles puiser dans vne source plus profonde. SI 

30 bien que nostie lan^e, pauure d'elle-même, 
dénient totalement gueuse en passant par leur 
friperie, ft par l'alembio de ces tjmbrcs félec 

83 Tapronue fort vne grande douceur au vers, vne 
liaison sons ioui, vu choix de rares conceptions, 
[9] exprimées en bons termes, ft sans force, telles 

3Q,qi?on les admire dans les chef-d'œuures du rieur 
de Malherbe; mais de vouloir restreindre vne 
Tragédie dans les bornes d'vne Ode, où d'vne 

39 Elégie; cela ne se peut uj ne se doit, non plus 
que te rendre paasioné partisan de Montagne, 
pour mettre en vsase cet mots de nropreté, 

42 politesse, ft autres, plntost que suiure l'autorité 
d'Amiot qui dit, pohssùre, ft propriété, de meil- 
leure grâce. Nos cnampignont aerimeurs,trouuent 

45 étrange ausar, qu'en Foëmes si laborieux ft de 
l<mgue étevonS que les Dramatiques, ie face dire 
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ua panOBBM*, ezcliu, pnoloB, expnlsM, mu 

48 ponntùr sa aemearuit tnmuer ras Mule rime 
licencieiue, oh toroée: roaù lora que œa vene- 
faUea ceiweon Koront pu mettre nu ïour einq 

51 ceni Poemei de oe genre, ie cnj qu'on j tron- 
ne» bien autrement h reprendre , non c^na la 
qualité ne soit icy préférable à là quantité, ft 

54 que ie faoe gloire du nombre qui me déplalti 
an oontraire, & à ma Tolouté, que telle abon- 
[10] dance défeotueiue, le pQt restreindre datta le» 

57 tniiies de la perfection. La force de leur ca- 
lomnie m'a contraint de prendre M bouclier plu 
que BuEfiMDt d'en rabatro les coupe: quiconri^ne 

60 au nirplui a'ima^e que la ùmple inclination 
dépouruùe de içjence puine faire tu bon Poète, 
il a le iugement de uauers, A croiroit à tu 

63 besoin que le corpa pût cabniter sans &me, 
attendu que Is Foeeie s'anime dee pbi« ntree 
wcr^ do toutes let agencée, comme les osuurea 

66 d'Homère, & de Virgile eu font toy, etquellu 
plua on admire, plus on tronue fc admirer, ce 

3ui n'apartient qa aux esprits solides, & capables 
^^ 'asB<àr <m lavement diffinitif, ani la controuene 
de laquelle, il s'agit icy. 
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^Qoi |Mr mille diuins escnta, 

3 Voiu rendes aaiûrei de pounoir toaioun viote: 
Venee voir d'Apollon le ptua grand héritier, 

Et ne refnseE pas d'Eulorer dans ce liore 
g Vn dea Dieox de voitre métier. 

Ses Ten à donx, & «i pninaju. 
Ont mille charmes Tanisnuu, 
9 Qui finoent les rochen de lainre leor cadance: 
n n'e«t point de beanz trais qui n'y soient Euniliera, 
Et ohaonn a'inuwine à roii lenr abondance, 
2 Qu'il les en&nte par milliwi. 

S'il décenore vne ienue ardeor, 
Ob s'il exprime vne pudeur, 
5 Sa veine est tonte douce, ob bien toute inocente; 
Mois lors que le nyet l'oblige k s'irriter. 
On trouae que sa Sçene est aiigsj menaçante j 
g Que les foudres de lupiter. 

Apres oes tnuanx glorieux, 
HABDT ne crains point l'ennienx, 
:1 Q ne peut mettre icj sa dent eoueniuiée, 

Suu Ta aueuglement qoi n'a point de pareil; 

Ou ne scauroit voir d'ombre, en vne renommée 

4 Anssjr claire que te SoteiL 

TRISTAN. 
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A MONSIEVR HARDY. 

ODE. 

HABDY dei qne tu pris n 
Apollon, ft les doct«s Saon, 
Te corobléreDt de leun doucen». 
Pour foire éclater leur puitauioe. 
Leur» trésors te furent onaere, 
6 Et pODi faire la Tragédie, 
Ta veiae fécond» & hardie 
T paira miUe, & mille ver*. 
9 Lea meiUaurs eapriti de la Fnwoe 
VoTant ce grand Sua, k reflua. 
Ne Bçaaent qu'admirer le plus 
12 Où la doctrine, où l'abondance. 
Da demenreut tout étonez. 
Et aeniblent pria par lea oreillea, 
15 A l'aspact de tant do merueillei 
Qui tiennent leun sena enohaimet ; 
Et TOfnnt desiur In The&trea 
18 Ta Huae eu ïuperbe appareil, 
T reluire comme vn Sofeil, 
Uh ea deuiennent idol&trei. 
21 Mua c'est usez «ur ce aujst, 
■ Heti k part ta Scène Tragique, 

Et preo le PoSme heroTqne, 
24 Pour raioue , A plu» digne objet. 

LOVIS le plus grand dos Monarques, 
Fuinant en armea, & en Lois, 
27 Panny ses Taleureui explois 
Laissa d'asseï notables marques. 
Ceat Ift (mon HARDY) que tu peux, 
gQ Dedans la suite de l'Histoire, 
Sacrer son Nom k la n 



33 C'est Ik, que tu feroA paroistre 
Ton esprit fort, ft Tigouceui, 
Escriuant aei faits généreux, 
3g Que tout le monde doit couoistre. 
Ce labeur est digne de toy. 
Car dedans le siècle où nous «ommea 
39 Tu es seul entre tous les hommes 
Capable de louer td Eoy. 

DE S. IACQVE8, 
Aduocat en Parlement. 
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A R G V M E N T. [15] 

PLuton pu rentremiBa de Uercare, obtient 
de Inpiler Prcwerpiiie à femme, main à con- 
o ditioD de nraîr ea persone à viue force, cette 
ienne Déeste, que U mère tenoit cachée dant 
oert^n lien de pwiMDOe de la Sicile, comme le 
6 défiant d'To malheur inéuitable : Tânui contribue 
BB peine an ranisisment de 1» Vierge, qu'elle 
attire dans l'embuMAde de oét Amant infernal. 
9 Céree âolairoie aur la vérité du fait, en forme ta 
plùnte deuant Iapit«i, & la Cour Céleste, qui 
cite Pluton & oompaniii pereonellamant, te aptes 
12 *n pliùdojé de part & d'antre , ordone poai 
Arreat définitif; que ProsArpine feroit chaqve 
année deux aemeetrea, l'm chei ion époni , A 
15 l'antoe ohe> sa meie. Clavdiaii premier inoen- 
tenr du »^et, n'y auoit rien obmia que le ootome 
qu'il emprunte chei nom, 4 que le Lecteur muib 
18 poeiioD, a'oseroit nier qu'il ne meritatt bien. 

LES ACTEVRS. m 

CVPIDON. VOMB. DE PROSEBPINE. 

PLVTON. ELECTRE. 

ACHELOrS. 

NERÉE. 

PAN. 

I. PAYSAN. 

PBOSESPINE. IL PAYSAN. 

IVPITER. ARETHVSE. 

VENVS. THEMIS. 

PALLAS. MOME. 

DIANE. ASCALAPE. 

P K E F A C E. [171 

FIN que la nouueanté ne lédniM œnx 

qui ne sont pae autrement bien Teraet ans 

^■ecrett des Mu«e*; le leur dira^ mon sen- 

" timent pour ce qui regarde le Poème Boodffer, 

apellé vulgairement, ^utorale, & non Paatourelle, 

6 qui seroit, (n'en déplaise à ce* Critiquai de Cour) 

pécher en Qrammaire, d'autant que Piutorale 

Se ce qui apariâoit aui Paeteuret & Paetou- 

^ _ . , la femelle de ce bon lieux mot Prançoii, 

Faetonroan. L'inueatioB donc de ce Poème est 

dùé à la galantiie Italienne, qui nous en donna 

12 le premier modelle; ees principaux; ft plua céle- 

hiea Auteurs sont l^se, Quarmi, & ouues sufalî- 



.a; 



dipiSf 
9 relie, 
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xaea espnta, qui ont choin les yen de dix & 

15 onze, contortuea aox Scazontea de» I^tiiu, pour 

mieux exprimer telles iono [ITIeeatea Amoan, k 

acoorumoder le lungAgn i ]» chose. Ce sont lei 

18 DooteuTB du pAvi Latin, «oui leequeli i'aj pris 

mea licences, & que l'estime plua que tous les 

rimeura d'aïuoardhu; : croire ftu aiirplui quelque 

21 çrand miracle d'écrire yne Pastorôle en ver» 

Alexandrins, Qullement, attendu que leur Ion- 

feur déuelepe mieux lea conceptions d'vu Foete, 
a plus de facilité. Quant à celle-oy que l'ex- 
pose la dernière en public, elle ne mente non 
pin* d'eatre tenue au de«sous, qu'au deaaus de la 
27 perfection , & oseraj dire en sa hueur, pluatoat 
comme arbitre équitable, que comme père ido- 
l&tie: qu'au moina elle n'a mendié son inuention 
30 de persone, qu'on ne la remarquera {wint pour 

S rose rimée, où rime proaée, que quinze loun 
B paase-tems me l'ont mise sur ^eds, il y a 

33 plus de douae ana , sana que la moindre don)eur 
ait précédé son eufiintament, sans croire qn'vne 
si courte nauisation pnisw fiùre TOpier mon 

36 esquif, qiie bord à bord: il ne s'j trouoen non 
plus da [I9]rimee licencieoaea , que de ces dou- 
ceurs répétées ijui tournent en amertame; non 

39 que ie n admire le bel esprit de ceux qui s'en 
donnent le prinilëge, mais chacun vaut son prix; 
& la loOange que nous nous vsurpons au pré- 

42 judice dea autres, paase comme monnoie déûide 
en public. Cela ne ra'auiendra jamais, qui prie 
seulement le Lecteur iudieieui , A sans passion, 

45 de peser mea raiaona en la balance de requit^, 
pour adjuger la Couronne des Hnses, & qui elle 
apartiendra. 

E P I G R A M E [ 

A MONSIETR HAEDY. 

G Bond ornement de nôtre France, 
Di^e sujet de tant d'autels, 
u Qui fais parètre l'éloquence 

Sur le Thefttie dea mortels; 
Bien que ta forme soit bumaîne, 
6 Se Toit-il vne Sme si vaine 
Qui Tellille s'égaler k tojf 
Non, non, merueille sons seconde, 
9 Apollon doit donner la Loy 
A toas les plus doctes du mbnde. 

CI V ART. 
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RAVISSEMENT 

DE PBOSERPINE 

PAR PLVTON. 



ACTE I. 
SCENE I. 



CVPIDON. 
) AVT d'aùe ie rien publier 



Fit en partage eiohoir le iceptre de la mort. 

Sot l'ennem; oommnn de la mère uatare, l 

S Que l'Olvmpe cro^oit exempt de ma torture, 

laoiuoible, émoueser le trenchant de me* dan 

Bedoatex de lupin, de Neptune, A de Man. 
^Yoiu Buffiae morteU qae (hipidon retoonie 

Du majioiT où l'horreur éternelle séjourne. 

Qu'induit par vn lepiocke ordinaire de* Dieux, 
12 II a frauctiT l'obscur de ce Begne odieux, 

Proatemé de frajeur l'implacable Cerbère, 

HÏB en faite Alecton, TvNphone, & Megere, 
15 Les trois loges transis dés le premier aspect; 

Leur BÎege ODandonaans d'honneur ti de respect; 

Combien de légions d'ames eaponaentéei, 
]g Que ma bleseente auoit au monde tourmentées, 

TAcboient de le trouuer vn Baratre nouneau, 

Douteuses de* desseins que i'auois au cerueauf 
21 On celles qui iadis de moj fauoriséee, 

Vinent heureusement aux plaine* Elis^, 

Que la Parque ne pût seaere désunir, 
24 Chacune se voulant au deuoir preuenir, 

Qui croiroit d'vue voix l'alegrewe ëpauduâ? 

Qui croiroit vue grâce i. la foule rendue? 
27 Fluton dans son Palais de ce bruit alarmé, 

A l'instant deuers mo; s'auance tout armé. 

Qui louche de iiireur [ilustost qu'il ne m'auise t 
gQ Reçoit l'vn de mes traita en la poitrine éprise, 

Vn de ceux qu'afiaez ie trempe au desespcnr, 
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r. 32-70] DB PLTTON. 11 

Tn de eeni-là qui font la TtLgo tooxmuài, 

33 Eclater en MÛpin Tne aina detolée, 

Fnifl vuncuenr ioy haut ie ropniu ma Tolëe, 
Trompette du plm beau de mes biavei exploû; 

36 Car n ce 1m iTautnij attendre ie Tonloit, 
L'eunia n'a laùiâ aux Cîenz aj daiu la terre 
Aucun qui denoiu main ne me liure 1h guerre, 

39 Mea bienibictt oublies «'écoulent au plainr: 
Otk la moindre rigueur *e remarque a loifir: 
luptter n'a pour moj qu'iniattioe croelle, 

42 Vera td ennut ut haine acçroiit perpétuelle, 
Bnoora qu'à mon afde il cneille tbni le* toora 
Au deacen de lonou le* froiota de let amour»; 

45 Mail que d'oreenanant l'me & l'autre Machine 
Liffoée aneo m tien conipire ma ra&w, 
Ceu n'empeaohera ma main d'aaoir domtë 

48 Tout ce qui me tomboit dedans la volonté, 
Tout ce qui me Mmbloît Tser de renatanee: 
Or ie craini, tardant trop, que ma mère me tance, 

51 le luy Taj de ce pu la victoire annoncer, 
Aprei ie m^ray seul éa caoemee mujaer, 
Des Champ* l'enateeni, afin que là ie voje [< 

54 Noitre nonoel amant se mer sur la proye 
Ainsi que le Lyon qui l'eilanoe a&mé 
DesBus le col puisrant d'vn cerf au front ramé; 

57 Ainsi que le Luûer volant k fleur de terre, 
Attrape la perdrix, ou le lieure qui erre. 
Or i'apperçoy desia ce félon rauisseur 

60 emporter nie Nymphe en l'aneagle noirceur, 
Nymphe qu'il trouuera panchée au sein de Flore, 
De 1070108 le destin ne le renete encore ; 

63 T'attendray de pied coy qu'il arriue en son tems 
Mis d'embuscade an lieu commode au pasaetems. 



PLVTON, TISIPHONE, LAGHESE, 
MERCVRE, PLVTON. 

PLVTON. 

SOus quelle inique Ioy soufiriray-ie timide, 
Qn'ni tnn dans le thrmne Olympi<^ae préside ? 
Qn'il poswde orgueilleux des Palau eetoilec. 
Que souuerain depuis tant de siècles roulea 
i9 Tout rTniners frémisse à sa voix oolecée, rgi 

Que *ou lot pins poissant que des deux fils de Bhée, 
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L'vn content de brider le lii^iùde filement, 

72 Et moy de comoiander aux ombreB Benlement, 
Et mo; qui tien» vn renie oii n'entre la lainière, 
Efltie encore forclos delà torche nopoiereî 

75 Ne reepirer non plui lee donceure de l'unour. 
Que ia fais la clarté désirable du iourï 
outiuge! ô afErontl & tort irréprochable] 

78 Seul ainsi de tout poinot ie serav miierable. 
Seul ainsi ie seraj tenu oomue butait, 
D'vn ai grand héritage ajant si peu de pafti 

81 Luf se boinie ï souhait, lusquesau col se plonge 
An flauue de plaisir, & ie n'en &; qn'vn songe; 
Espris de sa germaine, admirable en beauté, 

84 LaiBse-il de couiir après la ooaueaaté! 

Laiase-il de cherchée dans lea coucbee mortelles 
Des poinctea d'appétit, auec nulle caatelles? 

87 creuec«eurl A honte, fi losche qne ie suisl 

Sus! qu'vn couroux vangeur donne trefae aux ennuis. 
Quiconque m'ajmera., quiconque tauorise 

90 Ma querelle équitable, à ma haute entreprise: 



Quiconque s'animont de gloire à mon aeconrs 
Veut qu'vn Laurier son caef enoiionne to^ù'^i''^ [^1 
Kangé sous mon enseig ' ' ' ' ■'"" 

Que fidelle touché du £ 



3 Bangé bous mon ensei^e à ce besoin paroisse, 
Que fidelle touché du fiel de mon aDgràse, 
Son Gourogs à présent teamoiRnË poi la voix, 



96 II face de soldats vn conuenàbie choix. 

TISIPHONE. 

L'office nous est deu, sans que tu te trauailles, 

A mes Sœurs, & à mo7 d'amasser tes batailles, 

99 Laisse-noua, laisse-nous, Monarque glorieux, 
Dresser vn appareil requis contte les Cïeux, 
Laiaae-nous composer ta vansereese armée 
2 D'vn monde de guerriers boïmians de renommée, 
Ton Ehnpire ne peut désormais les tenir, 
Du reuolte seroit i. craindre à l'auenir, 
5 Qaignez d'oisiueté, peste aussi dangereuse. 
Que la guerre promet son entreprise heureuse: 
Venx-tu qu'en m clin d'œil ie te face icy voir 
g Quelles foroes tu peux en tes aujects auoir? 
Combien de millions d'ames k qui la vie 
Ez orages de Mats fut brauement rauieî 

11 Combien de millions de Chefs qne lupiter 
De crainte t'enuova, qu'ils l'atlasaent domtet, 
l'obmets les Terriens, les enfans de la nuë, 

H Les Lapithei de qui la vaillance connuS, 

Capable suffirait de te vanger sôndain, [7] 

Le Sceptre paternel te remettre en la main, 

11 Eux en viendront h bout, chose plus que certaine; 
Mais au cas qu'il te pleust setuir de Capitaine, 
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Inflnar I» vlotoira hoz tietM de ton upect, 
20 Et oaQJolndre t'ordenr de bien faire an respect, 

Imk^liie qu'ftton tes Qermftini volonltùrei 

Offriront k Yetmj lenre Sceptrei tribnturea, 
23 Qa'rae triple Thiare honorera ton front, 

Reste de te reioadre anantoreoi ft pront. 
PLVTON. 

Tea robiutei rUBOna redoublent mon courage ; 
26 Va souffler dans leur sang les meurtres & la rage. 

Va m'aoroller tous ceux, que tu m'ai remarques 

Ne démordre îamois du combat attaquei, 
29 Que Bellonue a nonnr de md^ par les alarmes. 

Qui n'aymeat que le leu, la duoorde, les armes. 

Va, dépêche, il me plaist, ie le toux, le l'a; dît, 
32 Bien ne reuoquera d'orenanant l'Ëdit. 
LA.CEESE. 

Haï suprême Becteui des ombres sépulcrales, 

Four qui nous deuîdous les ^nenoOilIei fatales, 
35 Boy des profondes iinict«, qui prestes aux viuaas 

Deqnoj se reparer pour les aoges suinons. 

Amateur de la paix, du repos , du silence, [1^] 

38 Reprime les fnieurs de oeste Tioleoce, 

Ne croj la passion Qateose qui te ment, 



Sur le fantasque ot^ect d'me amoureuse idde; 
OncQues guerre entreprise indiacrette & k tort 

44 Ne donne & ses autheuis l'assistance du sort 
Demande à lupiter au nom de l'hymenêe 
Vue femme, au«si tost ie la pleige donnée, 

47 iL'amiable douceur doit première marcha-. 
Refusé tu aurois lots dequoy te fiuoher. 

PLVTON. [nés. 

Comme vn vent orageux qui tonrmentoit les ptai- 

50 Deesous Tn peu de pluj« appaise ses haleines, 
Tombe il coup abatn: ny plus nj moins ie sens 
Ta sa^ opinion de ses charmes puiseons 

53 Amortir le flambeau de ma mncnoe éprise, 
l'approuue cet auis que la foj m'autborise, 
Mùdes nste Mercure, afln que depntd, 

56 Le crime d'agresseur ne me soit imputé, 
Qu'on Toje que de gré noe pacts ie ne riole, 
Qu'il porte Ambassadeur au Tonnant ma parole. 

&9 Haï le voicj d^a: bcond nepoeu d'Atlas, 

Qui pitoTable sers aux mouroos de soûlas, | 

Interprète des Dieux, dont la bonne forttine 

62 Rend au Ciel & «i bas la Delté commune. 
Feu le vent, fen lee airs, A lojral messager 
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Oj r&Sûre duquel ie t'ay touIu charger, 

65 Rapportant cet propoa au Maistre du tonnerre: 
Ton Qermain relégué aux gonf&ea de la terre. 
Demande k quel «tnect tu prêtons de vouloir 

63 D'm bon-heur absolu aur luy te preualoir, 
L'estimer comparé moins que le âm infime, 
Moins qu'issa de Saturne enfant illégitime, 

71 lugques k le priuer d'vne eapoose moitié. 
Lu; enuiei les fraiot« d'vne chaste amitié. 
Contre la paction qu'il iura lolemuelle 

74 Quand l'orgoeilleux obtint la place paternelle ; 
Sçache ai wm audace va fondement a pria 
Sur ce qu'il ne me croit régir que des eipiits 

77 DépoailleE de vigueur, de courage ft de force, 
En ia diuision de leoi pesante eacorce: 
Si logé dans l'aïur des Palais Etherei, 

80 Que ceint vu Zodiaque, ft ses Aatres dorez. 
Que PhœbuB chaque iour honore de sa ronde. 
Qui fait fn mnrcnepied de la machine ronde, 

33 Si confît dana le miel des moles voluptez, 

Bamsseur contumier des plus rares b«aut«i, [ 

Outre le lict iusal de sa propre Germaine, 

86 Tantoat glisse fuitif au aein de la Tbebaine, 
(Ta mère ie ne veux du nombre difianier) 
Maintenant chez Thetis qui domine la mer^ 

89 Chez la blonde Cerea, des humains nourricière, 
D'enfans au demeurant la douce pépinière, 
A couronné aes vœux , te pour le dire bien, 

92 En t'Ëmrare dea morts ie ne possède rien. 

Et mon ThrOne abjamè dans fa nuit dea ténèbres, 
le n'aura; de plaisir que les plaintes funèbres 

95 Des Mânes qui chez mo; se purgent dea forfaicta, 
Comme égoust de misère, en l'antre monde faicts: 
Et parmv ces trauaux de nature infinie, 

9g Encore il m'dtera l'amoureuse armonie 

De deux corps animez d'vn' ame & d'vn deairî 
Il me tiendra forclos de rvniqne plaisir? 
l Va, dy-lu; que ai tost l'offense on ne repaie, 
Vne guerre & aux aiena mortelle ie déclare; 
Ihr-luy, ai le passé n'amende son erreur, 
^ tb longue patience attirée en fureur, 
Que la nuict du Cahoa derechef épanduS, 
A Saturne, aux Titans la liberté rendug, 
7 l'armera; l'Acheron, les Parques A la Mort, 
riustost que de souffrir dauuntage ce tort. [ 

MEHCUBE. 
Souuerain de l'Erebe, à ce cooroux extrême, 

10 11 me semble, oonfos, que tu n'es plus to;-me8me, 



b,Goo(^lc 



T. 211-2tt] lœ PUTNW. 16 

Que Haton, mj miroir d'ni Prince moderéy 
Immuable de st^' l'eatrs connderé 

18 Change da qualitié, s'alteie de n&tore, 
Sans (i^ect exposant sa gloire )i l'anentore, 
Certain qne l'e^aité de ta {letition 

16 S'adrease )t Inpiter, & sana intention, 

Doufe-tu qa'il retinst, t M promeue enfraigne? 
Aina qne de l'atuiompliT Tbemii ne te contraigne, 

19 Nullement, nullement, en ce cas ie promets 
Ta qoerelle eapouter contre Iny désormais. 
Tirer de ton party la cohorte Céleste; 

22 Que ce soin superSu donoquee ne te moleste. 
PLDTON. 

L'attente infructueuse, & la pointe plus riue 

D'm sentiment d'ujnoar imponroeu qui m'arrine, 
25 Forcent ma volonté de te montrer au iour, 

Dépesclie, mes desseins preniennent ton retour. 
MEBCVRE. 

Neutre îe traiteray de bon cceur l'ambnssadQ, 
28 Au-moin«, s'il m'est permis de m'yaurper ce grade, 

Ttnre de mon deuoir îe m'ose tant fier mj;] 

Que soudain ce discord ie va; pacifier. 

SCENE m. 

geres, proserpine. 
Ceres. 

31 "fjlScoote mon espoir, !& raison qni t'ameina 
Pj Habiter en secret vne terre loinglAiDe, 

~*~^Qui rechange aux splendeurs de ta Céleste Cour 
34 L'horreur accompagnant vn champestrô leiour: 

L'origine mon tel véritable procMe 

D'vn mai qui surprendroit ton honneur sans remède, 
37 Ores que ta ieunesse a sa plus belle fleur, 

EelasI ie redoutoia trop vn coup de malheur, 

Trop l'impudicité qui 1 Olympe macule, 
40 Qni va rendre aux mortels noatre droict ridicule. 

L'exemple de son chef tout le corps a maté, 

Et n'euBse-ie donc pas tu recousse hastéî 
43 Eusse-ie veu l'agaet de leur troupe infidalle 

Vers ma tendre brebis, & ne veiller pour elle? 

Sous le voile d'Hymen, sous ce prétexte beau 
46 Chacun me présentait vn hommage nauuean, mqi 

S'effor^it de ga^er en la mienne ta grâce; ^ ' 

Mais amsi le poisson s'attire dans la nasse, 
49 Ainsi vient le serpent tapy dossoiu les fleurs, 
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TiDprimM M niftic m mortallu donlMn: 
L'aHftUt ooBtinuel k 1» puân eMiportei, 

52 Et demenue Twmnmr de 1» place ploe fbrte. 
H07 Rbeente il fiuloit te praue, od t'emmena', 
AbMnte, car ie tmi Im honnBiiii moiwo— er, 

55 Que cent peuplei me finit en hnmblee Hwrifieea, 
Record! de ma puÛMiice, à de met benefieea: 
Demeure doDC banqnille ux sqonr que ta toû, 

5S Du miniatere Teant dei Njmphei de eei boU, 
Donne à ta chaateté, donne » ta gloire encore 
la demeure d'vn lieu tel que Diane adore, 

61 UoD retour «era biief, ie reuerraj tee yeux [Cîeux. 
Premier que trois Soleili chnmoat l'ombre dea 

PEOSEBPIHE. 
de qni i'aj recen la Titale Inmiere, 

64 Delté de clémence enoers tons ungaliere, 

Combien voua doîa>ie plua de l'houeur garant? 
Combien plus de &ueun ity-ie là reasentj, 

67 Qa'a traîner immortelle vue immortelle bonté, 
Ëaclaue du Tainqnear odens qne ie domte, 
Far TOttre prenoyance, aina voatre pieté, [U] 

7D Mon aûle fiital, mon port de aeuretél 
Commandei i»e i'habite vne roche deeerte, 
An giron de Thetie, de tempeitea ooauerte, 

73 Qa'vu antre fréquenté des flerpeiu A dea Oort, 
Voye, a'il peut, la fin de met pndiqnee ionrt, 
Deuote i'j couRmy de pareille alegrn— 

76 Que le vainqueur apree ta Palme Tainquereaee. 
CEEES, 
prudente zeaponM; fi iniigiie vertnl 
Et ce rare treeor jie conaernen^tu, 

79 Bien heorente Cibelle? honiease en U geniie 
De l'ornement deê Cienz que me donna Lncdne, 
Vien, mon Ame, aDjr-mt^, viens voir le lien awré, 

82 lÀen fldélle, k qui l'air t« garde eoaaacré. 
Qui ne craint dea Hyuert la poignante froidure, 
Qui «e cornue en tout tsnwe de fleiui ft do v«;ânre, 

S5 Qoi ne t'eepargnen les ébats tonkaitw. 
Tant qoe prompte l'aniay met Autels viaiteB: 
Pren donc le tainet depoat de ■» flame con 

88 Terre Sicilienne à met bien-tUti acquits. 
Fren ce predanz gage en ta paoteotaon, 
Garde en Lnjr mon oonnge A mon afEecUi», 

91 Sauf en mea maint rendu, par le 8tix ie te iure, (15] 
Que conttre ny rattan ne ta fr"*- * i-*— » 



Qu'à l'enny lea gnenta met preaent genaeront, 
4 Que tes arbree de miel nmttOTant conleront. 
Bref, que tu poteatat ok te r f ohw o nn, 
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L'Hesperidfl verger, l'Hymete, ft le Ovsara, 
97 Adien, mon Cœur, voila mes dift^ou aitole^ 

Qui riBeni de courir, orea appareillas. 
FR06ËRPIN& 

Haï la Toiz me défaut, de triateeie abahie, 
00 Si comte qu'elle soit, eeete absence me tue. 

Entrons, portons nos plenrs en ce nouuean Palais, 

Auepice néanmoins qni me semble mannais. 



ACTE II. 

SCENE I. 

IVPITER, VENVS, MERCVRE, PLVTON, 

P ALLAS, DIANE, PRCKEEIPINR 

lUPITER. 
3 ~r\*Vu anengle sonc]r mon Ame deoorée 
I iT'appelle à son secours, aimable Qrtherée, 
-^-■^Tu me peux & me dois, ce secret reuelë, 
6 La tourmente nccoiter de i'eitprit martelé, ng] 

ïlnt«a l'ocoasion fort facile à comprendre. 
Fluton qne chacun sçait de mon tige descendre, 
9 Se plaint formellement, & selon l'équité, 
Qu'aptes m'anoir son droict de l'Olympe quitté. 
Héritant du refus de nous trois en partage, 

12 On luy diffère enoor les douoenrs du nop^age: 
D'ailleurs ton fila \uj a n'aguere ambitieux, 
Emply tout l'estomach d'vn venin fbrieux; 

15 Mais le pauore insensé s'abuse trop de croire. 
Que ie porte ÏEunais d'enuie à voelre gloire; 
An contraire iojeux de la voir triompher 

18 Sut ce gui lu; restoit an Monarque d'Enfer: 
Soit, reprenons le cours du discours qui me laisse, 
Des Parques d'vne part l'ordonuanae me presse, 

21 D'autre la ponscience esmeuë de son droit: 
Eêl qui contre ces deux rebeller se voudroitî 
Que dis-ie, si Themis, la foj, la parentelle 

24 H'enioigneDt d'assoaiùr la naissante querelle. 
VENDS. 
Monarque Olympien, inste arbitre de tous, 
Tu luy peux retrancher ce si^ect de courouz, 

27 Le ponmoir d'vn party de «a grandeur capable, 
Kt reparant le tort de ma race coutpable, 
M'employei où ta sçais que mes arts sont requis, [17] 

go Fere vte lilsement de mon iemice acquis. 
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lUFITEB. 

D'eaponw les dertiiu dé» long temps ont chtôtie 

Entre celles da Ciel qni gouitent rambrode, 
33 L'niqne de Ceres dont la tendre beaatd 

Ne mérite rien moin* que toile omaaté, 

Que d'aller oft l'horreur étemelle domine: 
36 Or &Dt-iI qu'à l'effet pourtant on s'achemine. 

Sa mère rajoutant de semblables liens. 

L'estime bien cachée aux champs Siciliens, 
39 Estime que le creux d*Tn& caueme obscure 

Conseruera l'objet de sa pins chn« onre, 

Jusqu'au proche retour: to^ donqaea oautement 
42 Ainsi que la trounant 1& fortuitement, 

Diane anec Pallas prises de compagnie: 

Car k la vérité, clùcun te calomnie, 
45 Chacun te tient suapecle, le pour telle laison, 

Sur l'oportnnité des lieux, de la saison. 

Tu persuaderas l'innocente pncelle 
48 D'aller cueillir des fleurs panny l'herbe noanelle, 

Ploton que i'auray &it par Mercure auertii. 

Viendra hors des caneauz JSthneans k sortir 
^l Via k vis oh ce mont les Enfers auoisine. 

Et presse du Géant la sourcillense échine, [18] 

n saillira dessus licite rauisseur, 
54 Ven qu'il ne pouiroit onc l'obtenir de douoeur, 

Veu qn' Âtrope a fllé son Hymen de la sorte, 

Qu'auienne après du rapt perpétré, ne m'importe, 
gij J/inniolable L07 de la fafalitë 

Me dispense du bl&me autrement mérité, 

N'obelnis-tu pas, ma Diane chérie? 
gQ C'est moj, c^t lupiter ton père qui t'en prie. 
VENUS. 

doux commandement, mon suprême bon-heuil 

Qui nostre Empire accroist, & le comble d'honneur, 
03 Ingrate mille fois, mille fois orimiDelle, 

le ne t'embrasseroj du plus pur de mon selej 

Lunais Faphe, ûunus le Qnidien scgour, 
dS Non tons les lieux sacres à la Mère d'Amour, 

Ne m'ont rai^ chez eux de pareille al^resse, 

Qoe ie vait délier le souçj qui t« presse, 
09 Que ce tien mandement îe promets accomplir. 

Et des fatales Sœurs la Tolonté remplir. 
IDPITEB. 

Ta, douceur des humains, Hère de la nature, 
72 Taudis ie nnuoiny d'ambassade Mercure: 

nola, Cileniea: 



Mon Père me Toiqr. 
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IVPITEa. 

Aproche, viens quérir tes dÉpéchea îof, 
75 Entre-aay moy, qn'inBtruit débouche danuitage. 

Tu portes & mon frere vu deairé message: 

Tu ailles vue paix stable ratifier, 
7S Et des olnectioiu ma to7 iiistifier. 

SCENE n. 

PLVTON, MERCVRR 
PLVTON. 

L'Ontrageuz arrogant persiste en sa maliœ. 
Se délecte de voir quTn amoureux suplice 
ot Dérobe mon repoa au milieu du repos, 
Que le souphre alnmé forcené dans mes os, 
Copide d'acorder ma demande équitable, 
84 Se rendre pacifique & la raison traitable: 
Mercure n'auroit tant son retour différé. 
Du desespoir dépend le remède espéré, 
87 Ia force donnera ce que la douceur nie; 

Secoûona, secouons vn iong de tjrannie, nm 

Preparei-TOOB Guerriers, que la gloire conceut, 
90 PlutoD sans recompense onc loueur ne receut, 
le ha; l'ingratitude, & quant à moy l'estime 
Redonbler en va Roy la grandeur ae son crime, 
93 Et des dens ëmousaer le vertueux deeir: 
>Car quiconque en a fait mérite du plaisir, 
Acquites du deuoir Soldute, ou Capitaines, 
96 le les acqoiteraj vers Minos de leurs peines. 
Tous tous mis en franchise es champs Elisiens, 
Ils possèdent heureux toute sorte de biens) 
99 L'exploit aporoistra Acheux de prime face; 
Mais ^u'esûil qu'vn counwe inuincible ne face? 
Les Titans qui ne sont qn vn ombrage de nous, 
2 Sans l'erreur precipit d'vu aveugle couroux 
Teuoient iadis k chef de la mesme entreprise; 
Mais Toicy son Héraut remandé que i'auise, 
5 Que nous at>orte«-tu? les armes, ou ta paix? 
Parla/ A plus mon esprit de fourbes ne repais. 

MERCVRE. 
Ennemy du discord, tesmoin ce Caducée, 
8 La chose a reOssi comme ie l'ay pnoee. 
Qui pourtant ne permet, secrète a plus de deux 
Orea communiquer ses effects haiardeux. 

PLVTON. [81] 

11 Betiiec>vons esprits disposes de oourace, 

Hon aignal entendu, de ponrauinre Touurage; 
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Sni, ekpose te charge w poiQ Terité, 

14 Nb 1b dâgniw afin de me pluie uàtÉJ 
IIËBCTRE. 
Henteur id me toumete de «ubir lea tortntes 
Qa'à tee pliu criminels ta décernée plue dmee, 

17 Iapit«r à ta i>Uiint« abatu de pitié, 

Ootre Tn instmct da lang rëoâll&nt l'amitié: 
Que mon frère (dit-il) a^^aim ea nmcane, 

20 II n'a point de douletlr qm iie noua soit oommunti; 
l'aj veillé aouoîeux pour son contentement, 
Ponr le rendre en sa. conche heureux panaiteDietit, 

23 Pour y faire tomber vne vierge Celeete, 
Qu'an défaut de lunoii i'éliroj, ie proteato, 
Td Phénix, tu Soleil de beauté gracieux, 

26 Que Cerea défiante a lequettré de» Ciens, 
Que nourrît pies de so; cwte idolâtre mère 
Ëe antres de Sicile, aiaù que prisonnière; 

29 Se prétendre iomais de douceur remporter, 
NnUameut, ce seroit l'impoaeible tenter, 
Qu'il j procède donc auec sa force ouuerte, 

32 Qn'il me l'aille rauir sur la Campagne Terte, 



Qu'il dépouille là bas ea virginale fieur, 

laideraj l'entrepriK, & regret, aj douleur, 

;5 Nj plamte que la mère oposera contraire. 

Ne feront que le coup &it eoit encor b faire: 



l'aprouuerar la ohoae en ne la reprouuant, 
3g Paisible pOBHsseor laiasé d'oresnauant, 

Noetre amitié selon nos pacts entretenue. 

Toila ta volonté que ie déclare nûe, 
41 Accepte ce par}? digne de te grandeur. 

Et digne d'apaiseï ton amonretue ardeur. 
PLVTON. 

la procédure semble eatrange, qu'il me fiùlle 
44 Vne femme acquérir comme vn cbamp de bataille, 

Planter mon amitié frauduleux, violent, 

Ce scrupule me va de nouueau martelant ; 
47 Les traite d'vn tel amour qui passent la coutume, 

Doiuent, à mon aois, estre pleins d'amertume i 
[MERCVEE.] 

L'amorce dU plusir an contraire en amours, ^ 
50 Est la difficulté en ces petita détours: 

D'ailleurs la Hiyeaté de ton front redoutable, 

à ce Sexe te rend vn peu moins acceptable, 
63 Sonij pluatost que veu tu l'aijriuoiaeraB, 

Et vn siècle à poursniure ainsi t'eapargneros. 

PLVTON. ( 

tu dïi Tfiq, ie nlauois tea taisons digérées, 
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56 Cm NopoM nia fteoioib remonrir differéei, 
Pu«unt qnViw mère, &' lei aient' oonrtiwr, 
rannj pen de mes droite en mariaaa tmt, 
59 rait»7 peu dfflMniper Vbk fttretin St ù» flàm^- 
L'Hymende aooompl]r ipe libenat de blfcme, 
8oD Toile spécieux d'illiJ^U a'il rien 
62 Soa> le ooiuentement du Fere Olympien ^ 
Hais ne me flate point,' oeAe Nympte dinine 
At^Ile vne béante am perce la, poitrine? 
65 Qui mérite la peiner 

HEBCVKK 

Ha; dur Maonoemrl 
PLTTON. 
Comment tn ne pourrois' liual te contaiir? 



Mot, i'aj trop de respect, aenlement te' anflde 
68 Qa^Ue eut dessus Venus la pomme d or uquite' 

Confrontée iadis par Vldean Berger, 

le ne te dira; pas le continu danger. 
PLVTON. 
71 Tenten qui lu; pendoit du oostâ de mon frère. 
MBBCVBE. 

Tu as, la possédant, des béantes la ptemieM. [241- 
PLVTON. 

nonuelle agréable! que ie suis content 1' 
74 quel heui en ce sein, ce eein chute' m'attenti 

Demeure lupiter paisible en son Empira, 

le luf cède mes droits, pins' ootie ie n'aspire, 
77 Ennemy capital de tous ses ennemis. 

Qu'il a'asseure d'vn frwe eu sa grâce remis: 

A quoy plot de discours! autre afaire m'apeUa, 
80 Handei Ut force esprits, que mon char cm atelle. 

Amenés mes coursiers des bords de Fhlegeton, 

Orphnie anec Nyctee, Âlàstor, A .£ton: 

88 Viste, TÏste, ia veux qu'elle mesme le gâijle: 
K(yy ie fondraj du cbar comme vu'Aif^ef rapide^ 
Aux la' tendre pucelle. Adieu Hertuie, Aé3i/a, 

86 le lecompenseray la peine en temps' d'UMi. 

meecvbe; 

Sonoien-toy d'adoudt l'efroy de oe Tinge, 
Sourd, de ses autres sens il a perdu l'vsagei 

89 Amour seul y domine, t forcené ennt|^ 
Dîeuxl comment it ceBapt il marche eneonragt: 
IVimeroy mieux trouner vn camp K>mbrenX' en tetti^ 

92 Que deuoir sonstenir les coups de sa' tempeite, ' [25] 
Qu'aux BMauts d'vn amant stdueniUrë m'ofiù. 
Hé Cieajcl que tu aunw, panure' Vierge, à-eouffrirl 
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LE RATKSGBCENT [t. 495-580 



VENVS, PALLAS, DIANE. PROSERPINE, 
PLVTON. 

VENDS. 

96 X TOai iugereE, mes Saun, qn'oi ce petit eepnce 
Y Nature le commun de sei oanures lurpasM, 
Su an milieu d'vn rai enuironiié d'Tn boia, 
^ Les Camp^net d'autour fecondet chaque mon 
Baportent a Ceres leur Deesae adorée, 
D'é^ crut 80118 labeur, nie moisson dorée, 
1 Vn Printomi» au bocage, éa plaines vu Esté 
Y sont, à, de tout temps semblent auoir esté 
Mille ruiaseaux bordei d'm odorenx flentage, 
4 Et d'autant d'oidUone le diSereud lamage. 
Mainte ^te eauua^e embellÎMent ces Uevix 
Qui Tamisent l'esprit atiré par les ^enx, r; 

1 Ide le Fontenier, le val de Tbenalie, 
Cytbere mon s^our, les forests didalie. 
Ne l'égalent non pins qu'vn buisson les CVpres: 
10 PourqutiT Teux-tn vanter dauantase si pr^ 
Que 1 œil à plaÎD d'icj aysément le remarque. 
Capable de tenir le Céleste Monarque. 
13 Âlfoiu-nous y baigner en pasaetems diuers: 
Allons voir l'abrégé du beau de l'Vnivers. 

PALLAS. 
L'apoi délicieux de ceste poormenade 
16 Ne trouueroit-il rien de honteuse embuscade, 
Docte b tromper tu es, siqecte h caution, 
•Sonnent vn beau perler ment à l'inteation. 
VENVS. 
19 Ouf , pnis qu'il plait ainsi aux langues médisante*. 
Qui déchirent mon nom de leurs pointes cuisantes, 
laçoit que L'innocence ait son ferme rempart, 
22 Malgré les vains aguets demeurent de ma part. 
DIANE. 
Tantqu'vn aro& des tr«ts doreront en ma deitre. 
Tant qne ce braa sera de décocher adeitre, 
' 25 Qoe i'aiiray le carquois de sagettes munj, 
Aucun n'atentera de me nuire impuay. 
Ne festonne au surplus des voluptez ministre, f 
28 Si la pndicité tremble au bruit de ce titre, 
Si la mère A le fils elle craint d'aprooher, 
Veu leur contagion qui se gagne au toucher. 
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Mulea, Buboroez des Vieiget oonMcréea, 
Tort on Urd r&igaillon de nature ietté. 
PALLA8. 
34Fiifona ma Saut, fuTODi ce ditoonn infecU, 
Fn;oiu-le de bonne henre, vue ûdiune hiuitiRe 
Les feui dam la vertu dea volaptei ftttUe, 
DIANE. 
S7 Ce sera le plni wnr. 



De grâce ne bongez; 

Preniieies au combat vous mecmei m'eiigagei 

Premières tous aues vne gnBpe incités, 
40 Qui pourtant, de respect, ne M vange, amatéa. 

Sua, reprenons, d'aciord l'ene de uot dénis, 

Et du présent manoir me ditea rostre auis. 
PÂLLAS. 
43 Certes, ie ne cro^ pas que demeure plus belle, 

L'Olf D)pe raserue pût allécher Œbelie, 

l'entre d'vne nierreille en l'autre .b son aspect, [28] 
46 Où Gertain accident me trnnaille suspect. 

Dont là haut n'wt encor la uause puDliëe: 

Et tu nous en pourrois Éoloircir, gnpliée. 



49 Tres-volontiers, k quo; voua tiendray-ie la main? 
Quel doute de moy scen tous agite incertain? 

PALLÂS. 
L'occasioD qui meut Ceres & noua distraire 
52 Sa fille depuis peu. 

DIANE. 

Rien qu'fn sale exem^aîie 
Pullulé dana les Cienz ie ne diraj depuis. 

VENV8. 
Toila comment tousiours deeaus les rang* ie suis, 
55 Tonsionrs de va» brocards sourdement lacerde. 
PALLAS. 



5g De eeui de eon mestier on est aouoent bl&mé, 
Sea brocards à loQange indifférents i'estime. 
Au regard du louoy curieux gui tous limei 

gl D'asaeurance la mère a craintiue cacbé 
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24 LE RAYS^Elfem [t. 662-967 

L'espoir de ae» rieuz an*, omqte qn'il foet taché, [29] 
Qa'n agréable amant ne preuint rbymenee, 
64 Ob çoniblë' ^ ce lieta l'a-ëUa oonfin^, 
FoMÏble l'alboa-Doiu rencontrer de haxart. 
Qui d'enrantiUi '6bati aé rejiaùt & l'escart. 
DLANE. 
67 trois A qoatre fois delioieiue vie I 
Baidctie aiQl;dtîonl OvèrtoenBe enuie! 
Poitmez-vottb tiergiater en Vos' chastes desseins, 
70 Qae vos Temples d'honneurs & d'offrandes soient pleins, 
Cooipasnes qui voulez ressoscit^r au niopde 
L'&ge du bon Saturne en vertus si féconde, 
73 Combien cel» m'accrpist le désir do tous voir? 
PALLAS. 
Il ne semble (tuelq.u'vii là bas apperceuoir. 
Sortit bon d'tne grote : ha 1 ie cro; que c'est elle, 
76 Oay, sons âoatb, voit» la fille de Cibelle, 
Courons rèmbiasser; v^ 

VBNVS. 

Non, surprise 11 l'imponroeu, 
Faisons-la; plustost peur par manière de jeu; 
' PALLAS. 

79 le le veux bieif : 

DIANE. [^] 

Et in<^, 

VENVS. 

Su», chacune d'emblée, 
Avec vne clameur la saisisse troublée. 

■PIUKEEPINE. 
Aimable solitude: hal qu'ores ie te do;, 
82 Que ta coutume passe en rne douce I07I 
Premier que te goAter tu m'ètoiu ennemie, 
HainieAant ie n^y poiqt de plus fidelle amie, 
85 Maintenant ie reçorloin des trompeurs a^ias. 
Par qui la voluphi met l'honneur au trépas, 
Les tnâ^ de t4 pieuse & sage prévojance: 
88 Ma me'r(i', mofi bo^-heur, mft solide fiàiice, 
L'ennti^ qu'è ié craignoia seigle me deuorer, 
Tn nioment qui deuoit vn Siècle me durer, 
91 Produisent des effeté contraires k l'atente, 

L'arae de mille objets par cee lienx'ae contente; 
Aussi ce beau séjour de wiracle pat&tit 
94 Ne manque en rien qiù puisse arnuer au souhait, 
Teut'itii Voir 1 11' Verger âmaillë de purterresî 
Des ormeau» y^rdoT^ins mari,eï aui lierres?' 
97 OnjT de Plii^ini'^lle Vn çonce^ft ç;raciçuxî 
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T. 5»M9] DB PLVTON. 25 

Ibia qnel bniit importim, ie nii perdfie, Cienxl 131] 
Oa fuirar >a? 

LES TBOIS DËB86&S. 
R«n-toy, ren-to7-ten<t07 , deMsare; 
PROSERPINE. 
00 Au secoon, an seconn; 

PALLAS. 

Ta 81 fnat; 
DIANE. 

le nvore. 
Si ie me Bçanroii plQR de rire oontenir, 

VENVS. 
Ny moy poreillenimt : 

PALLA8. 

LaisKE-la reuenir, 
3 Transie de frftjenr, p&le, dËfig^uée, 
Ainsi que qui l'anroit n'aguerea détorrëa, 

PROSERPIKE. 

Hiterioorde: heltui hé, quu me Tonlec-TOtui? 

DIANE 

6 Ne t'eaponuante point, belle Njmplie, c'est booi. 

PEOSERPINE. 

Qui? 

PALLAS. [32] 

Te« Scevirs, ne Tois-tn pas? tes compagnes aimées. 



L'extrême peur m'anoit les paupières charmées, 
9 Deefises, rejetez sur elle ce defitat, 
Beferex va ftoueil indigne li tel assaot; 



Nostre offense .du moins mérite ceste peine. 



12 Ne me vueillez celer qui vers mo; tous ameine; 
FALLAS. 
La curioeité de Tisiter ce lien 
Où Cypris exalté n'obeerue de milieu, 
15 loint vn antre deait de plue Tiue pointaire, 
Four sfauoir quelle eatoit ta douteuse auenture. 

PROSEBPmE. 
L'incomparable honneur ne nous apart^ioit. 
DIANK 
18 Ton esprit de pensera heureux s'entretenoit. 
Que nous interrompoua de prioaaté trop grande. 
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26 LE RAVIBSËUENT [t. 620-646 

TENVB, 
Hola; de terminer à tontes ie commande, 
21 Vue cérémonie ennuyeuse & bou fin. 

Songes qne nou« venons icj pour autre fin. 

PALLAS. [33] 

Vraiment elle a raiBon, meine-noos, ie te prie, 
21 Oh ta s^ais qu'il fait beau, soit bocage, ou pniiie. 
PBOSEEPINE. 
CboisineE, ie le veux, 

DIANE. 

n n'importe du chois: 



Flore aura mou sufra^ au moin» )i céte fois: 
27 Begardez eon émail bigarre par ces plaines, 
Que Zephire courtiae C petites aleinea; 
Contemplez la beauté d'vn million de fleurs, 
30 Qni Be seruent de lustra en diuersee couleurs. 
PALLAS. 
l'incline à ton part; du spectacle gaignée. 

DIANE, 
lamais du commun but ie ne tiie éloign ée, 
38 Transportons-nous y donci 

PROSERPINE. 

Ne le prenex pas 1^ 
Ce lieu n'a d'anantage eminent que cela, 
Sa beauté principale en ce seul point consista. 
VBNVS. 
36 Mon liénie peu rusé se rient perdre a sou giat«. 
PADLAS. 
Que dis-to? 



Que ce n'est rien de se promener, 
Qui ne veut ce plaisir d'vn antre aiguillonner; 
DIAHE. 
39 Hoyenuaat que permis, nous te croirons, propose. 
Sur tes inaentions la troupe se repose. 

\ESVS. 
Gageons h qui plQtost & le mieui parfera, 
42 Vn chapelet de fleurs, qn'apres on lugera. 
PALLAS. 
A roOf ne tienne pas, Tne courte folie 
Me fait que la sagesse après no se ralie: 
45 Hais quel prix de victoire obtiendra le vaincceur, 
Qoi croisse l'industrie, & lu; hausse le ctEurî 
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VENVa 
le TOm âiniT , let Trois de ta victoriente 
48 Conronneront le chef en marqne glorieuBe, 

Leurs gairlandea anz pië» ds la ûeiine pomn^ , 
Et TU cluint de triomphe à ion loa composant. 

DIANE. I 

51 La paction me plaist, & à toub? 
PALLAS. 

Tout de mesme: 
VENVS. 
PaaaouH donc ^ l'effet de diligence extrême, 
ducune maintenant tire quartier à part, 
54 Et s'en aille la sienne amasser à l'écart 
PALLAS. 
Ceita^-cy me rit plus qui décline sur désire, 
Des armes noits pouuons leur usage remettre, 
57 Seures nous dépârei de ce faix empêchant: 
Ha lance de ce coup contre terre fichant, 
L'armet auprès couché, tu ne dois Cjnthienne, 
60 Craindre qu'vn Orion surprendre ic; te vienne. 
Craindre en ma compagnie embûche nj danger. 

DIANE. 
Aussi de mon carquois me vaf-ie décharger, 
63 Le suspendre là bas aox bnuichagee d'm Orme. 
VENVS. 
L'vne & l'autre aura peur paraoant que ie dorme, 
L'vne & l'autre vondroit ses armes retenir, 
g6 Mais alons cependant la feinte entretenir. 

PROSEBPINE. I 

Dn vallon reseruë à ma seule hantise, 
l'osera; me vanter de la victoire acquise, 
gg Vne moisson de fleurs éparse dans son sein 
Seconde entièrement au projet du dessein. 
Proche dessous met pas ja d^a ie le foule. 
72 Quelle subite ioye en mon ame se coule ! 

Que d'aise me chatoMlle en l'honneoi préparé. 
Honneur presque incrojable & nul acompiu*é, 
75 Honneur que Trois du Ciel premières reconués, 
Sont, pour me faire hommage, expressément venues. 
Me doiuent couronner auec lei ~ ~ 



s propres i . 

7g Afin que l'acte sceu des Cieui & des humains, 
Outre le commun los ^oQisse ma Mère 
Plus qu'à se Toir offrir vne Hécatombe entière; 

gl Commençons tk cueillir ce chapeau triomphant. 
Dieux! il semble là biu que la terre se fent. 
Des fiâmes coup h coup précèdent vn tonnerre. 
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28 LB BATISBEaiBin! t. BS4-716 

S^Helaal les Elemene m'anoaaenb-ili la guerre? 

Seroy-ie point tmbiei d mec»ble harr«arl 

Va ooche vient ardent m'inuettii; eo ftueui, 

87 Me coupe le paaiage, & m'interdit la fuite; 

Au secoun, au «ecoors, k«l où >uia-ie ledniteV 

PLVTÛH. [37] 

Pardonne, belle Nymphe > à ce fatal ^ort, 
00 Tu résistes en vain , te seraj le plus fort. 
PROSERPOîE. 
Ha! brigand raniseenr montre qui te dùpenseî 

PLYTON. 
De nos heureux tra.uau'^ ta e» la récompense, 
93 Force , rtte reprens la ronte de U bas. 



On m'enlene, an seconrs. Déesse des Combas, 

Vierge Tritonnienne, A de grâce ne soufre, 

96 Qn'vn Corsaire infernal me raoisse en son gonfie. 

PALLA3. 

Cornons, courons, ma Sœur, ob la dameni a'entend. 

DIANE. 
Surprisa i'ay le «but de crainte palpitant, 
99 Et aa lien de bander mon are il se débande, 
Qui pis, DOstre seconis trop tardif i'aprehende. 

PALLAS. 
Lael on ne l'entend pins plaintine s'âcrieT. 
DIANE. 
g Voyons il déconorir oe fonebre sentier, ' 
Bien d'elle n'aparoit, oit es tu Froserpine? 
Bépon, que c« voleur, quel qu'il soit, rextermine, 
5 Qoe mes traita décochez luy transpercent le flanc, [38] 
Luy bceut vomir l'ame en va fleune de sang. 

PALLAS. 
l'atteste le Soleil en ma iuste colère, 
8 ITespargner 1ê tenant, non lupiter mon Père. 
DIANE. 
Hat pauure Njcapbe, belaal tu ne verras nos yeux, 
Que veÂie desormaii de ton plus preoieaz, 
11 II n'y a plus d'ssptHr de te sauner pudique. 
PALLAS, 
Qai ne desconuriroit vne sourde pratique, 
L'insigne trahison, l'énorme impiété 
14 D'vne dont ce brigand a sa proye acheté? 
DIANE. 
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T. Î17-74fl I^ W-ïTOW. 29 

FEKTVS. 
17 Donteiue ti ie inù, ^ ie reapire l'air, 
A peine le poAinon m« p«i^et 4* parler, 
L'horreur de ce spectacle en mon une imprimée, 
eo Do ■OBiMvii eoeor ie retçaito pteida. 
PALLAS. 
la déloyauté! la nue de potain. 
Volontiers qu% ce ooap ta a'at tena la main? [39] 
23 Qath ton déoen le Bapt est commis à ta rmi. 
Four noua persuador, de meiuoage ponmenS, 
Oit «st-elleV dy tfit, nomme le malheureux, 
26 Qu'auort« aux chastetés l'&ebe funereox: 
Conduj-noiu où l'infâme a dengné n fuite. 
Sur peine du mbir les toormena qu'il mérite. 
VENTS. 
29 Ceuei de redoubler ma triato afliction. 
DIANE. 
Cesse de te tai^er aoeo la fiction. 
Déniant de n'anoir dressé cette partie. 



>2 Armée ainsi que vous ie l'auroj garantît 
" -"'"■' "ïrta de l'aler 



fait les ëforta d 
Vous en ileoMiei de honte & rougir t monrir. 
FALLAS. 
36 Perfide, qui me tien qne de ton importure, 
Coupable mille fois d'vne griéne torture? 
Hais lupiter açaura tirer u Teritd, 
38 Oarrotons-k , na sœur, comme elle a mérité, 
Afin de t'aecoeer, il sop TrAne menée. 

DIANE. 
Su; nom de volopté, sana que tu sois traînée. 
TSaîVS. 
41 Trop toat à vos dépens i'iray de luj eçaDoir [ 

Qui TOUS ddnne mr moj tel absolu pouuoir, 
Qni TOUS meut d'outrager vôtre propre germaine. 
PALLAS. 
44 On ne peut à ta faute estie trop inhumaine: 
Marohona ; 

VBNVS. 
le le «eu bien, ie n'j recule pas, 
Sçachant que vona perdras m» peinee A voe pas. 
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30 LE RAVISSEMENT [t. 747-784 

ACTE IIL 

SCENE I. 

GERES, L'OMBRE DE PROSERPINE, 

PLVTON ET ELECTRE. 

CEEE3. [,:«^?. 

47 /^Ve brawez-Tons, Destini , contre mot) inno- 

IlL'immoderé boD-heur, l'excès de ma puissance 

^CfVoiu ont-iU, enoienx, irrité tellement, 
50 Qu'to clin d'otil te ne sois ezemte sealement [41] 

De signes monstrneui, de funestes présages, 

Suffisons d'ébranler les plus branes courages? 
53 n ne se pusse nuit que parmy le sommeil 

Ma fille n'aparoisse éfrojable à mou ceil; 

Tantost ie voj d'vn dard ses entrailles percées; 
56 Ores d'habit semblable aux ombres trépassées, 

le l'enten soupirer d'aussi piteux Banslôta, 

Que iadia Philomele à la mercy des nota. 
69 Tairof-ie qu'au milieu de mes Lares les Ormes 

Stériles ont produit des fueillages énormes? 

Dauantage va Laarier agréable entre tons, 

62 Qui de chastes rameaux ombrase des èpons 
ha couche nuptiale , ainsi qu'ateint du foudre. 
Tronc, branches & racine amoncelez en pondre; 

63 Me plaignant du for&it les Driades m'ont dit 
Que les rages d'Enfer, d'vn attentat maudit, 
Sacrilèges y ont mis la dure coignée; 

68 Et qui de ces horrenrs tonjoura acompagnée, 

Ne trembleroit craintiueï bal ma fille: hal mon heur; 
Le renom du seiour menace ta pudeur, 

71 Le Mont bous qui se forge à lupin le Tonnerre, 
Plua&meux, puis connn que tous ceux de la terre, 
N'angure que ta perte, treaor precieui; [^^ 

74 Mais l'espnt surchargé d'vn fardeau aoucieui 
Semble vouloir au somne incliner ma paupière, 
Tâchons à recueillir sa tnneur singulière 

77 Sous ce Pinchenelu, d'herbage enuirouné: 
Laat mon camr ne se peut r^asaeurer, estouné 

L'OMBRE DE PROSERPINE. 
Cruelle tant de fois, mère dénaturée, 

80 Mécognoia-tu ta race en songe figurée? 
La contrains-tn sortir des Enters derechef. 
De sou honneur perdu t'annoncer le mécbef? 

83 N'en doute plua, c'est moy qui sa perte déplore, 
Qni ton secours aprea se dur nau&age implore; 
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Et, n ta n'u buin; n mémoire du tout, 

86 Si le *oia maternel en ta poitrine boat, 
Que to n'aies auco^ le lait d'nte Tigrewe, 
Aide il me retiiei d'vne ansoineoae oprswe, 

89 0«te ta FroKerjûne, oste-la des liens 

D'vn infernal Èpoua aux chaniR Tenariens: 
Ren-lnj dn blond Soleil la lamiere ranie, 

02 Idul ce lera lu; rendre *ne teconde vie: 
Ou du moine, impuiMante à me tirer 'd'icj, 
DécanB me viûter en ce Règne obtcurc;, 

S5 Déoens me coneoler dans ce Monde funèbre, 

Ainn ta pieté l'au^entera célèbre, ['. 

Aiwi ie Es croiraj inooûpable du tort, 

98 Que m'a le Ramaseur ^t en son traître ëfort. 
CEBES. 
Hal c'est elle, ma fille, ains mon ame, demeure. 
Qae aur ton front preisë de ma léure ie meure, 
I Que ie t'embraase auant que d'entrer en la nuit: 
Dieux I plui léger qu'vu vent le fantôme s'enfuit, 
S'écoule de mes bras plus soudain que ne glioe 
4 Vn éclair par les airs , i^ue l'eau d'vo preoipicel 
Quel iantâme? le songe imposteur l'a conceu, 
Et sut l'objet du soin coûtumier m'a decen, 
7 AÎie qu'il ne aoit pas, neanmoina ie me fàohe, 
Qu'à mes embranemens son idole il arrache, 
le &ote irresolne entre les deux auis, 

10 lamais que grands malheurs ne se sont ensuinis 
Du mépris obstiné de teU sombres augures, 
Signes auaucoureurs de tempeates futures. 

13 D'ailleurs qn'aj'-ie besoin de craindre maintenant? 
Ne çTeaemeroit pas sa Niéoe le Tonnant? 
NVil pour me défendre assez de force & d'armes? 

16 HelasI qui mfiroit sans ceaee à ses alarmes? 
Quite, quite, Cybelle, & dances le tambours. 
Le caa plus important se préfère toujours, 

19 ijans plus délibérer, aina mourir en oe doute, [' 
Du mont Sicilien ie reprendray la route, 
l'iray reuoir ta face, mon migue apuy! 

22 Soleil qui sécheras mes pleura & mon ennay. 

SCENE U. 

PLVTON, PROSERPINE. 

PLYTON. 

FAroncbe, apaiM-toy, belle Nymphe, & rebella 
Cesse de réclamer lupiter à Cybelle, 
•^ Opûtte de plomber ralb&tre de ce sein, 
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Oh Tolete d^amomn m idoUltM esMid, 
Ne dénigre l'époux que ta fnjreut igàam, 

»g Qu'à fuite de «QftQoii ton' imprudence ftbbon* : 
Celay qoi fa nme , A te tis*t poBteMetu', 
A lupiter pont frère, & lonon ponc sa son»', 

Qi le suui n4 de Saturne, b qiû seul obtleAi^erti 
Du Cabot d^vomilé la eemenee pT<emiere. 
Timide ne piMiune' au- Eurploa, que le ionï 

o, Eolipaé de' Ve» yen» n'y faca' eoa rettrtir, 

*" Nous auona en' dm lieux vu Soleil d'ordinaire, [ 
Et d'aitrei commandea l'aspeot plu* debonnaûe, 

q,.Vn Printemps, va Eertéi brOl, cea meamea uieon* 

^' Qui Be aniuent là baat mus les dooze IbùaOna: 
'ru respireruB l'air des plaiaea Blinées, 

jf. D'vne plna douce Aurore en toot temps arrouaéea, 

*^8e8 Citoyens viendront plus dénota t adorer; 
Ne resteroit sinon ce tien dueil modérer, 

.f. Sinon que retourner a la raison distraite, 
Croire qu'icy tu as vne heareuee retraite, 
Yne moitié loyale , vn Dieu dée plus puiuans, 

j» Qui tes vœux de plaisirs accomplit ioDiaaana, 

*" Qui aa Couronne an pîÉ de tes beantez abaive. 
Et qui de ses désirs te reconoit Princesse. 
PBOSERPINB. 
_ Parlez-Toa» '''• ■ 

"D'acoiser n - - 

De lomiere, où ie sens lea ténèbres palp^leef 
De tieaae, 06 l'on .n'oit que dea Maintes cofipableaî 

^" D'Hymenëe, où Cerea uunaia n'a consentyî 
Vos patoles ensemble aux effets ont menty : 
Permettez qn'impolnd ï elle ie me retide, 

S5 Et premier que m'auoir proposes 1» demande. 

PLVTON. [ 

Tu le peneoia d'abord, écoute qu'à présent, 
Yoy que rien ne s'eutén, ne a'ofre déplaisant, 

^ Qne chacun nrosterné deuant ta belle image 
lÂiy ofre de Dou cœur des piemicea d'hamage; 
Joint qne par l'haMtude vu scrupule de rien 

*1 Le comble ae fera de ton souuerain bien. 
Ta ne te voudrois pas autrement épousée, 
Tu ne te voudrois pas autrement' acusée, 

^ Beyne du grand Empire où tombe tour i. tour 
Tout ce qui «t compris. aa'Oeleete'coOtbnr, 
Maitreeae du Destin, des Parquea qui le tissent, 

^"^ Qui lea Dieux , lea humains & nous aiaïuetiBsent, 

Autant de Roia qui sont anr la tane adore^ 

Qui logent aoiortalleaz en des Palais dons, 

70 CompagnoM an trépaa de l'ignoble commone]^ 
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73 N'aoiw Mii]w»iHit que d« te v^pOic, 

Que d'ni, boix-heux loi^éma A aorabla ioOin 



Loin dei jewc maternel* ne me pittlBi de ioye, 
76 Ponr tarir me» regreU> fiiîte» qa» ie le« voye. 
PLVTON. 
Nm Mondes séparée ne t'y aoeordent pu. 

PBO^OPINB. [47] 

-Qnelqne part qn'dle rait ie Teu niiure ses pas: 
PLVTON. 
79 Qoe te profitera d'affecter l'impoeûble! 
FBOSEBHNE. 
Poarquoy ne pounez-TOoi h. ma doalenr fleidûble 
Me cepoTter au lieu où surprise ie fuB| 
82 Comment, ù voua m'aïmet, m'rws-TOoa de tefiu? 
PLVTON. 
Les Parqnee vue fbÏB ont ma course bornée, 
Et lupitei en a la sentence donnée, 
g5 Obetaoles éternels deeoruiaU opoaeil 
PBOSEBPmE. 
Ainsi donc da Destin vanteui^vena disposes? 
Ainsi TOUS commandes & ceux qoî vous commandent? 
gg Ainsi tous d'To acord )i ma ruine tendent? 
cfaetiuel ft chetinel 

PLVTON. 

Eneor a»-tu paeié 
L'âge à niiure vue mère am enfoui oompuié, 
91 Ces abats de ueaot deossent auoii fait pmoe 
An desii d'm mary qui leur manoirs: é&ce. 



[48) 

Ma doQce liberté consommée en plaisirs, 
94 Odc rien moins n'a concen que semblables désirs, 
Proposant imiter le saint t<sd de Minârue, 
l'ùmeray beaucoup mieux viure libre, que serue, 
PLVTON. 



Croy moy, obère moitiéy que tu vas an contraire 
00 L'acroissant deuenir franche de tributaire; 
Vne Meie t'amuse k des fades douceurs, 
De ie ne sça; quel vœa stérile de dem saurs: 
3 Mais an sein d'vn mary dans leur source tu puises, 
L'ëprepne t'aprendra que ca ne, sont feintues, 
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Tu te repentiru de l'aaoïr orene , aion 
6 Que dans le lit nopdeT nous ne ferons qn'ni corpa. 
Que noua nous tireiom lea âmes par u bouche, 
Tmuia d'aise pendant l'amoureiue écarmouche 
9 Qoe i'eapere ataquer aussi vif A dispos. 
PilOSEBPINE. 
Hal ne nie poluei de si sales propos. 

PLVTON. 
L'excessiue froideur de ton ame de glace 
IST^emande qu'vn discours tont de flame la chasse. [49] 
PROSiatpmE. 



e triste s^oor. 
PLVTON. 
15 Tes Soleils dissipans leur humide nuage, 
Dessns celnj des Cieox il obtient l'auantaga. 

PROSERPDÎE. 
Le poisson séparé de son propre élément, 
18 D'y pouuoir retourner aspire seulement, 

Dédaigne de KOfiter t'apaa qu'on Inv présente, 
Comme moj du Soleil, & de ma Mère absente. 
PLVTON. 
21 Amis, diuertisaons l'erreur de ses ennuis, 

QnHl n'y ait plus cheE nous d'apareuce de nuits, 
Tandis qu'en mon Palais elle a fait son entrée; 



Que Ion Ost« Tytie k son Aigle gourmand: 
27 Permettes que tes eaux désaltèrent Tantale, 
Que Sjsiphe son roc pour ce ionr ne deuale, 
Que le tonneau rempL; des homicides Sceurs: 
30 Bref, que tout participe au miel de mes douceurs, 
Que tous en scacbent gré à leur nouuelle Beyne: j|5(|j 
Vien mou cœur, qu'en vn Trbne apresté l'on te mené, 
33 Que tu sois couronée, ft reçoiues de mo; 
L'bostage suffisant de ton peureux émoy. 



SCENE m. 

GERES, ELÏXTTRE. 



L'Afreaie impression de ma crainte redouble, 
le sens orois&e d'autant l'ota^ qui me trouble. 
D'autant se renforcer, que l'apioohe le bord 
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Où rende l'oUet du soncv qui me raoïd: 
39 D'espoir abanaonnée, It 1 oiaeau ie raBemblsi 

Qui pour son nid branlantenr la cime d'm Tremble, 

Où des frêles roseam, en gentit écarté; 
42 CelestoB, ostex-moj la vitale clartél 

Permettes qiie plûtoat immortelle ie meoie, 

Plùtoît que ce soupçon Teritabte demeure, 
45 Piatoat que ue reuoif celle pour qui ie vj, [51] 

PIAtost que mon bon beur tu derâatre eut rauj, 

Suoirf il ne se peut , qui l'auroit découuerte 
4g Recluse au plus secret de ceste Isle déserte? 

Or entre ces peneere i'uten le receleur 

De ma ioye, où l'Enfer futur de ma douleur, 
5] Voicj de mon dèpost la place gardienne, 

Que personne au aeuant si proclie ne me Tienne? 

Tout plein de solitude, & horrible d'aspect: 
g^fielaai helasi que i'ay ce silence suspect. 

Ha fille n'aparoit, n'aucune de sa suite. 

Tu es, n'en^oute plus, pauure mère, destmite. 
yj Entrons dans le Pulais, Tovona de bout en bout; 

Proserpine, où ea-tu, ma lumière, mon tout? 

Proserpine, vien tOt, qui me cacbe ta face? 
gQ Vien tôt, ^ue de baisers sur ton front ie me lasse : 

Ha; ces cns importuna ue pénètrent que l'air, 

le serois sans réponse tu Siècle ^ l'apeler, 
g(| Et malheur I ie n av Teu le long de ces campagnes. 

Non plus que là dedans, nulle de ses compagnea, 

Electre sa nourice , & Cjane ont quité 
gg Leur chef enuelopé d'vue calamité 1 

Que tardei-Tous mes bras, de Tanger en furie 

Vne Mère orpheline, & sa race perie, 
Qn D'arracher ces cheueux, de marteler ce sein, [52] 

Ce sein chenu d'angoisse, à d'amertume plein? 

malheurl douleur! & perte irréparable I 
»2 prodige trop Trayl 6 Ciel înexorablel 

lupiter n'aa-tu point de compassion 

De lenorme grandeur de telle afBîctionî 
me Concede-moy du moins que ie sorte de doute: 

Car résolue au pis plus rien ie ne redoute, 

Concede-moy sçauoir son lamentable sort, 
„a Si les Titans ont init ii> nos L&rea éfort. 

Si aaec ses cent bras l'orgueilleux BriarëeT 

Si du faîi violent d'Ynacrine altérée, 
oj Typhoês a Becoitê le ioug, ou son germain 

Celuj du Mont ardant qui menace prochain? 

Exauces ma prière & iuste & pitoyable, 
01 Puis dy que me seruoit lors ton arme é&ovRble, 
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ELKCTEE. 
qu'à ma toIodU, Deewe, l'acdduit 
90 le peasM témoigner de* l^tuu procédant, 
Que l'outrée commît d'Tue troupe iiumMtelle 
Ne TioltMt ce a<m n «aint de puentelle, [ 

93 ItoU, qoe ne Knpcoiuiec ea qualité de Smurs, 
Firent k moB &ma la planche aux nuiMenn. 

CEBES. 
exécrable nomi que nia fllle rauie 
96 Ne tta dMonoaii qu'vne mort de ma rie: 
Pooimiy. 

ELECTEË. 
Duw CM Palais coulenmt pluuenn ioun, 
Que se remémorant vos preceptea toujours, 
99 nroserpine au toilieu de nom ie« domestique^ , 
Contente te repeust d'ébatemeut pudiquA, 
Sans enùntiue tortir le sueil de la malHon, 
2 Quand Toic^ tnmenir, (0 Ifcche tmhitont) 
La trompeuse Ericjae, Se d'amorce auec elle, 
Crainte qu'on le doutait de l'ambàche inSdelle, 
5 Pallai Tritonienne, A la Diue des boie, 



8 Entemble etlei t'en Tont picorer vue prée, 
Diane anit set pat, lea Bweinet autti. 
ISoy de l'œil, \a peu loin de l'œil t du eouc;, 

11 Uoy qn'acable du tait ta vieillesse chagrine, 

FIAtott qu'vn tourbillon daiia l'aii ne te mutine, [541 
La terre aux enuirons tremble, vne épesse nuit 

14 Tremblotante d'éfroj mes paupières circuit 
Du Barathre entr'-ounert vn chariot en flame 
L'imprudente «aitit qui not dextr«B reclame; 

17 Inutuee damaura, qui n'auMent point de cours, 
Teu que noui atténdioiu d'elles-mesmei secours, 
Ton que nous otpenont )et Deetses armées, 

20 D'rn reproche honteux purger leurs renoméet; 
Deceuët neanmoint de ce pipeui espoir. 
Elle & son Banisseur viennent à disparoir, 

25 Fbœbut rend à nos veux ta clarté suspendue, 
Et sa dernière voix mt sous terre entendue; 
Chacune des troie Sœurs s'enfuit qui ^ qui là, 

26 Si que du sMigo vraj mon esprit s'ëueilla, 
Contuae vers Cyane, & orointiue ie tire. 

Qui proche me pouuoit de l'auanture instruire; 
29 Maia, double perfidie, vn subit changement 
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Luj oat« I« parler, le ponla, le maonemeat, 

SonB «et pieds diapaniS vue footaioe aourw, 
32 Qui les nostres surpris arronae de h& cource. 

Ses cheuenx, son vuage & son corps écoules 

Fondent en petite flots sur l'herbage roulez. 
35 tfangbienteiit que ma plainte, & mon iaoertitade, [55] 

Déesse, ie proteste vne humble serui4ii4e, 

l'atesté denant tous td fidelle deutrir 
38 Autre chose du cas impourueu ne sftvupir. 
CEBBij. 

Donques la volupté frape contagieuse 

Celles que i'estimois d'anie religieuse? 
41 Celles qui ne préchoient qu'honneur, que chasteté, 

Complices du malheur de ma raoe ont este. 

mortels inaensez, que de vceui & d'ofrandes 
44 Les honores après de l&chetez si grandes! 

As-ta quité Palla«, tes butailles exprès? 

Toj, tes limiers, tes bois, t«a panneaux, & tes rets, 
47 Afin de triompher de ma Tefue famille? 

Qu'ont tant mépiie vers tous ou laMere, oo la Fille? 

Mais tiOj, Peste du Monde, & l'oprobre des Cienx, 
50 Qui Je peur de tomber en tes lacs Ticieni, 

NouB bannis elle & moy du Manoir Olympiqne, • 

Quel enuienx tançon de rancnne te piqoeï 
53 Est-ce I& le serment que tn fis deuant nous, 

Surprise en adultère au lit de ton Epoux? 

Serment qu'à l'auenîr tu viuroia miem nommée, [66] 
56 Serment qui ne dura non plus qn'nie fumée. 

la simplicité d'atendre vn changement 

En tes lubiicitez pleines d'enragementl 
59 De croite que iamais ta peruerse nature 

Reçoiue s'amendant vn meilleur plj qui dure, 

Qu insiste-ie dessus ces regrets superflus, 
62 ^ns obuier au mal qui me presse te plus? 

Sans courir fureter l'vne & iVutre Machine, 

Pour t&cher de r'avoîr ma belle Proserpine? 
6S Sds, quoy que le Soleil dorme ja bous les eaux, 

l'alnmera; deux Fins qui seiuent de flambeaux, 

Qui conduisent mes pas insqu'au fond du Tenars, 
68 Si 1& quelque brigand de ma fille s'empare: 

Les voicy rencontrez teta que ie desirou. 

Ea douce Oeniturel helasi ie n'eaperois, 
7t le n'esperois porter, Mère bien fortunée, 

Autre torche pour toy t|ue celle d'Hymenée, 

De flambeaux funereux le ne preuojois pu 
74 Deuoir de ton honneur célébrer le tréçaa; 

11 le faut néanmoins, les Vierges Erebiqnei 

Ont passé ce décret par leora foMKax iaiquM, 
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ACTE HIL [57] 

IVPITER, NEREE, ACHELOIS, PAN, 
H. PAYSANS, GERES, ARETHVSE. 

SCENE I. 

IVPITER, NEREE, ACHELOIS, PAN. 
IVPITEE. 

DErechef, Immortels, des ai»ire« bumainM 
Le Boncj négligé pour d'autres plushautaiiMB, 
Interrompt aoD repos, me prerae, uie reprend: 

n Tona aonnient du tems, que de mon Tieil Parent 
S3 rvsnrpaf Ift Courons, & le Sceptre iupréme, 

DëB lors ie reioluj de changer en moj-meeme 

Vu Eatat paxesseux de cet &ge groesier, 
86 le voulus vn lon^ «omne aui peuplas délier, 

Poindre d\n aiguilloa leur courage itupide, 

Eaipéchant que le miel des hauts cbBnea fluide 
89 De plein gré, «ans labeur, des mouuhes se confit, [Ï8] 

Que le Cottrà épargné nulle moiuon se fit, 

Que BacchuB dégorgeât sa liqueur de sei reinea, 
9fi n m'a pieu mesorei la récompense aux peines. 

Pat la nécessite faire vinre les Arts; 

Mus me plainte rient à laoj de toutes parla, 
95 L'ononge diapethe onuertement murmure 

De sa condition trop seruile & trop dure, 

Maintint qae ie luj ren du destin de ma voix, 
98 Marâtre voe qui fut bonne mère autrefois. 

Demande que luj vaut sa Céleste origine. 

Que les jenx rera le Ciel, & debout il chemino 
1 Vagabond, dispersé, Toire pire de soit. 

Que les feiea qui ont vn tutelaire l'ort 

L'équitable motif de oareille requeste 
4 Hente que l'oreille & la dextre ou j preste, 

M'induit Père commun, de pouruoir ï son bien, 

Le Monde retira du gland utonien. 
7 Amassé désormais dans l'enceinte des viles. 

Et sous l'ordre des loix poly de mœurs cioiles: 

A ceste occasion l'OrpheËne Cerea, 
10 Telle que la Lyonne en l'obscur des foreeta, 

Qai ofaêtcàe ses en&ns forienae à la kace, 
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Elle «muit de la sorte apret ta chère race, \b9] 

13 Doit «eloQ noa décrets deseos l'indice pri», 

Ueeme incertain de ceux qui h seroiont méprit, 

IHaol^ner la Mcret d'ememencei tet terres, 
16 9ee gaereti défricher de chardons & de pierres, 

Aprendre à &çonner le soc au Laboureur, 

Autant profitera son profitable erreur, 
19 Que ii ([uelqu'm de vous outrecuidé s'ingère 

De trahir les amours furtiaes de mon Frère, 

Découurir h Ceres qui sa fille détient, 
22 le iure ce pouuoir qni sur ton» tn'apartient, 

le proteste vue paix qui cimente profonde. 

Qui cimente & maintient la gnuid masse du Monde, 
25 Fust-il proche parent, de roesme tige ismi, 

Fuat-il on fils, ou fille dans ma couche tissu, 

Me tint^il de lunon la place légitime, 
28 Que mon foudre élancé le punira du crime 

Qu'à l'instant de l'Egide m coup il sentira, 

Et de n'estre mortel tfil se repentira, 
31 le rendra; son exemple à rVninert notoire. 

Par les flots ténébreux dn Père de victoiia. 

Qu'aucun ne s'émancipe h la témérité, 
3i Sur peine d'éprouuer Inpiter irrité. 

NEBEE. [00] 

Monarque vniuersel ne t'émen de colère. 

Craignant qu'aucun de nous auertissa la Mère, 
37 Ton aime preuoyanoe à régir l'Tiiiaera, 

Tes jeux inir le salut commun toujours ouoon 

Obligent à l'égal & les Dieux & les hommes, 
40 D'obéir au Soleil de qui l'ombre nous sommes; 

Fout moy qui noua Neptune ay l'Empire des flots. 

Tu te peux asseurer que dans leur Tague eoctos 
43 On tiendra le secret cacheté du silence, 

lÀ s'ofaaenie vn respect mes1é de bien-voeillance. 

Aux entons de Satiù-ne, ainsi que veut le rang 

46 Qui leur pouuoir distingue, encore que d'vn sang. 

ACHELOIS. 

Des Flenues député vers ta M^esté sainte. 

Ils luy iurent cnacnn par ma bouche, sans feinte, 
49 L'obéissance dene, immuable à iamais, 

£t laquelle en mon nom pleiger ie me soumets. 

Kepose donc, grand Dieu, dessus ceste parole 
&2 Plus ferme que ne sont le« fondemens dn Pôle; 

CrOT que nous cèlerons ta chose que tu veux, 

Qu'a te gratifier conspirent tous nos vomi. 

PAN. [61] 

56 Douteroit-on de mov, t de ceux de ma bande? 

Faunes, Nymphes, Sj^uains, ausquels seul ie commande. 
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Pots de &aiide naljfpie, ft de délorauU, 

58 t'en tu leni pooirois fier ta Boyauté, 
ÂmiB de Innocence, amû de la Nature, 
Qui feroieut à FlutoD de leur ame ouuertuie, 

61 Poni mettre à sauueté «on amoureux butûi, 
Et pour j bomomiuer rn Hjmen clandestin, 
Non, nous itiona rauir au besoin la pucelle 

64 Pour mettre entoe «es bras, & qu'aucun le decelle î 
IVPITEB. 
Satisfait ie ren g>race» k l'astre de mon beur, 
Qni Toas ÏKipire à tout vue meame candeur, 

67 Vn deuotitfnï Mie, yne foy concordante, 

Adx bienfUts conferei de ma main répondante, 
Fenistex-j toqjoim, d'vn loyer aaseureE 

7{) Plna gtKiA k 1 auenir que voua ne l'espereE. 
Or alona au Banquet préparé de Mercure, 
Que rel&obant vn peu la ionmaliere cure 

73 le confirme anec tous vne hospitalité 



Inuiolable an cours d 



I uospitaL 
ia^té. 



SCENE II. 162] 

1. PAYSAN, 2. PAYSAN. 
1. PAYSAN. 

L'Eicelledce du don receu depuis n'nguere 
Me MmH d'autant plus que le le couddere, 
Petit, de nulle montre, il doit germer fécond. 

Et pour vu, mille graine mettre ea son épy blond, 
79 Beduit en poudre a^es, à cuit en vne toasse, 

De Viure nous fournir, qui les glands outrepasse, 

Meilleur à l'ÎDfiuy de goût i, de snueur. 
82 Vnkyment libérale 4 diuine faueurl 

dt^e d'épronuer la fortune meilleure! 

"Tok inique malbeur déploré me malheure, 
86 Malheur, ie ne scaurois bien comprendre cela. 

Que les Immortels sont sujets )t ces ioix là? 

^j- elle ie la oroy du nombre dea Deesaes, 
88 Tous ses geste* en ont des marques trop expresse*. 

Outre l'ample miracle & ce présent conipint. 

Le maniiWB sort pourtant ne la dispense point, 
91 Helasl qu'espéreront ceux que le viue acable, [88] 

Quoy de mieux désormais, que le Ciel implacable! 

Confus d'estcnnement & d 'a préhension ; 
M Mais du ioui arriué prenaus l'occasion 

T&ehons de luy donner de «a fille nouuelle: 

Eél qui ce Toyageur tient là bas en ceruelle. 
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7 Croisant an bras aux de], aperoea le Toi^. 
Qaî pour me deuaneer trâuerse droit icy. 
2. PâYSAK. 



Amy n'tturoU-tu point oOt, ie te ■aH'^i^ 
00 Quelque bruit d'vne Nymplie en beftotes acompHe? 

Elle coeîlloit des flenra, qu'vD BaoÙMor méchant 

L'enlene, ie que «a Hère ores la va cherchant, 
3 Déclare â tu tceit rien de telle anantore, 

Et tu en receuraa le »alaiie h vmre. • 

1. PAYSAH. 

Ocupé d'elle-meeme & ce mesme labeur, 
6 le Toudroy bien pounoir alegei n donleiir. 

Tu me trouaea enant, compaKnoA de te« peinei, 

Qui la cherche par monta, par cotauz, & par pleûiei, 
SQoi vers elle contmiot me prépare au retour, 

OrM que le Soleil nous aoheue aon tour. 

8. PAYSAN. [i 

Comment la deaolée en ta maison venaSÎ 

1. PAYSAN. 

12 iTa conté l'accideiit de sa déeonuennd. 

2. PATOAN. 

Non pas sans te payer de l'bostelage pris? 

1. PAYSAN. 

l'en possède vn présent d'inestimable pris: 
15 Mais toyî 

2. PAYSAN. 



1. PAYSAN. 

Yn Autel consacré tUmera tous les ans, 
18 Décoré de ses fruits les premiers menrlssans, 
Son loB résonnera par toute la Sicile, 
L'éfet ce conformant i ce secret rtile. 

2. PAYSAN. 

21 Toat mensonge répugne an. naturel dw Dietax, 
Ils ne tombent iamaii en œ *ice odieux. 
Et qui de leurs bienMts se veut rendra capable; 

n^ D'vne incrédulité ne doit estre co&pable: 

1. PAYSAN. 

le n'en doute autrement qoe pour la nonueauté. 

2. PAYSAN. [65] 
Lasl parlons de son sort si plein de cruauté. 
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43 LE BAVISSEMENT [t. 1227-12«2 

1. PAYSAN. 

27 Het jens dn aonaenÎT se préparent anx larmee : 
quelle laportoit de tembles Rlarme*! 

2. PAYSAN. 

Aiiui que I'th de none -par mégarde priné 

30 De l'e«poir de sei ans tendrement cuitiné! 
Qne dj-ie l'vn de noua «i les Feres saunt^ea 
De pareilles douleurs conuertisseut en rages, 

33 Si poar sanneT leurs Fang elles ne craignent pas 
D'eflcourir le danger eminent du trépas? 

1. PAYSAN. 
L'exemple pit<9able enseiane, que le Père 

36 Trop sa fille gardant, garde son vitupère, 

Qu'A nescauroit troptdtd'vu gendre se ponruoir, 
Pour vaquer gardien fidelle & ce deuoir. 
2. PAYSAN. 

39 Comme les plus beaux fruits sur l'arbre font eouie. 
Ce sese i. son amour va Jeune tige conuie, 
Et menr dés le Frintems trfibuche bien sonnatit 

42 Aux secousses qne donne vn subtil poursuinant, 
Place fbible n'eust ouc tant besoin de défense, [66] 
Que l'honneur d'vne fille, k ce qnVin ne l'ofense, 

45 Qu'vn Taincaur ne l'empiète, & nous contraigne après 
lîea branobes d'Hjmenee échan^r en Cjpre*, 
Lucine m'honora d'vne fille hentiere; 

43 Hais tous autres respecta délaisses en arrière, 
Elle n'auoit qu'à peine ateint la puberté, 
Quand ie la mis 6 moy dVn coup en liberté, 

51 Lnj donnant d'vn mar; la tutelle asseurëe, 
Preuojrance qui m'a suooedâ bien-heurée. 

1. PAYSAN. 

Voila certes aunai la iointure du nœu: 
54 Et Toila qu'imiter au plutôt le fais vœu, 
Ia mienne coUoquant, (car semblable fortune 
De plusieurs ëleuei ne m'en a Iftiasé qu'vne) 
57 Chea tu party sortable, on s'ancre mon repos: 
Hais l'heure ne permet d'étendre ce propos, 
Fhcebus de nostre ionr la carrière diuise, 
00 Alona-noua aquiter de la charge entreprise. 

2. PAYSAN. 



1. PAYSAN. 
Adieu amy, c'est par trop arresté. 
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SCENE m. 

GERES, ARETHVîiE. 



63 fx 'Ennuii, de Boiiu, de maux, de douleun oprimée, 
I Id'td fnnole traniût recreuS & conMmmée, 

-'-^Forclose d'eiperer aleffetuica qui soit, 
36 Gontrainte de quiter l'eepoir qui me déçoit. 

Helul chetiuel helaal quel psatj doi»-ia prendre. 

Où pourraj-ie le «ort de ma Captiue açrendre? 
69 UeB pM ont tournoyé la Sidle iroia foia, 

Les FlenueB vieité, les Antrea & les Bois, 

Les peuplea informé de Frouinoe en Prouinc«, 
72 Lacertaine & présent comme auant que ie vinseei 

8'enqnerii: des mortels? gt&ade absurdité! 

Lee CelesteB ajans ce mal prémédité, 
75 Eox-meamei atitré le brigand de ma race, 

Eux-meames du forfait entériné la grace: 

Titan Père du iour, gloire du Ciel voûté, 
78 Tu as de mei douleurs l'amertume voûté, 

LorB que mauuais Cocher ton FiU bnué du fondre, [68] 

Guida deB Elemens la ooucorde dkaoudre, 
81 Que tu vengeas ia mort, emporté de ton dueil, 

Clair Pbcebus qui vois tout, et fais voir de ton ceil. 

Mesure , aime flambeau, ma miaere à la tienne, 
84 Ne soufrant, reeelenr, que plus on la détienne, 

Montre, declare-mor le lieu de «a prison. 

Bal ta es du complot de ceste trahison 1 
87 Les «oiipirs maternels ne retardent ta oourse. 

Qui Bcait si tu serois leur principale source? 

Voleur des chast^tez ordinaire ëfrontë. 



Cherche, Cybelle, ailleurs, qui de ta peine endure, 
93 Qui daigne vertueux le vice déceler, 

Mais uou pas chez les Dieux de l'Oljmpe & de l'air. 

Voyons SI dans l'horreur de ces forests époiisee, 
% Plus de pitié pourra adoucir nos angoiseei, 

Si parmy les Ljons, lee Serpens, & les Ours 

Nous ne trouuerons pbint de plus présent secours, 
99 Si d'ananture Echo de ma plainte frapée [I 

N'en reueleroit rien, on bien quelque Napée. 

stérile confort, i débile soulaa, 
2 Duquel au désespoir nous nous seruons, helas! 

'' n'ay plus qu'essayer de remède solide; 



5 Qui bute de conottre, s de me 
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U LE BâVISSËME^ [r. 1306-1340 

Entre cet lu-brieeeaox Uelifl à M détourner, 
A moy, qui que tu aoii, à mm, ne pren U tuile, 
8 Djane ht priant ne m'onroit &oiidiut«. 
ARETHVSE, 
Deeue, pardonnez à la peur qui me suit, [bruit, 
Seule en ces lieu déserta ie trambla aa moiuitre 
Il Nom n'oeoD* plu» nier iinoD de compagnie, 
Tftnt desBoa noetre troupe Tse de iSraonie 
Feiu qui soufre les lieiu aux flilei «adresser, 
14 Et de leur deshonneur bien aoauent les tnesser: 
Laa! encore depuis Tn malheur que ie D ose 
Remémorer depuis, vne Métamorphose. 
CERE8. 
17 Ah! belle Vierge, donneur du troupeau Delien, 
le te méconoÏBsoiij, & tu m'excuses bien, 
Teu l'eitréiue douleur de ma reoeota playe, 
20 Ta Maitresse en retient la coDoissance viaje, vjm 
D;, de gmce, eatoïs-tu auec elle le iour 
Qu'on ma si faulaeinent ioQé ce mauuais tour, 
23 He garde lupitor, qu'ooques ie te soup^one. 
Le Soldat ne peut rien où son Chef en persone 
Absolument commande; or voudrois-ie sçauoir 
26 Que tu peui aoulement par ooniecture voir! 
ABETHVSE. 
L'accident li subit d'Tne force imponmené 
M'dta le ingement, la paiole, ft û Teu6. 
CEEES. 
29 Quelle distance estoit k l'heure du malheur, 
Entre toj, ie te prie, 4 l'iii&me Toleorï 

ABËTHVSK 
Cent pas, ou enoiion, mais certaine nlAe, 
32 Outre l'épaisse nuit suc nos yeux denalée. 
Des Tonnerres l&obes, des tonrbilloos venteux 
Ensemble m'ont rendu le spectacle donteiix. 
CEBE3. 
35 N'auois-tu rien oOy de ce complot entre elles? 
ARETHVSE. 
Pour deux vous voua trompez de lea croire infldellea. 

CERES. [71] 

L'nparence pourtant le donne k preluget. 
ARETHVSE. 
gg le Sfaj qu'elles mourroient aoant que d'y songer. 
CERES. 
■Quiconque aura prSté u présence k vn crime, 
■Absous b'échapera du bl&me légitime. 
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T. IMl^dTS] DE PLVTON. 

ABETHVaE. 
41 LHimooeiiDe «urprlte a dequoj s'eiouser. 
Rien plus que PiiULOceiit UMile d'abuseT, 

CEBES. 
rimpnte an forfait la pTemiere origine 
44 Aux persuuiona d'tne seule Ericina; 

ARETHV9E, 
Sans exception ie maiotiena derecbef, 
Qae Diane & Fallaa ignorent ce méohef. 
47 Besentiuii k douleur ft l'iniure c 
CEBËS. 
One ie ne leur donnay de sujet d 
Ny ne voudrds donner, 

AEETHVSE. 

Sut quelle illusion, 

50 D« les «onpQOBner donc voua naist l'oeasion? [72] 

CEBES. 

Que l'Tne le l'autre armée a veu sans résistance 

Se perpétrer l'outrage, à sans en bire instance: 

ABETffVSE. 

5S Le Destin de Cyane examiné de près 

AugOroit au complot de merueilleuz apresta, 
Ou&e qu'elles n'auoieut leurs anuea éperdues, 
5g Armes i^ui çà qui lli sur l'herbage ét^duSs, 
QuVn plus puissant, hela«l qu'ay-ie quasi l&chéî 
Le témoignage ioy tient lieu de grand peché. 
CERBS. 
Eu Arethuae, i 
Par mes fli 

Par le dueil maternel qui deuore œ sein, 
Q2 ^^ vouloir déceler les auteora du dessein, 
. De ne me point laisser de doute inquiétée, 

De ne me plus soui'rir vagabonde agitée, 
g5 ToDJonrs calamiteuae, vq Enfer après moj, 
Vn ËUfer de soucia, de douleurs s d'émoy: 
Helaal pour ce plaisir il n'y aura salaire 
gg Qui demandé l'^^ala, & me puisse déplaire. 
Mes Villes, mes Autels, ma propre Delté, 
• '- ■ ■ " t la vérité. 

'SB. 

7) >Lon que noBtre aalut balance d'vn eiirème, 
>La première pitié doit s'ourdir à soy-mëiue. 

CEBES. 
>Ancun ne doit anoir de craiiite en bien faisant, 
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AEETHVSE. 
74 Auoon ne pent bien faire icy qu'en m taisant 
CEBES. 
iQoi oele m méchuit acte a mérité m peine, 

ARETHVSE. 
Qui décelé lee Dieux a mérité leur haine: 



77 LeBDienz ne «ont plas IKeuz, non pins h respecter. 
Quand le mon de Themis ils Teulent reietter, 
Qu'ils confondent l'ininste anecqne l'équitable, 

80 Vices trop Bnezei li ce Bapt deteitable, 
A ses exécuteurs, à k kh agreMeun; 
Au pis, les miens A moj seront tes deienieurs, 

83 Ta auras mes OennninsIConarquea des trois Mondes. 
ARETHVSE. 
racines d'erreur, aueuglsment profondeel 
trompeuse eeperancel 6 panure Mère; belast [74] 

86 Chercbes, cherchez ailleurs de vos maux le soulas. 
Que ce nom de Parent ne vous trompe friuole, 
La pitié me contraint de tiancber la parole. 
GERES. 

a tardea-tu? 

8a Palme vers le Ciel plus belle se redresse, 
<iz Plus l'enuieux fiirdeau tftche )t lu^ faire opresae, 
le te ^rantiray, par le Soleil qui luit. 
Et laisse d'vn discours l'inutile circuit, 
95 Et l'histoire du Bapt de ma Fille m'expose. 
ABETHVSE. 
Sur ce sacré serment aussi ie me repose, 
Dessus tu7 ie b&tia pion azile & mon port, 
98 Sans luj i'âpronuerois de Qrane le sort. 

Qui pour auoir nommé le lUuissenr. à l'heure 
Chetiue, transformée en fontaine demeure, 
1 L'infernal Dieu des Morts vâtie Fille a r&uy. 
CERE8. 



ARETHVSE. [' 

Pluton luy-mesme issu de dessous terre, 

4 Dedans vn char oouuert de feux & de tonnerre. 

L'emporta s'écriant, si soudain replongé. 

Que 10 presnpoia/ le spectacle songé, [prises, 

7 Que vos guerrières Sœurs, sans leurs armes sur- 

Desirans le rateindre, ft en venir aux prises. 
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Le doU-ie dire, oa b^reî vue voix rateutît 
10 Qui lenr pieuM ardeur sot le cbamp alentit. 
Qui la ohoee auoQant, «cieuiinent aneouS, 
Commanda qu'elle tint Becrette retenus, 
13 Soi peine de «entir tu foudre punineur, 
Oret Tout conoieeei le nom du Haniieeni, 
Ainsi qne le progr^ de toute l'entrepriM: 
16 Ho;^- ie me va,j muaser, ciainta d'eatre lurpriw, 
Crainte qu'on me ddcouure arriuËe en ce lieu, 
Vueillei tooi unuenir de la prometie , Adieu. 



19 Ta, Hure de ma part; va, Hule secoarable. 

Seule de pieté aux &ge« mémorable; 

Maie Ceres, l'il eat vraj que tei frerea germaine 
22 ^ur ton nuig ayent mie leurs parricide* maint. 

De n pQdiaté conepiré le naufrage, 

L'ra protecteur & 1 autre agresHeur de l'outrage, 
25 [>'m traitre , ceetnj-cy brigand audacieux. r 

Toila bien gouueraer le Tenare & les Cieux; 

Voila de l'équité former vn beau modelle, 



De* Uane» droitnrien qui te tirent de* fers? 

31 Afin de réprimer semblable violence. 
Afin de obatier vne t«lle insolence, 
Afin que de là haut tu reprenes le frein, 

^ Que tu purges le Ciel de luxure si plein. 

Bal Monstre iniurieuxi '^TTan des pAles Ombres, 
Tu m'as donc inuenté ce Dédale d'encombrée? 

37 Tu m'ai donques rauj celle en qni ie vinoia. 
Celle en qui dee Neneui l'esperanœ i'anois, 
impuissant d'exercer la douceur d'H^menée, 

40 Tu veux infortuné la rendre infortunée, 
Mon bien plut précieux tu cuidea posséder, 
Encor de naute lutte, A sans le demander? 

43 Non, i'apelle du tort deuant la Cour Celeatei 
Le titre spécieux de lupin ie proteste, 

46*^ 
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PLVTON, MERCVRE, GERES, IVPITER, 

THEMIS, PALLAS, MOME, VENVS, 

PROSERPINE, & ASCALAPE. 

SCENE I. 

PLVTON, ET MERCVRE. 

PLVTON. 

ITpiter bleceroit »a haute Fiouidence, 
Conùaincu d'Tn défaut de crainte on d'imprudence, 
4)1 DeBOiiu&ia contetnptible &ai Dieux & anx humains, 

8i manquant de parole h l'vn de ses Germains, 

A moy qui reposa^ dbtsuB aa foy donnée, 
52 Circonatûce qui «oit trouble mon Hjmenée, 

S'il permet que des pleura de Meie superflua, 

Bepetent de mon lit ce qui ne se doit plus, [78] 
55 Ne peut encore moine ea Proserpine nul. 

De pucelle en mea bras femme ores deuenuë. 

Moitié qu'on ne scauroit teparer de boh tout, 
5g Gomoicte d'vn lien que Cloton ne dissout, 

Impuinante chez noua de eemence immortelle; 

Outre qu'en mon bon droit i'aj l'aBseuranoe telle, 
g] Preaume tant des miena offensé, que l'afront, 

Que la troupe Olympique, te l'Yniuers en front 

l'auiay dequoy répondre, & dequoy rar la plaide 
g4 Tonmer en repentir leur téméraire audace. 

Dedans vn héritage instalé m'en chaaaei? 

Vouloir de ^et \ pend mon repos traucrser? 
^•j Me paître comme enfant d'rn ohe ridicule? 

Me permettre l'apas qu'après on me recule? 

Non, non, ie me perdray mon Empire, & les miens, 
■jQ D'ames i'ëpuiaeray les chama Ebsiene, 

Plutôt que consentir que l'Olympe me force 

D'obeïr aux rigueurs d'ru injuste diuorce, 
73 Plutôt que releuer de pins grand que de moy, 

Qui cité deuant Iny il me âce la loy, 

Qu'exposer mon honneor an nombre dea aufragea 
7g Incerûins comme ils sont diferens de conragea, 

Betourne Fils de Maye, & leur dy rondement, [79] 

Que tu m'aa tronué sourd à vu tel mandement, 
MERCVRE. 
•jQ Faute d'examiner l'importance des choaea, 

Ce qui n'est du tout point, coleré tu suposea, 

Nulle présomption de ce Concile siûnt, 
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82 Qui te conoût é^, qui t'boaOK, t te crunt: 
Nul enniem desir do rompre toa Nouage 
N'entre dam le peasur d'me troupe si a^e; 

g& Au oontiain «lie vent la Uere contenter, 
Sa fille te voyant légitima accepter, 
Elle veut entre roua cimeoter lali&uce, 

88 Coulant but le iiaadé vue entière oubliance , 



::k' 



e ee aoamette au demeuTant des Dieu 



Qu'ils deBoende>t vers toj du TrOne radieux, 

91 Confeue qu'il n'^ a non la moindre aparence 
Qu'à leur plurabU se doit la préférence, 
Confesse qu'vn refus te donneroit le tort, 

di luatement indignez du mperbe raport. 
PLVTON. 
Ta langue bien sonuent port« l'oode & la flame, 
Trancbë des deux cdtec, pernicieuM lame, 

97 le Toudroj ta pouuoir BUiure, A croire aaseuré; 
Maia ne açay quel soupçon sur le cœur demeuré 
Me détourne, m'augure vne oontraire iwuS [80] 

00 Au laclienx apaa & leor voionté aceuë. 

umcvBS. 

Tne fauMe 'mmeur de quelques ennemis, 
T'a mon loa ùuiaoent en manuwae odenr mis, 
3 Accident familier aux vertua emiiéw, 
Aux vertuB du mensonge im^poeteur décriéea; 
Mail que ta MajetW me puisse reprocher, 
6 Alors qu'à son seruice il a fiilu marcher, 
L&cheté, trahison, cautelle, nj malice. 
Eu ce cas i'oseray défier U, luatiee: 
9 le m'oserOT sans tache k eux parangoner. 
Desquels u blanche foy tu deussea couroner. 

PLVTON. 
Mercure, tu ne sçus mcor qne ie te garde. 
MEBCVRE. 
12 l'aprehuidfi sans pins ma recompense tarde. 
PLVTON. 
Elle pend & w coup, elle t'ofre son fruit. 
Du complot qui sa brasse à mon dommage instruit 
MERCVRE. 
15 Menteur ne m'ëuirsnez, Minos ou Rhadamante, 
Ordonnent que l^fer mou parjure tourmente. 

PLVTON. [81] 

Me conseillerois-tu de mener des espiîa 
18 Potir guide anautareox, Â de la gloire Sprisî 
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UEHCVBE. 
Quiconque » de boodier la bonne conscience, 
Sur autra; n'a bwoin de poaer w fiance: 
PLVTON. 
21 Bon droit a bon besoin d'aide «lunentefois. 
HëKCVBE. 
Tu as en ton pouuoîr lea logea & les Loix, 

PLVTON. 
PoMible que mupect la fraude ou t'a celée; 
UERCVBK 
2j Auec les troroiMQrB Tav l'ame dissimulée, 
Rarement, on iamais d'embûche preuenn; 
Mais ioy toat de feinte & de pem est nn. 
PLVTON. 
27 Alons, îe te croira;. 



Proeerpîne reprise, 
Absente fhiitreroit ta peine qu'anone prise. 

PLVTON. 

Ne smi-ie snfisiuit de répondre du bit? 

MEECVBE. 

30 Onj, mais l'accord tans elle ert va oeuure imparfait. [82] 

PLVTON. 

Comment ? 

MERCVRE. ' 
Il faut du moins, que la Hère éplorée 
Beçoiue par sa bouche me prenne aaeeurée, 
33 Que tu luy os l'honneur d'Epouse conféré, 
Vers elle bulsement Bauisseur déféré. 
Que la peur du refus, & qu'vne flame éprise 
gg Contraignirent vser de semblable surprise. 
PLVTON. 
Ce sexe féminin de nature inconstant, 
Qui toujours imbécile à la vengeance tend, 
3g Me ponrroit démentir contre su consd^ioe. 
Si que ma seuieté pend de la défiance, 
Condate ii la tenir recluse en mon Manoir, 
42 Four euiter Tn mal que ie ne youdrois Toir. 
MERCVHE. 
La flwr de sa beauté pudique dénoOillée 
~ ■_ '" dire (usaimmée; 



Espoint vn aiguilloi 
t. Cicatrise Tvlcere enuieill; de rancœui; [33] 
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Que sert d*iiiînrier tet fen de ion raincoent, 
Lw mordre foroené, loi* que le aort dM a 



Cm qui rfaonnear perdu que toj réparera? 
PLVTON. 
SI VuucD de tes raisons ia lenr qoîte la lîoe, 
He deuuë-ie vne fois sentir de tfi malice: 
Hais il ne fiiudroit plus se retronnant iof, 
54 Espérer de Platon ne grâce ne mert^, 
Ascalape loyal, Asoalape acompagne, 
Soioant Mercure & mof d'asiei loin, maCompagne. 
HEBCVBE. 
57 b la oMdniray bien s'il te vient à deni. 
PLVTON. 
Nw, de ne t'en meier to me feras plaisir, 

UEBCVBE. 
Fermets-moj donc an Ciel précéder ta vennBi 
00 Qae ie coure anonoer la réponse obtennS, 

PLVTON. I 



HEBCVRË. 
63 Ce n'est pas ma coùtnme : orsus que Ion me snine. 

Et ne tenei la tronpe m long siècle atentine. 
PLVTON. 

Marche toy député, gardien de mon heur, 
69 Démontre, si iamais, la Daine candenr 

I^vn sele & ce besoin lutlé de vigilanoe; 

Oii ta TerroÎB les Dieux tendre b la violenoe, 
69 A. la porte étendant du Céleste pourprii, 

Begagne vitement le Hanoir des esi»its, 

B>amene-la de force an cas qu'elle résiste, 
72 Qu'on se m&t bot nous de force L l'improniste, 
ASCALAPE. 

Fera, ie veux mourir vne seconde mort 

Auant qne de ma deztre on l'arrache d'éfort. 
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76 ClAori 



' [t. 157S-1W0 

SCENE DERNIERE. ( 

GERES, IVPITER, THEMIS, MERCVRE, 

PALLAS, MOME, PLVTON, VENVS, 
PROSERPINE, ASGALAPE. 
CERES. 
'I Acre Chtenr d'Immortels, vénérable ÂBumbl^, 
" Ne piesumez oQfr d'ioa Mère troublée, 
D'vne Mère qui n'est que d'ennuis A que dueil, 
78 Qui mortelle eust enclos son malheur au cercmeil : 
N'atendOE qtte ma boucbe en complaintes féconde. 
Délibère montrer tu eat^J it faconde, 
81 N'atendes que lua langue T«e de fiction 
À tracer le ponrtrait de son afiiction, 
11 ne m'est i>aa permis, la doulear qui s'exprime 
84 Avec tant soit peu d'art, perd son aoni Légitime, 
Déroge à sa nauBance ; aussi du &it instruits 
Voua ne m'extorqueraz plus que ce que ie puis: 
87 lupîter ie te fav ma première requeste, 

£n qualité de luf^ & Monarque Céleste [i 

L'outrage t'apartient, vangenr des innocens, 
90 Comme celle pour qui tant d'angoisses ie sens. 
MOME, 
n est Tra; de bien près, & n'y a S<Bur qui tienne, 

rVPITEK 
Chasse-le uoy, Mmcure, ou fa; qu'il se contienne. 
MEBCTBË. 
93 Silence; 

MOHE. 
Pmz, qui sont ces canseats indiscrets. 
Incapables d'entrer en nos dinins secrets? 

GERES. 
Tu m'aaois, de ta graoe, vm fille donnée. 
MOME. 
S6 rOraole certain! 

GERES. 
Qni t«ache l'Hymeuée, 
Apuj de mes vieux ans, leur inique sonlas, 
Qu'onques la Volupté n'auoit pria en ses las. 
MOME. 
09 Meroeille que sa Hère vne fille ne suiue, 
Et qu'elle fust encor de Tenus aprentiue. 
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T. ura-us^ DB nmoN. ss 

CEBSL [87] 

AbMnte uoiuiiw'ni ou Me la t» luk, 
3 Vn CoTMira infimul om m t'uHniir, 
Conaire ToiraHsl, q«'* &«n ie reMono*. 

HOUE. 
Ta oublies qu'après le Barbare l'enfonce. 
GERES. 
5 HeluI me soufree-ta d'anantage antager, 
Et ce Moqaear met maux denaBi toy TW gin gwt 

ITPÏTBR. 
Fouraaj , ne t'abenTtant k ni fol qm brocarde 
g Lei Dieni également, de leqiect ne me garde, 
Aprii de le loofrir, de l'entôiilre draper, 
Qne Tondreis-tu que fiit va mfttin qne iaper? 
MCOtE. 
Il Docte conipacaiiOB, ne •*«■ fint ^ne la «piwê. 
GERES. 
Soit, que cèacQD ajotute & Hniure receafl. 

MOME 
Helul 



Qu'aucun veis mor ne l'encline k ptié, 
U Ma plainte par mëprie n éomite qu'à moitié, 

Celestea, en vn mot, ie voui requiers luatice. 

Défenseurs de mon droit ne eonniuûi au vke, [98] 
17 L'iuipuniti! sur vons redonderoit Tn iour. 

Tout coufo* & perdn d'm illicite amour, 

Voeen&ngexBMei deiommlieie pi^a, [u^*> 



SO Que prudent ia bonne heara au deenidie on poâr- 
Que le ptemier annlioe au taigand isKPori^ ' 
Du Sceptre de Ib tu iosteneat d^oté, 

23 Intimide tous «eux qui ptae de vitrs bande 
Voadrotent s'éinaaei|ttr a Uclieté li grande, 
Ma fille eu préalable aoeo laow retournant, 

26 Florer m chasteté flôtrie maintenant. 

MOUE. 

Le Rustre j ama fait ne terrible bnèi^' [adehe. 

Luj qui Tit duis les feui, A qui u'eat nen que 

IVPITEE. 

2B Sa plainte référée it la Commwnaiité, 
Tbemi< tw du. droit aoqnii de fnmtaàâ, 
Toy coaune !l faooidont il bot qu'on lemedie, 

82 Car ie luy suis nispect plus qae la fmzSdim, 
Et me farter^ neutre au Bradés ÎMtenté, 
A oflHe Sa qn'aneiin ne nul miaoKl 
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54 LA BÀVISSEUENT [t. 1636-1674 

THEMI8. [89] 

35 Clément Satnrnieii pardonne à ta Germaine, 
Qn*TD r^ret maternel foiienae pouzmeine, 
Dérobe à la raison, A transporte de toy, 

88 Telles doalenn n'ont point de borne ay de loy, 
Âs»iit« da conseil pris de ta Sapience, 
Qui scais tout par ta longue & sace expérience; 

41 Aussi que la balance immobile ie lien. 
Distribuant égal à m chacun le sien. 
Par cet ordre gardé Ceres ne peut deceufi 

44 Atendre de bon droit Tne maauaiae Issue, 
Nous nous conformerons au vouloir du Destin 
Ponr dissoudre, ou tenir cet Hymen clandestin, 

47 Apres que Ion aura entendu les parties 
Duputer deuant nous de leur droit auertîe*. 



Temite inutile 1 & qœ peut répliquer 

60 Vn méchant oonuaincu, on quel doute expliquer? 
Insqu'icj ioByssant, saisy du brigandage, 
Pallas ne Bunt-elle Et j>orter tëmoignagef 

53 Présente ie la croy, informe-la du fait, 
E!t de son iugement se procède & l'éfet, 
Qn'on aille ce Tyrao forcer à main armée 

56 De me restituer ma Fille difamée. [i 

HOME. 
Conclu qu'il soit tenu de te payer aussi 
Lee senucea tirex d'icelle insquMcy. 
IVPITER. 

59 L'acusë qui présent ne reçoit aa sentence, 
Mesme Tn terme prescrit h décider l'instance. 
Tempère ces bofliUons d'impatience vn peu, 

62 Arriver de ai loin plûtost if n'auroit peu. 
Cours, Mercure, haater sa venue, & proteste 
De condamnation, si rétif il conteste. 
UEEtCVBEL 

65 Père, il n'en sera pas, que ie croy, grand besoin, 
Le voicy, ie conoy son alure de loin. 
Pas gueree vsBenré de geste & de visage. 
MOHE. 

68 C'est donqnes le galand qui a &it le dommage; 
le bel Amouieoi, & de bonne façon! 
le luy voudrois prêter ma femme, & aana soupçon, 

71 Plus noir i^ue son Enfer vue paupière épesse, 
Dmt le poil heriné comme d vn Ours se dressa 
Ses regards de traoera feroient peur à la mort, 

74 Que ce Qendre, Ceres, t'aporte vn grand otmfortl 
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HOME. 

ToilA bieu commence, Sus, nu, dedani, coorage: 

GERES. 

77 Corsaire délof^), malhenrenx éfront^; 

MOME. 

D'iuiures elle suit ma Toix, ma volonté' 

CEAË8. 
Qui te nieût d'entreprendre vu acte au preindice 
80 De Nature, des Dieni, du sang, de la luïtîceî 
MOHE. 
Ectoordr de ue choc, furiens de pleio «aut 
Il met les armes boa, il se rend, autant Tant. 
CERE8. 
83 Qui t'inspira l'audace en ta l&che poitrine, 
Sinon de tes Enfers la plut cofLpable Erynneî 
SinOQ ta cruauté qui règne quant & toj, 
SS Pour entraîner ma Fille en vn lugubre éftoy ? 
Alegue BUT l'iniure vue raison soloable, 
Vue cause de Rapt qui paue reoeuable; 
89 Parle, Monstre in«ensé, souk quai consentement 
Osos-tu me priuei de mou contentement 1 
Tser de TJoIence enuers vue Puœlle, 
92 Et du titre d'Epouz te prenaloir sur elle? [ 

Que la proximité du san^ te defendoib, 
Qui ta Nièce, Voleur, d'vn tige décendoit: 
95 Répon, que tardea-tu. dépêche de la cendre. 
Où ie vaj de ces mains a la gorge te prenne. 

MOMK 
n tremble dons le ventro, & vondroit de bon cceur 
98 Estre encore il venir, 

PLVTON. 
Refrène ta rancœur. 
Ecoute patiente en toy-meame remise, 
Qui me donna ta fille, à me l'auoit promise, 
1 lupiter, les Destins conduits de l'equité, 
Mon droit que i'aj du Ciel bous tel espoir quité, 
Que le deg^ du sang répugne à l'Hymenée, 
4 A qui donc s'est lunon pour Epouse donnée? 
Tu te plains de n'uuoir rocotd ratifié. 
Mais qui de ton vouloir ne se fuat défié, 
T Totalement contraire aux Noces proposées? 
Croj qu'on a sagement ces cuoses disposées 
Â ton grand autuitaiie , t ^ ton grand honneur, 
10 Car malgré les brocards d'vn espnt blasouneur, 
Mon Empire, hors mis la clarté défendue, 
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Qui donc ponrroû-ta mioai lay assortît d'EponsV 
De «wl riw MOT ai>U7 ponrnoir k ta fkmille î 
6 Ou plus haut colloquer on HjnK 



le m'otie d'abondant )t la rwiituer, 
' le vens de sa moitié ma. ooache dënuei 
19 An ou qu'elle M plaigne, »iiu qu'elle ne «e lofle 
Da traitement recea, t ma force n'auotie. 

IVPITEB. 
Que te semble, tna Sœnr, des raisons qu'il prodnit, 
23 Vne çnre imocenoe an traners ; relnît, 

Themu d'TU olin de teste k peu près les apronue. 



proïKwilioii de sob ant^enr indigpel 
28 ttabison brasade I ft dûmrdRnce insieoe 1 

Ha fille demeorer eeclaae en son nanoir, 

n ne me aéra |jas permit de la Tesoiil 
31 Ha fille tcaiMia daâe lea noiU etenelles, (' 

Sa vie entre le* erie-dM ombres MÎmiaelletl 

Une l'eassé-ie pHtot sofoqnée an beroeao, 
3^ Plutôt dedans mes flancs procnvé son tombeau, 

Ltienrense iBniltd de languir aesaroie 

8on« l'ombre de régir cens qw n'ont pina de vie. 
MOME. 
37 Elle dit Tra^, let vlfti Talent miens qne les morte, 
CEBE3. 

ITaten pas Ippiter de l'ontrage ni remors 

Dn crime toléré, de Hniure eonferte: 
40 ^°J <^^ 1^7 ^B Neneui l'espérance déserte, 

Boy d'ra Peuple aterite, A stérile de soj, 

Destu* ce lal t»obi ajinple ne le deçoy, 
43 Que ma Fille pareûse, Jb q^ae représentée, 

L'ofre Iv; soit de vous maintenant preaentéei 

l'acepteray ton choix, elle bous réglera, 
^ Et de Iwaele aprei aatNin n'apellora. 
IVPITEE. 

L'onneriure meplaist d'ni accord deeirable, 

Fay-la Tenir , Pfuton : 

PtVTON. 

Fonrueu qu'inexorable 
49 A dM plmn funioiqi tq atendet U &n. 

HOHB. [! 

S(«t-il fiÙM *■ marAé, & ioBer au pla* fiaV 
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T. 1751-178(8 DE FbVTON. 57 

IVPITER. 
Te ButÏM ma foie m» parole donnée, 

52 Qui emporte ta, loj de pore dettuée. 
PLVTON. 
Sans pareille asaearance auni ie U tiens pies 
De tes commandement, elle ittendoit exprès, 

55 le m'en va; la quérir, 

CEBBS. 

Loat mon esprit ondoje 
Dans lei eitiemihj dn dneil & de la ioye. 
Proche de te renoir objet de mes kucIb: 

58 Mais last cominent les jeux de vetgoogae obicuroitï 
Hais des enibrassemena d'rae infâme polv/è. 
Ta i^utfteté sftoulant sa ntge diwoluël 
HOME. 

61 Quel remède pourtant? elle a passé le pw, 
Mais non pins que sa Mère, elle n'en moilna pas ; 

GERES. 
Ah dooleurl la voicy, chère ame de mon ame, 

g4 Vien , que dessus ta f^oe vne heure ie me p&me ; 
Vien me lesuscitei morte depuis le iour r^-i 

Que ta perte ie scens en ce triste saour; ^ 

67 LasI on veut derechef de mes bras fa distraire. 
Pense k moj, mon Soleil, aaaiit que de te &îte. 
Remémore l'amour que ie t'ay témoigne, 

70 Figure-toy l'horreur de ce Monde éloigné, 
De cet hideux manoir de l'ensoufré 'fenare. 
Qui du sein maternel à iamais ta sépare, 
PLVTON. 

73 Ne soufre, lupiter, qu'elle aille eorrompant 
Sa fille, d'rn apai ta Instice trompant : 
Preoien du chou offert vne fraude aparente, 

7g L'afection vers nons ores indiferente. 
IVPITEE. 
l'enten que cela soit, silence, écoutei-ino}. 
Du dubai, Peoserpine, on se remet k toy, 

ma Vne Hère te vent, tu Mary te demande, ' 
Et la nécessité de choisi^ lé commande. 
Anise, délibère, assemble tpn Conseil, 

go Duquel nous dépendons en accident pareil. 
PROSERPINE. 
Confuse de merueille, & prise 4 TimpotinieaB, 
A peine ayant loisir de lassenier ma veuB, 

35 Qu Tne ciairté trop riue & la fois eebloQit I&7] 

L'esprit qui de ses sens esgaré ne joUÎt, 
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LB BATI88E11BNT [*. 1787-162S 



FltÛH à ta M^mM de qnelqne pea de tréne 
8 Piokniger l'oçtiOB ai dmitense ft " — :— ' 
Fmneto que te dimre &nec pltu 



8 Piokniger l'oçtiOB ai dmitense ft ri erieu 
Fmneto que te dimre &nec pltu de loiait 
Leqnel de cm parBa ofFen le Aoj choiair. 



PLVTON. 

91 Hentea tn deama tus chose ri dure? 

Mon unonr eapronné, mon aœptie tribntaîie, 
Be^_e de mee dtrira R«jm d'ni antre Ciel 

M Qui ja loa peu d'uner te connertit en miel, 
Sera de ionr en îoni: pliu doux par Vbabitode? 



Ha fille vaeioii-tn de telle ingratitude 
97 Ënaer* qni t'a donné la Inmiere da iour? 

Qoi t'a^e miqnenient d'nt véritable ainoniî 

TaodnHa-ta proférer le voleur de ta gloire 
00 Amof quînuitojnie«uio?balienelepeuxcr<»re, 

le ne te laacheray coniointe inaepmble, 

He deiut-ou démembrer pièce a pièce monrable. 

HOUE. 

3 Fùotet mieux, fendona ta patr le milieu du corps 

Prenant chacun aa nui pour 8nîr oea diacon. 

Toi contradictiona la troublent dauantage, [98] 

g Et partant deairtea d'vn importim langage. 

Qu'elle donne penaé l'arreat définitif: 

Or ce *oile lenë eompuleux ft craintif, 
g Commence d'auiaer, commence de me dire 

A quelle estecdon ta volonté ta tire. 
PEOSEEPINE. 

He Cieuxl nu volonté aemble vn vaineau flotant 
12 Qui poncbe ça A U sut île^itune inconataut, 

L'honneur k m maiy m'oÛige, la nature 

S'encbne ob ie receu l'eatre ï la nourriture, 
IS L*h7menée acomplr me preaee aoua aa le;: 

Ia ^ieté d'ailleura ae repreeente )i moy. 

Si le avj mon eapoux, i abandonne ma mère, 
18 le Injr canae cent mort» en ceate absence amere : 

Bdgle noua lupiter, compoae ce malheur 

Departf s'il ta plaiat eagalle aa douleur. 
IVPITER. 
21 Themia A toy Pallu venei, que conanltëea 

8'appaiaent au moini mal lenra plaintes ewoutaee, 

Que la pure eqoitè prononce vn jugement 
24 En ce. qui ae pouna commun d'allégement. 

CEBSa [991 

Faites, tournée, brasees, à oomplotex ensemble 

Au decia du prooea tont ce que bon voua aemble, 
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. 1827-1862] DE PLVTON. 



le vona leenMn^ Iqsb*! d'incompétence, 

30 Sfttnine en donnera El tuprdme Kiit«nce. 
CoDBnltor rar vn point li facile à Toider, 
Sur ce qne chnOQn doit ton propre poméder? 

33 U nmplîcitël l'errenr, Veneai inngne, 

Da rang que vont tenei entre le* Dieu indigne, 
y pentant ie forcené, bel mal^benrenie, qaojf 

36 L'antrioe dn meechef ocietue & requoj. 
Plaisante cependant a ma face éfrontée, 
FabliquQ qu me tient de ce doute agitée, 

89 Qae tes yeui impudente ie n'arrache k ce coup ? 
HOME. 
Tu feroia dn idaûdr iiuticiete à beaucoup. 
Elle t un fili malin non« troublent à toute heure, 

42 Charge «'il eat beaoîn ie t'aideraj, ie meure. 
CEBES. 
Exécrable moqueur, mt, colère premier 
Ira de tes brocarda l'iniure ch&tier. 

HOUE. [ 

45 Ou^ «^ui M luHenùt surprendre de l'orage 
MiuB j'aj trop aux talons d'adresH ft de courage. 



Tu fui», 

HOUE. 
N'en doute pu, non toutefoie n loin, 
48 Que tion« ne leuenioni quand il sera besoin. 
CERE3. 
Orei ie te demande k toy peste maudite, 
Qoi te permît l'abord d'vna place interdit»? 
51 Fourqnoy de guet à penda t'innocente tu mis 
El gnfea d'vn corsaire? en ses lu» enoeniis? 
Quel suiect t'anima d'ontrageote mncnneî 
54 Qaelle caïue^ reepon, allègue m'en qnelqn'vne. 
VÇNVS. 
l'exciue U fnreui d'vn courous maternel, 
Qoi leiete sur moy ce soupçon criminel, 
57 lupiter tous dira la Terité Iny metme. 
CER£8. 
lupiter oonninont a la mB.lice extrême 
De ton fils & de toy s'aquiert vn bel boneur 
60 Qui deust de vos méfaits eatta le guerdoneur. 
IVPITEE. 

Querelle 

t t«Ue: 



l'OI] 
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60 LE BATISa^CSKT [V. 186&-19BS 

63 Au cas que Frosorpiua ea l'Ëreb» it'ftyt pu 
Chez 80n nouuel Expous pria nofida c; repM, 
Nous diBons qu'au vouloir de s» père remue, 
66 PluCon demeure abaout de !& force commiiei 
Mail l'hjme& accomplj 80u» 1« moindre festio, 
Confirme (teaûrmais le yoaloir du destin, 
69 Deœonstnuit «qu'elle tt prit poweation du sceptre, 
Désunir sa moitié ae hif peut plua parmettre, 

HOMB. 
Par ainsi son escot elle payra bien cber. 
CEEES. 
72 He! Cieux quelle 'formule alei voua la chensherî 
IVPITEE. 
Patience, tirons wnilament de l'affaire 
Dessus ce point douteni vne pi'suue plus claire, 
75 BeRorde Froaerpins à ne te parinrer, 
Et la |>eiDe en après du parinre endnrer, 
Par le Stix ie l'adinre i, nous dire sans feinte 
7g Si ta faim c'est Ut ba* de quelque viure eeleinte? 
MEROVRE. 
Ma volonté sufBt à ce defkot, i'aj fait [ 

Tout ce que ie penaois l'atirer k l'effet. 
MOMK 
81 Le cas va mal depuis qu'en la sorte on s'excuse. 
IVPITER. 
Passons outre, dy tost, ft ne reste confute. 

PROSERPINE. 

Las! qu'aurois-ie goutté au milieu des douleurs? 

84 Quels antres meti sinon le» souspirs A les pleurs? 

GERES. 

déposition qui me redonne l'amel 

MOME. 

Adieu pauure Plutou, il n'y a plus de femme. 

IVPITER.- 

87 Bref qu'aucupe liqueur ne t'a repeu depuis? 

PROSEItflNB. 

Non pas qu'il me aouuienne. 

ASCALAPB. 

En l'office où ie suis 
Pardonne moy si i'ose Erebique Princesse 
go Sortir la vérité de l'ume qui me presse, 
Oculaire t«imoin celuy menne, celuj 
Qui t'ofirit demj moriu au tort de tÂn ennuy 
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98 Poot rafraichÎMement ping que pour nourriture, [103] 
Tne grenade alora d»im mee maini d'anantura. 

GERES. 
maudit Impoetenr! 

PLVTON. 

fidelle tennoin. 
IVPITEE. 
96 De purger lil âe«w encore il est besoin, 
Repliqoe, on tu ta bia au iilence ooalpable. 

PROSBRPINB. 
De trois grains aauonreï le sujet peu capable 

99 Ne me condamnera, ie le preaume ainsi. 

IVPITER. 
Autant qu'vn plein banquet de delicee fore;. 

C£RES. 
Que sur l'oeadi»! de lemblable inepcis, 
2 Ha fille au iwiiseeur malgré moj s'asaocie? 
lamaÎH, iamaie, i'^pelle ft Saturne du toft; 
Au reste mon Mcoars en rVniuen est mcwt, 
5 Mea preMaa retires cherchez qni le noarriise, 
cruelle 1 cruelle 1 6 cruelle lustiee! 

IVPITER. 
Ses sensibles donleura dont ie tire vne part, 
8 Veulent qu'on les tempère auont noetre départ, 
Venei que du moien de rechef consultées, [104] 

Nqus t&chions d'auoupir leurs Wnei excitées, 
11 D'obuier au désordre, an péril menaçant 
Du panure genre humain le commun innocent. 

HOME. 
Pren moj de oonseilier , i'a; dedans la oemelle 
U Plus que deox iUes s'ont d'inneqtion nouuelle. 
irPITEB. 
Impudent û! 

HOME. 
Tout bean, Tn In^e doit anoir 
>Tant moins de passion, qu'il obtient de pounoir. 
PLVTON. 
17 L'affront me fait moorii, que pourtant ie mente, 
H» créance ans apças dNa dflojal séduite 
De U>j nienteni qui m'as dans l'embusche atiré, 
20 Présent ie joniseoia du bon heur désiré, 
Inpiter me deuoit confirmer l'Hjmsnee 
Maintenant au reboars sa histice traisnee, 
2} Aporte des longueurs qui ne me plaisent point, 
Qni te nuiront vu iour, A sois seur de ce point. 
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62 LE SAVISSEMENT [t. 1»25>106O 

HERCVRK 
FaniRaable ie m'offre à ta hEtiae oottceaë, 

26 Alors que tu rerraa ton fttteute decenë. 

Accident itnpoBrible, escoutez, le Tonnant [ 

Noua va de tout wrnpute aleger maintenant. 
IVPITER. 

29 Afin de ne aemblei b L'vn & l'nutre îniqiie, 
l'ay d'vn tempérament pris le remède vnîqne. 
De fuçon que chacun se pourra renouir, 

32 Et du sien tour & tour entièrement ionir, 
ProBer[>ine six mois de sa mère comp«gne. 
Six mois de son eepous en la noire Campais, 

36 L'espace de ce temps au conseil aduiaé, 
Luy concède vn deuoir entre tous diuisé, 
N'emiiesche que de fille & de femme l'office 

38 Ne résulte de fruit de pareil bénéfice. 
lureE donc maintenant la paction de cœur, 
Sans garder cj après de leuain de rancceuri 

41 Car s'il est autrement, au premier infractaire 
Mon couroua donnera le mérité salaire, 
11 aprendnt que vaut le profane mépris 

44 De mes commiuidemena,'£ de s'estre mépris. 
CESES. _ 
Père des Immortels, leur arbitre suprême. 
Ores ma volonté n'est que la tienne mesme, 

47 L'ennuy médiocre il faut le tolérer ; 

Ains à ton bon plaisir le nostre mesurer. 

FLVTON. [ 

lamais vne équité ne me trouua rebelle 

50 Protestant d'obsemer l'ordonnance étemelle. 
PROSEBPDSE. 
La chose réussie au plus près de mes vceus 
Acomplir de ma part immuable ie veux. 
TENVS. 

53 Mon ame d'alegresse en tressaute comblée. 
MOME. 
Aussi ne ponuois tu de la feste troublée 
Espérer que des coDps; lupiter an surplus, 

56 A ce qu'au reiglement il ne manque rien plus, 
Ordonne que le iour Ceres aura sa fille, 
PJnton par chaque nuit. 

IVPirER. 

La rencontre est gentille, 

59 Mais auant que partir, en faueur de l'eapoux. 
Au banquet préparé ie vous inuite tous. 

FIN. 
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LA FORCE "<"] 

D V SANG. 

TKAGI-COMEDIE. 

D'Alexandre Hardy, Parisien. 

ARGVMENT. [los] 

CE snjet repraBeutë auec les mesmet paroles 
de Ceraont^a Bon premier Anteur, oe contient 
o autre chose sinon que Leocadie jeune Damoi- 
Belle d'excellente beauté fut en certune prome- 
nade hors la TÎlle de Tolède, rauie sur le soir 
6 entre les bras de ses père & more, par I'vd des 

Îiremiers & miens apparentez Gentils hommes de 
k, qui l'emporte chei Inj toute éuanouiS, & eu 
9 ioOit au plus fort de aa p&moison. Il loy bande 

fiûa aprez les yeux lors qu'elle s'est reconnue & 
epose de la aorte au milieu de la raS; elle 
12 retourne au logis pat«rael emportant pour re- 
marque du lieu où on l'a violée, vue ima[109]ge 
d'Hercule, & acoucha en suite au bout des neuf 
15 mois, d'vn fils ausai beau que la mère, qui sert 
finalement en sa reconnoisaaace miraculeuse il 
luj réparer l'honneur par vn heureux & légitime 
18 mariage. 





LES ACTEVRS. 


PIZÂBE. 

ESTEPANIE. 

LEOCADIE. 

ALPH0N8K 

FERNANDE. 

BODEBIC. 


DOM JNIGVE. 

LEONOBE. 

PRANCISQVE. 

LVDOVIC. 

CHIKVRGIEN, 

TEOVPE de parents. 
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PIZARE, ESTEFANIEr LEOGADIE. 



L'Honnne «'Kffnuiohiroif en u cohtm mortelle. 
De» malhem inflnit que le dwtin reaelle. 
a Sy oe Toile do coips qui conore hm eaprita, 
Des soiiffea n'empéohoit les pisBagea cominii, 
8y ceit hMe iBi|>OTtiiit en m mute g n anto 
g Leur vol ne ratiateit quand ooelqa'ra n pteMnte. 
Haia occusoas piflt&t mille nomblM pecim 
Qui noui ont «ce neseai oaloatst ivtnuclui, 
9 Depuisqoe l'&^e d or à vn [are fit place, 
Cit ores le cnital de la meilleure glace [112] 

Ne rapporte paa mieux les otnecta diffetenta, 
12 Qu'alors chacan liBoit set deatûu apparenti, 
De Horphee-enuojea, ohes qui {ekew notoire] 
La porte ne t'ouuroit qu'on appelle d'ynoire, 
j5 Porte liillacifluie ouuerte aux BongeB vains 
Qui perdent mal conceos, les crâales humaini: 
Loel du mien desastieui t'augure prophétique 
]g Se réclame vn moment de ce bon-heur antique, 
Tn moment qui voulut iuiipirë m'anertir 
Comme on doit ce incces ntnebre diuertir. 
ESTEFANIE. 
21 Tons m'auet taille fois ft imlle «utrea repcÎM 
D'vne folle creakoe à des friuoles pitM, 
D'vns peur chimérique «n ses ilhaiout. 
24 Qui troublent le soameil anec lenra visioas : 
HZARE. 
La femme vn excrément imparfait de nature. 
Songe ainsi qu'elle parle en l'air, à l'auanture. 
ESTEFANIE. 
27 Panure femme touiouia foulée , A sans raison, 
Qui peut k l'homme en tout bire comparaison. 

PIZAEB. [113] 

OuTcouiparnbleautaat que ■qnelque^stoille sombre 
30 A 1 astre de nos iours, ou qu* vn cortis & son ombre : 
ESTEFANIE. 
Soit, mettons le plus bai, & nie dites Uonsienr 
Quel spectre *ous imprime vne telle frayenr. 
nZABE. 
33 Non frayBM autrement -que la bonté suprême 
Sur ce léger s^jet ne disîdpe de menue. 
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V. 86-751 : TRAXH- 

L'hevre eiktit enuiron foe l'faanwir de U niûct 

36 Commence à disporotr Boaa l'Aiirore «Hii «lit. 
Et qœ l'ojMan de Mars, espion |»en fid»ile, 
Noua annonce dti iour b preniera oonnelle. 

39 Que la moita frucbeui du watin «outo &iik ;eax 
Des pauota que le somme à de plus gracieux; 
Alora me ftit auie qa'vne tourtre privée 

42 Dana Toatra propre aeiu tendrement ëleuêe, 
Qui ne prenoit ainon de nous deux le repaa, 
Qui nous sujuoit pur tout docile pas a pas, 

45 Rencontre de hazard la cruitlle venng 

D'vn grand aigle impourueu qui tombe de la nu§, 
Qui raniiseur malgré aostta lon^ «ffoit vain, 

48 L'emporte dans les airs diaparoissant soudain. 
D'épouvante transis, les yevx najez de larmes [ 
Chez qui le désespoir entretient ses allarnies, 

51 En Sn elle retourne ainsi qne du tombeau 
Et Teufue de l'émail de son plumage beau. 
Qui lamente honteuse vue semblable perte, 

54 Qui refiise d'abord noatre caresBe-olferte. 
ESTEFAHIE. 
L'issuË, 

PIZàBF. 

Patience, eacectea le aorplus 

Bien que propos en l'air qui paMsnt snperfluB, 

57 A peu de temps mon œil rett cote tourtre aymëe 
Plus gaje reuetir sa plume acouatumée. 
Et merueille, vn petit luy sort aous l'aïsle éclos 

60 Ainsi qu'vn Orient qoi se leue des flots 

Gentil, poly, mignanl, qu'on cberit, que Ion baise. 
De sorte qu'tn sursaut ie me reneille d'aise. 
E8TEFANIE. 

63 Tousiours est-ce k mou cente en tel cas leaenir, 
Qu'vn mal noua doit iienreai tourner k l'anenir. 
Que le fei qui la lait gnerira sa Uesaute 

66 Autre explication ne me semble pLua seure. 

FIZAKE. [ 

A la mienne conforme il faut importuner 
Par prières, qui peut l'accident détourner, 

69 Qui maistie dn destin, mais qui le destin netnie 
Verae sur l'vniuers sa clémence suprême. 
Qui dans l'air mainteafoia fait brune son conroua 

72 Ne frappant que l'orgueil dea rocs au lien de noua. 
ESTEFASIB. 
que TOUS dites bien: l'humaine preuojiaDce - 
Qni s'ose pFeualotr de aa propre soienoe 

75 Succombe, pracipite, Sa pûil l'andacâcui 
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Qui ne la tient qn'en Aef du moBarqae des Cienz, 
Mededii iâto7»bIe «aura aet eieatnrM 

78 Dm pnamet doolenn aiiui qoe dei fntnrei, 
Lon qa'me plnne (67 réclame ta bonté 
Et que noot ne mounona que de n Tolonti. 
PIZABE. 

81 Beeoloa à ce |)omt, le long de la riuiere 
Achenoiu maintenant la promenade-entière. 
Exercice da corps ealabre, ioint qn'anari 

84 Tel plftûii me pomnra diatiper ce vmcj. 

SCENE IL [ 

ALPHONSE, RODERIG, FERNANDE. 

ALPHONSE. 

Mb k meune le cboii dei fortunée du monde 
Ou des vœux que iadia le «ounerain de l'onde 
Au braue fiU d'Aegée octroya, deuines 
Duquel iaocepteroj; Les doua fruits moivonnet, 
Duquel ae bomeroit l'affeotion contente, 
90 (Joicotique aoudm mieux l'uii^me aana attente 
S'aaaeure d'obtenir me diacrebon 
Qui mérite tropuer telle aolution. 
BODEBIC. 
93 Foanble enuies voua lea lauriers d'Alexandre. 
ALPHONSE. 
Onoqnra nie furenr ne me fit Ib deaoendre. 

FEENANDE. 
Amoureux de nature il 7 aaroit danger 
96 Qne le aort deùré du Pncygieo , berger 

En la poMeaiion d'yne beauté diuine, r 

Ou vise ce aouhait h peu prei ie deuine: 
■ ALPHONSE. 
89 ToDi n'en allei pea loin, toutefoia rechercher 
Vne eatronge beauté qui me couatat li ober 
Nullement; la victoire & peu de peine oquiae 
2 Et à peu de péril, i'eatime ploa exquise? 
BODEBIC. 
Pourueu de ce rameau qui conduit aux eufera 
Qui met la liberté dea plue ctwatea aux fera, 
h Tolède ne connoist Dame qui voua retuae, 
Tenaiaon qui l'eachape encore qu'elle raae, 
" ' " ' ' ' 'e plein abord 

1 tire dn fort. 
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ALPHONSK 
Mea feux impatienta ne souffrent de remise 
N'ayraent qn vne feuenr desBiu l'heure permise, 

Il Aueures de l'espoir de ioflir tout Boud&m 
Ils ne viuent iamais insqneB au l'endemain: 

FERNANDE. 
Voue auez h choisir ces courtigaaes belles 

14 Oa la feinte meraiet , qui ne fout Isi rebelles, 
Qu'au leurre de l'arj^ent remué dans le poing 
Fretitlardea on votd acourîr de plus loin [Ut 

17 Que le raeillaur oj^eau, que ne Tollent légères 
A l'airain résonnant lea mouches mesuageres. 
Sang attendre voila rencontrer le fmit meur. 

20 Toila traiter tu homme an gré de son humeur. 
ALPHONSE. 
Humeur qni pourtant lasse ée viandea trop commune», 
La raienna choisiroit entre ces deux fortunes 

23 Vn plaisir desrobé, selon qne le hazard 
AddreBga chez quelqu'vne affrontée il l'écart, 
lupîter, ce dit on, amoureux de la aoite 

05 Despouillé du pouuoir & du foudre qu'il porte 
Se plût k deceuoir nos mortelles beautés 
A cueillir violent ainsi leurs chastetez 

29 Touteefois ce doBseio tranche du temeraire 
Facile à conceuoir, périlleux ïi parfaire. 
RODEEIC. 



35 L'heure propre aux larcins de la mère d'Araour 

Fuiaona dehors la ville ensemblement vn tour \\IS] 
Promenade fréquente à nos plus belles Pees 

^ Qui prennent la le fraie à cottea dégriffées: 
Reconnues de l'ceil, va clin snfht aprez 
On forera aubtila quelque querelle eiprez 

41 Af6n de vous rauir la beauté désirée 
En lieu seur & secret prestement resserrée 
Qui luj soit inconnu, qui plein dobscuritë 

44 Ne donne à diaoemer aucune vérité, 
Qui iuaquea )l la soif esteinte detenuS 
La puisse renuoyer ainsi qu'elle est venue, 

47 Harcbons te cœur me iuge vu succès amoureux 
Capable de vous rendre & content à heureux 

RODERIC. (î) 
Ores que la plus-part de la presse éconllée, 

50 Qne i obscure noirceur nocturne deualëe 

Budj CL 5 
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Tire tUM dtiTenB chocuo dans ta maison 

L'entrepnte |»ruieiit & m iiute raison 
53 On te pourra jetter deaeur l'arriére garde 

De ceox qui les derniers feront manuoise garde 

A l'exemple du loup que Up; dans le bois 
56 Tne rage de faim a réduit aux abbois 

En faneur du brouillas ou de l'ombre naïteuse . 

11 fond sDr le troapeaa que fa, dent impiteuse [ 
59 De nombre diminué, & malgré le be^ier 

Emporte sa' curée affriinchy du danger; 

Silence i'appeiço; venir sans antre suite 
62 Deux dames, vn rieillard leur seroHint de conduite 

Fixe d'œil anitei maintenant de choisir 

On vous en va donner (heurtées) le loisir. 



SCENE III. 

PIZARE, ESTEFANIE, LECXilADlE, 
ALPHONSE, RODERIC, FERNANDE. 
PIZABE. 
65 TNdiscrets, impudents, folle folle jeunesse, 
I Ce n'est a mes pareils qu'en la sorte on a'adreeae 
La ruË volontiers peu large ne aulfit 
68 Sang coudoyer ainai ce qu'ouc homme ne fit, 
Vn seul n'entreprend roit qu'à son desanantage, 
De pins mauuais que tous ont connu mon courage. 
ESTEFANIE. 
71 Honsienr laissons les la, que semblable couroiix 
Quelque pire accident u'esolatte deesnr nous. [ 

PIZARE. 
Los eSrontez oser, intolérable audace, 
74 Comme on ^t aux putains vous regarder en tace! 
ESTEFANIE. 
Telle indiscrétion ne présuppose rien . 
Que fort peu d'asseurance entre ces gens de bien. 
PIZABE. 
77 La instice b deqnoy chastier l'insolence, 
ESTEFANIE. 
Misérable confort aprez leur violence, 

LEOCADIK 

Bel bon Dieu que i'aj peur, 

PJZABË. 

Ua fille ne orain yn, 
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80 HoD amy ponr le mieux, âoablona rn peu le pu; 

PIZARE. 

An contraire mootmiU quelque inâioe decrunte 

III ncniB ponrroiflDt donner inâte lunue de plaifite. 

LEOCADI£. 

83 Vn BonHg remarqué m'apporte de VaSroj, 

PIZARE. [ 

To mourttLj paraujuit que Ion s'uddreBM à tof , 
Sue premieroa maichei anec mcMue MMnranM 
86 Que qoi d'aucun péril ne Torroit l'apparence. 
ALPHONSE. 



BODEEia 

89 Aues Toni la miré quelque rajet OHpable î 

ALFHONSK 
Ou7, de l'ice d'amottr trop lasobeBHnt coupable, 

FERNANDE. 
Yne à Toatie gré belle? 

ALPHONSK 

Vne de qui lea je^s 
92 Monatieut dedans la nuict deux Solaili gracieux, 
Vne diuinité qui me desrobe l'ame 
Vne qui n'est qu'appaa, qne charmée, AqneSame: 
95 Vous a'auez point de veufi ou ceste antre C^prie 
Deugt auoir l'approchant toi coaragee eiprilL 

RODEEIC. 
Que «ert plus de diacounf belle ou laide n'importe 

90 Agréable suffit que d'asmut on l'emporte, [12S] 
Que de se reconnoiatre elle n'aje loisir 

Aina que de toutes deux on vous donne & dkoîair 
l Sua en besongne après, 

ALPHONSK 

L'ordre de l'etitiepriHe 
Veut que Ion Toce peur & ceate barbe grise 
La pointe de l'eapée an goeier luj portant, 
4 L'autre n'a que la vieille k aaisir a'eabataut: 
A bras de corps tnndia ie ch&rgeray laa belle 
D'tds cource Bu logia Aisitif aueo elle 
7 CluKun a'eacarte adonc, K ne me aupie pas, 
Meame' chemin tenu remarqneroit nos pu. 

FBRNANDK 
Maxime indubitable, or aos Ii tonte bride, 
IQ Fondons & aana delay sur ce troupeau tànida 
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Qoi tasche à sod pouaoii de gagner le deuant, 
Et semble du deesein auoir Beatj le veut. 
LEOCADIE. 
13 Mon père lea voicj renenir en farie, 
ESTEFANIE. 
Sois iio«tie protecteur 6 bon Dieu ie te prie : 

EODEBIC. 

Toë, taè, demeure, arreste ou tu es mort, [ 

PIZARE. 

16 Eelul mes bons amis ne m'ou(tB)tragez ^ tort, 

LEOCADIE. 

Au seooois, & la force, helasl ie suis perdue, 

PIZABË. 
Brigands outrepercez ceste goiga tendnS 
19 Floitost que me voiler en ma fille l'honneur. 
LEOCADIE. 
A la force il me clost la bouche, le ToUeur: 

ESTEFANIE. 
Ma fille, nia cheie ame! d barbare infidelle 
22 Bouf&e que ie la sufue ou me tue aueu elle 
Ma fille, mon espoir, meurs constaDte premier 
Que de ta charte fleur «n brigand premier. 
PIZARE. 
25 A l'aide Citoyens, on me tuB, on me voile. 
Ha fille entre mes bras enleuèe on violle 
Tu parles aux rochers appelant du secours 
28 Les ciem Se les humains à ceate heure sont Bourds, 
Des cieux & des humains la présence ennemie 
Ne peut que dioulguer ores ton infamie 
31 Tardine ne scauroit le naufrage empescher r 

Le naufrage iiital de ce qui m'est plus cher 
O misérable ville on la force brigande 
g4 D'vn amas infiny de feneants commande 
vieillard deplorablel père malheureux, 
siècle peruertyl 6 destins rigoureux 
37 Mamie ou estes vous? las par terre pasmëe 
Luj auioit point Cloton la paupière fermée. 
Mamie reueneel hé reuene» a vous 
40 Compagne des regrets d'vn misérable esponx. 
ESTEFANIE. 
Ah! Monsienr que ie sais & débile & confuse ' 
Et que, vioe, le Ciel d'vne iniustice m'vse, 
PIZABE. 
4<t L'extrême affliction, extresme tellement 
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Qu'elle ne peut passer «u delà Dullement 
Arniolie cea propos jeotez à la voUée 

46 ConcouB du deBespoir d'ine ame désolée 

Sy fiLut it se résoudre, il ftut croire i^u'tn Diei 
Sçauia remédier au mal en tempe & lieu, 

49 Par mojens îdcotiiius que tient sa prouidenca 
QuVd miracle produit à coup en ërtdeoc«: 
HuraiEie!; de craur alloua dam la maison 

52 Sa pitié roclamer qui noui fera ntiioii. 



A C T E 1 1. [ 

SCENE I. 
ALPHONSE, LEOCADIE. 

ALPHONSE. 

L'Impatiente loif de ma Senre appaiaee. 
Glorieux poaiesBeur d'vne victoire ay«ee 
<io Plus c|ue ne preeumoit ma flâne, butinant 

Geete virginité capable d,u Tonnant: 
Cette virginité que de crainte paamee 

5S La belle a mon auis ne croit pas entamée, 
Ou que feinte agr^bie elle veut ignorer 
Qu'à l'effort inaeusible elle veut referei: 

61 Mon désir tant j ^ satisfait mettra peina 
Que son seiour icy de loandale n'ameioe, 
Seulette la dedans recluse auec ses pleure 

64 Qui ne guerisaent plua de pareilles douleors. 
Te son pour consulter ma lirisade Ëdelle 
iitnr ce que maintenant nous louons faire d'elle 

67 Change d'oiiiuion, reeerue plus discret [ 

Lee faueuTS à to; seul d'va amoureux secret, 
Tu irrites le Ciel plua qu'à ta violence 

70 De n'eneeuelir point la chose aouba silence. 
De ne luy reparer, trop cruel ennemv, 
La perte en te taisant de l'honneur a demy, 

73 Ne dire informé d'eux qu'vn rémora deasur llieure 
Que les cris innocents d'vne vierge qui pleure 
Te la firent lascher entière, ioinf qu aussi '^• 

76 La peur de l'advenir te tenoit en soucy: 
Besle que sa sortie importante ne pnisae 
Discerner ne logis après par nul indice ; 

79 Chose plus que facile, vn bandeau sur ses yeux 
Mille bïurB A détours refaits en diuers lieux, 
Fuitif ie luy tairray chercher son auanture 

83 Allons donc y pouruoir: & an cas qu'elle endure 
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Tne deiniiKa foin en boh mn moÛMoner 
Ce qui ne pevit redit que tue passionner: 
LEOCADEE. 

85 Oa Hiii-isf quel enfer de honteoee miiere 
Aux cepi an dweipoir la'atache priaonniere ? 
Que n« ma rani* ta la yie aprei l'honneur 

88 Infâme icelerttt enaieai de mon heur? 

Sj mnir neaBhooine tn repntei poMÎble l 

Qnelque oontantem^t dVne soncne ineennble, 

91 nrle, reapond perfide eieorable, où éa tu? 
Hàia on le ronge esclat de ce foadre tortu 
Qoi frtqipe dei rQohirg les innocentée cimea 

M En oonnimint pardonne U l'borrear de tels criines 
Cu estrange mes mains ne rencontrent que l'air, 
Et bien que paroi; l'ombre on entende plus clair 

97 Aucun bmit ne pHÙent ï l'oreille tdnauë 
Comme dans td dnaàte égarée & perduS 
Tascbons à remarquer la, cbambre ou retenir 

00 Vn signal au voUeur funeste k l'auenir, 
Le moyen? tout fermé les rayons de la Lune 
Ne trounent d'onuertore à lenr lumière brune, 
3 Ce llct en broderie à ces riches tapis 
Présagent que te sort ne me pent fiiire pis, 
Qu'td mperbe itp^jé sur sa riche famille 
e Mon preœox ttwar impunément me pille. 
Courage ne scay quoj se rencontre k U main 
Qoe gage muhenreux ie serrera; soudiun 
9 La porâ ooaerte craque: 

ALPHONSE. 



Venx ta pu derechef que ma flame iappaise î 

LEOCADIE. 1 

N'attente desloTal & ne t'ingère pas 

1^ D'exposer ma pudeur k vn second treepas, 
Le passiS te siufiae enners moj de la sorte, 
Que CBS songea menteurs qoe le iour nous emporte, 

15 Puis que la volonté purifiant ce corps 
N'a consenti barbare à tes sales efforts, 
Qu^ tu n'as que ioû; d'vne roche glacée; 

18 Mais la vigneut chez nipy maintenant replacée. 
D'ongles, de poings, de dents ie deffigureray 
Ta monsthiense face, & ne l'undiareray, 

21 Fa; mienx^ aueugle moy d'vn bandeau le visage, 
Sy la punition tu crains d'vn tel outrage. 
Quelque part remenée en la ville où soudain 

34 Tu me disparoistras comme vn phantosme vain. 
Ou Taddr^e trouuautdu logis de mon père 
l'aill^.luy descouurir t^ pointure, A vipère. 
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ALPHONSE. 
27 Ta n'en Kiriui deidite , or sus preate la main. 
Que par l'obBcurité ie tft mette au chemin. 



PEARE, EtiTEFANIE, LEOCAME. 
PIZABB. 

VEVFdel'Tuiqneappuy dema foible vieillesse, 
AccAblë de malheurs, d'enuaÏB, Se de tristesse. 
Que tarde plus la parque )i desourdii mes ionn ? 
Qu'vn froid marbre poudreux ne m'enserre & tonionrs? 
33 Mourir sana se veageT de l'iniure soufferte. 
Et aar qui ae acachaot les autheura de ta perte. 
Qui coupe en trahiaon la ^rge H ton faoïuieur, 
36 Qui ta fille rauie éclipse amsi ton heur. 
Mais vue crainte helos! pire me désespère 
Que non content après de pareil vitupère, 
39 Ce Tollenr impiteui massacre mon enfant 

D'vn licol où dans l'eau ne me l'aille estouffant 

ESTEFAMIE. 
AJil que TOUS me tues aux paroles tenoBs, 
42 St KTitudea cruantez rarement auenuBs 

Ne la rencontieront : le Cial son deffonseur [13] 

Molira le courons du félon rauisseur, 
4^^ Conroui! à quel sujetï ceste beauté pucelle 
Lanceroit de pitié rne viue estiucelle 
Dans l'nme des rochers, des Tjgres, des Lyons, 
^ Les plus cruels vainceura lors que noua supplions 
Pardonnent aaintesfois & n'ont paa le courage 
U'opprimer le chetif que la fortune outrage, 
PIZARE. 
5] PensesE que la frayeur du supplice au perueis 
A de mille innocents les Sepulchres ouuerts. 

BSTEFANIE. 
Il se peut faire aussi que l'heureux hjmenee 
54 Bepareroit l'excès d'vne ardeur forcenée, 



PttAB] 



Que ma Bile esponsaat vn corsaire efeonté? 
lamais, iamais, au moins anec ma volonté 
ESTEFANIE. 
57 LasI helas incertains seulement de aa vie. 

Voua disposez d'vn gendre au gré de voetre enuîe. 



Cela n'augmente pas ne descroist stm malheur, 
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ESTEFANIB. [ 

60 Et qui auToit encor noanelle du ToUeur, 
FIZARE. 
Attendon la du Ciel qui la garde certaine. 
Tonte recherche ailleurs est dommageable & vaine : 
ESTEFANIE. 
63 PouKint^î 

nZABE. 
NoDB diuulguer du rapt deehonorex 
Est mettre le cautere à det maujr déplorez, 

ESTEFANIE. - 
Ou; oerte», 

PIZARE. 



e Ma salut victime & de son désespoir, 

ESTEFANIE. 
Recommencez mes yeux maintenant à pluuoîr, 

gg Non l'humeur du cerueau qui manque à tos fonteinee, 
Mais le «ang espuisé qui coule dana mes veines 
L'iune triste exhalée en ces bouillons fumeux, 

72 En ces toukos boQillons de collere écumenx [133] 

Contre vn destin cruel qui ne noua sfanroit dire 
En telle ocasion le sujet de son ire: 
PIZABE. 

75 Tout béant possible bêlas qu'elle porte le faii 
Déplorable en cela de nos propres forfaicto. 
Ou que du tout puissant la haute préscience 

7g S'en veut seruir de prenue ^ nostre patience, 
Espreune salutwre à tout» les gêna de bien 
Qm sous n main rangez ne murmurent de rien. 
ESTEFANIE. 

gl Sj elle auoit pajé le tribut & nature, 
Du ventre maternel mise en la eepulture, 
Esteinte d'vne cheute ou d'vn embrasement? 

g^Sajierte passeroit chez moj plus doucement) 
Mais, creuecœnr! après que pudique éleuee 
Ceste plante d 'honneur on auoit cultiuee 

g7 ijur le point de fleurir, sur le ^int de germer 
Maints twaui neueui, qu'eust iait la vertu renommer, 
Vn hjuer la surprend, vn hyuer la deuore, 

90 Vn Paris à nos jeux rauie la déflore. 
Désastre incomparable I eicessiue douleur! 
Ah! bon Dieu la votcy, qui surcroiit de malheur, 1134] 

93 S'arrache les cheiieux, se deschire la l'ace. 
Signe trop apparent d'vne horrible disgrâce. 
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LEOCADIE. 
PeuJonto k von ^^1001 niaa refuge dernier, 
96 Le naufirage encooru ne m sçanroit nier, 
On tit deeaor ce front l'infortune pueee 
En ma jmdicité n'a^eres treipaatee, 
99 Fille indisne de vovii, fille indigne da ionr, 
Veuilles donc expier mon crime a mon ratoui. 
expiaUon frinole , mal elenS, 
2 Offrir en «oorifice vne hostie polluS 
Ne Tons peut appaiaer, & ie ne croiro; pas 
L'offenie reparer confiant mille treepaa. 
PIZARE. 
5 Leue toj mon bouc^, ohaste quand an courage, 
Tn n'aa de ce mastin que redoiuter la rose, 
Elle ne ternit point la blancheur de ton loa, 
8 Réprime ce torrent, reunnie oei unglota. 
«Quiconque le pecbé n approaue dedans l'ame, 
>Ne se charge non plus de peine que de blâme, 
11 Autrement if noua est le plus à repiocher 

Qui présenta & voyant* nouons peu t'empeacher. 
-y LEOCADIE. [135] 

Le sort de ce meecbef tombé sur moj chetiue, 
14 .Monstre que désormais ne faut plua que ie viue. 
B8TEFANIE, 
Le sort de ce meachef afflige ëgallement, 

LEOCADIE. 

Son douloureux effet m'afflige seulement, 

PIZARE. 

17 Malgré ce rauiaseor tu demeures entière 

LEOCADIE. 

Qui plus que roo; croyable en pareille matière! 

ESTEFANIE. 
Coupable tn n'anoia besoin de renenir, 
20 Voicy te propre broa qui te voudroit punir. 
LEOCADIE. 
Mon foi-fait déféré qui ae touche palpable, 
Voua ne pounei m'absoudre 4 moins croire incoupable, 
PIZARE. 
23 Tn offenseras plus a t'obatiner aîney 

Qu'a l'eftort enduré d'vn brigand sans mercy. 

LEOCADIE. 
Helnsl le désespoir m'extrauague iucensee 
26 Qoi parle à l'auanture tc outre la pensée. 113Ô] 

ESTEFANIE. 
Quel bon haard encor te sauue de leurs mains? 
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LEOCADIE. 

Vd seul qai m'emporta le pire dos humaiiu 
29 En Ba chambre 1& nuet pruanniere tenoë, 

De l'Aurore plastoat n'a sent; la TaoïtB, 

Que tue bandant tes Teoz a^rea phuietm dcitoon 
32 A llmponroea lakwa entre deux canefoon, 

libre adone ignorant la rente de n foite, 

le me suis peu a peu iosqu'iai reoondaite. 
PEAEE. 
35 Malheur! malheur estrangel horrible afOiottonl 

Et oâ du Ciel paroiat la malédiction, 

N'auoir peu remnrquer Je logia, la personne, 
38 N'auoir a qui te prendre aÙH qui meame on Kmpf cme : 
LEOCADIE. 

Ce repaire enric 

prouue qoe le t 
41 En sa fortune haut^ opulente, ae.. . __ 

De parents, de crédit, qui i'iniure endurée 

Feuueat aoua la faueur la luatiœ opprimer, 
44 Or ce gage emporté te va mieux exprimer, [t??] 

Qu'aoeugle taatonnant aeule en la chambre cloae, 

D'auanture i'u; prie a faute d'autre choae. 
PIZAEJE. 
47 Chef d'œuure burine du preux Alcide enfiint, 

Deux serpenta au berceau de i:ee mains estou&nt, 

Heroa Immortel qui nettoiaa la terre 
50 De monstres, de tirana, sainte A loQable (pierre, 

Sy tu fuis quelque» fois, bé de grâce reuien 

'Taquerir vu ratMim qui passe l'ancien, 
53 Vengeur exterminant ces monstres qui renaissent 

Et de l'honneur des bona deuoré se repaissent. 
ESTEFANIB. 

Plus on l'entretiendra sur tel foscheuz diacoora, 
gg Moins sa douleur prendra à d'iasuâ & de cours. 

Entrons dedans ma fille, entrons que ie te couche. 

Que de ce désespoir la pointe ie rebouche, 
59 Ma consolation prise en particulier 

Seruira d'antidote k ce mal singulier. 
LEOCADIK 

Madame confinez, confinez moj cbetine 
S2 Bn quelque antre effroyable oii le Soleil n'arrioe 

On 1 horreur ni'acompagne, OÙ captiue h iainiÙB 

Hon infamie au iour ne sorte deaormaia. [1381 

PIZARE. 
^ S(Mlie que tu ne perds ches nous ta renommée 
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T. WMOei T&AM-GOKBDm, 
68 Qoi ton père soudain j«tte dana le oercOeil. 

SCENE m. 

DOM INiaVÏ, ALPHONSE. 
D. INIGVE. 

TV pouTToii poaaeder le» richeuM d'Atlale, 
Du Tiail Boy de Fhryaie, ob cellea de T«BUle, 
Yi Koble d'estmctiom ptiu que lei Mimcna, 

On meapriae ftuioud'bDj la BobleM» & le* bteni, 

By l'homme ne l'illurts» eu m>b pco[)re inwita 
74 Sj le Tif aienaioii dea vertu ae l'irite, 

Cneitlant aiiairtiu«nx ans paji ertnuigen [139] 

Le rameao de Ia gloire an milimt des dangen: 
77 Cat oiaif eoaMmmer an dalicei aon aage 

DeMovii le Ciel natal vient d'vs loache courage. 

C'est comme la tortuS tbo coque habiter 
go Qui paiiuDmeiit m traime ft qu'on n'Me qoiter. 

C'est demeurer bawiy dei bonnea compogniai, 

Sj tu n'aa. veu ta fiusv entr'ellta tu le aies, 
. 83 Chacun te monstre au doigt çu forme de meapris, 

D'td tardif repentir en la vieillease pria, 

Que tu n'omplojas mieux la saison printaniere, 
gg Hon vouloir au aurplua est la raison dernière. 

Qui tlm^joae vne ïay de courir quelque temtia 

L'Itale viaitee, oii lei esprit» contents 
gg GousUnt diueraea mceui» en diueiaea ptouinces, 

Que dea communautés goaueraent, ou dea Princes. 

'Ta n'en vaodrw que luieux, & an proche retour 
92 Moissonnea dea plaisirs infinis à ton tour, 

Bien venu, bien reoev de ta vlUe informée 

Que ta auru ailleurs porté aa renommée 
95 Vne femme k choiair, veu que ma qualité 

Dans Tolède pv tout toouue l'égalibé. 

Bref ce voiage fait, 'Alphonse prasoppose 1^40] 

98 Que ta fortune aptes heureuse ae repoae. 
ALPHUNSE. 

MonaieuT aaaei de fois vn semblable deaic 

Me transponte A me vient le connue saisir, 
] A moj mesnie odiens de ma hineantiso' 

Et qui (ie le dii&7 aana aucune vontùe) 

N'aprehenda;)' iamait thtiques, ne danger, 
^ N'estimant rien heureux au. pris de voyager 

D'apprendre ^ ft 1^ oe q^i se pa«se an monde. 

Qu'eue plaige en écrits, qu'dle en armaa fooonda,. 
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(Jae chacun te» erreurs diuerBemeat mppwte: 

10 Donc piÛB i^ne le vouloir ^ ce dessein vont porte, 
En l'ezeontion plus prompte gît mon inieaz, 
Ne faisant que languir d Vn »ejour ocieux. 
D. INIGVB. 

X3 L'oiseau de Inpiter en aon aire n'a garde 
O'esclore généreux Ihi colombe coQarde, 
htk lionne iamais de biche ne conçoit, 

|g Le moulle que ba forme empraintÂ ne reçoit : 
Ainsi n'empmntes tu ceste loOable enuie 
De çreferer l'honneur immortel à la vie. [14 

jg Ainsi demeures tn le ponrtrait, le flambeau 
Qui nous venge tirez de l'oublf dn tombeau , 
Persiste magnanime b fouler cesdelices, 

22 Que semé la richesse amorce de tous vices. 
Au surplus ie te Tenx d'équipage ponmoir, 
Et d'm train qui de moj digne te fow voir 

25 Qui seruent tt t'enfler le coeur, or ie t'anise 
Qu'outre Napies, Milan, Bome, Gennes, Venise, 
(Florence aussi dn nombre] on n'a que plus chercher 

2g De rare en l'Italie, ou qui puisse alleishar. 
ALPHONSE, 
Les principalles fleurs de ce parterre veuSs, 
Selon l'ordre prescript l'voe apree l'autre éleuës, 

31 Ma curiosité se satièiait assez. 
D. INIGVE. 
Des Alpes au retour les haults monts tranerKc 
La Gaule se présente en peuples pin* féconde 

34 Qae l'Espagne beaucoup: qui semble vn antre monde, 
Peuples ciuilisez, conuereables, courtoit 
Qui n'ont rien d'arrogant comme nos Iberois [141 

37 Qui avment vne humeur ouverte & familière, 
Non la nostre de aoj cauteleuse & attiere. 
Toy de t'acommoder selon les nations, 

40 Et de faire au besoin céder tes passions: 
Ainsi jadis aquît Vljsse nom de sage, 
A trauers les périls se trouuant vn passage. 
ALPHONSE. 

43 Vos bons enseignementa en l'ame consenies 
Et d'Ourse & de Zenits au voyage obeerues 
Le feront prospérer sous la foueur céleste, 
D. INIGVK 

40 Sons elle il o'y a rien (jn'encombreui & moleste, 
Sans elle nous n'auons icy bas qu'espérer, 
Allom deisur ta suite ores délibérer. 
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ACTE III. [U3] 

ESTEFANIE, LEOGADEE. 
SCENE I. 

ESTBS'ANIE. 
49 rW}^ v^»> tu distiller en larmet continaSs 
I Qui ne reuoqueront les choses auennCa? 
Qui lue fendeat le l:oeui d'vnu tendre pitié, 
52 le n'ay plus de poauoir ou toj plus d'amidé. 
Fuis que rusous, conseil, remoiutrancet, prière, 
Ne leprimeut encor leur huroide corierre; 
55 Que tu te plais rebelle u eouipiier tousiours 
AtSa que tels souapira précipitent mea iours, 
Pardonne à ta douleur ma nlle qui présente 
58 De ces plaintes auoit excuse iviffisoute. 
Muit le temps médecin de nos calamitei 
Ne permet recourir A ces extrémités, 
61 Nul pire tr&ictemeDt chei nous ne te moleste. 

On diroit neantmoins que l'appareil fanest» [^44] 

Ainsi qne condamnée au suppfîce t'attend, 
G4 Souspireuse touaiours, l'œil sans fin dégoustant. 
LEOCÂDIE. 
Ces aouBpirs & ces pleuH, pénitence légère, 
N'égalent vn reflus de noauelle misère. 
ESTBFÂNIK 
67 Qnet reflus? & ou pris? parlons nuec nison, 
N'ajant depuis ce coup sorti de la maison. 

LEOCADIE. 
Le malheur a chei moj ses porl«B inconnuËt, 
70 Ouuertes quand il veut k toute heure tenuOs. 
ESTEFANIE. 
L'effort du scélérat possible, 
LEOCADUS. 

Tnûstre effort, 
Qoi donne i mon honneur vne seconde mort. 
ESTEFANIE. 
73 Soit qne ce soit, mon heur tu ne me le dois taire. 
De tes infirmités Sdelle secrétaire. 

LEOCADIE. 
Ma turpitnde énorme assez tost paroiatra, 
76 Et d'*n olget honteux son remors acroistra. 

B8TËFAN1E. [145] 

Ponrquoy? si ce ne sont qu'effects de la nature 
Coamiie leva qu'on se sent eslargir la ceinture. 
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LBOCADIE. 
79 Terrel 6 terre, mère entr'ouure ton airon 
EtinepIoiigeanpl"«e«Md«[gOTiffi'»(i A<*eroii. 

EaTEFAlrtE. 
Te preseroe le Ciel de pire matatlie, 
LEOCADIK. 
82 Pire? 

ESTEFANIE. 
Ony, le nleDce & cela remédie. 
LBOCADIE. 
Le Mlence etomé) mon rem«do certain 
Porto m guOTÎMiB, mut ie l'implora en vain. 
E8TEFAHIE- 
g5 Et bien c'est ïh enfant que le haaml nmu donne, 
LEOCADIB. 
Hais vu cruel fl»B q"i d'horreur m'enairoiiBe. 

ESTBFANIE. 
Faj la désespérée autant que tu voudras 

88 le le désire nud tenir entre mes bra«. 

^ LEOCADŒ. [146] 

le désire anssi roir la race de vij>ere. 
SouH mes pieds écraaee, en vengeance dn père. 
ESTEFANIB. 
ai Ta ne me seaurois pas d'aoanlage fascher 
Ûoe semblable» propos indiscrett» lascher, 

LEOCADIE. 
Vous Tonle» que i'appronue, * que ie fiwe oonte 
a. Du triste monument qui «'enge à ma b<m%e. 
"* ESTEFANIE. 

La nature t'oblige en sa première laj. 
D'aymer vn fruit vioant qm sMtira de toy. 
LBOCADIE. 
0, Fruit dont l'arbre mérite vne flame allumée, 
"' ESTEFANIE. 

Hais tel fruit de ton suig créature foraiée. 
Aimable en l'innocence, ignorant q>u 1» &>». 
nft Bref sa cauee produit maunawe vn bon eflet 
"" LEOCADIK. 

Vn bon qui de ma fleur virginale me priueî 

ETKFAHIE. 
Ony bon puis qne des âeax le chef d'œmite ea derioe. 
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LBOCAIHE. [ 

3 On anroit beui flatter m% poignante doalenr 
Beau donner à mon crime tus «ombra coalenr, 
Le Soleil qn'odîeuz ne me agauroit plua luire, 
Q L'air polu de ce rapt mon désastre aouspire, 
La terre qu'a regret ne supporte mes paa, 
Ua rie est me suite horrible de treepae, 
g Vn enfer de Iftngneare, vae priMn craelle 
Qui ne me tiendra plus guère de tempe ches elle. 



Appaiae mon boucj tes regrets Tioleo^ 

12 Noui ne sommée pas moina dn désastre dolents 
Touterfois auena sa nécessité dure 
Veut c|ue sans re&wt^ùr tel vloere, on l'eadnre, 

15 Tu crains que ta groesesaeapporteTBinannaie bruit, 
ËB^onuentable esclair que oe tonnerre soit; 
Biais ma fille on açanc* preaenir ce di&me 

18 le ne veoz euiplover qne moy de sage femme, 
Que moj qni k deliare outre l'afiecBon 
Instruite tt ce meitier inaqu'en perfection. 

21 Cela Tant fait, après la ntatemelle cure 
Vne uourice au oliamps t^scrette te procure, 
Qui soua aom supposé ta raee eleuera [i4gi 

24 Et le tos précèdent chaste conseruera: 

Mais octrme remise vne trëue à ces plaintee, 
A ces profonds sanglots, à ces larmes eepreintes. 

27 Et ne me pense plus furieuse meurtrir, 

Plus les fienre de ce tmnt en la sorte fleetrir, 
A peine d'espnmuer ma haine méritée, 

30 De ne voir désormais ta mère qu'irritée, 
Ains de. précipiter parricide, en ce deOil 
Qui n'est plus do husod, sa vieillesse an cerctteil: 
LEOCADIE. 

33 Madame pardonne! ce qu'v&e ame confuse 
Profère en désespoir de la raison percluse, 
PardoneE aux regrets que ma pndujité 

SS Immole sur sa tombe eu telle aduerùté, 
Quiconque les pourra modérer dessur l'heure 
De l'outrage enduré consentante demeure, 

39 Insensible k l'honneur que vooi m'auei toiuiouTa 
Enseigné préférable & la snitte des ionrs, 
Or plustost qne commettre vne impieuse c^^se, 

42 Que ne les reprouuer selon vostre deffense, 
Ma force entreprendra sur elle: te mes ennuis 
Au ionr ne seront plus remarquables produite, 

45 le les denoreray: leur aigreur adoucie fl49] 

Aneo rostre bcmté qni de mc^ se eonoiâ. ' 
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ESTBFANIE. 
Coorags cher «poir, lea maux pins déplorez 

48 Obtiennent munteifoù lOiw let cieox implorei 
Vue aere&ble iuuS, vue fin plus heurente, 
Qae n en fut l'origine horrible à funereiue, 

61 l^mbien eatiines tv deuoii encor aller î 
LEOCÂDIË. 
Helae îe bens tu faix donlonrenz denaller 
Qui presse as. lortie & d'eapreintee cruelles 

64 He trauoille le corps iuequea duia les noOellea, 
Et neuf lunes tontoat B'accomplisaent de|mii 
Qu'en ce piteox eatat langoureuse ie sais. 
ESTSFANIE. 

57 Patienœ mon heur espère après la pinie 
Vn serain gradenz qui t«s Win«> easnie, 
A ce mal violent loccedera le bien 

60 Sur- ma parole croy que ce ne sera rien. 

SCENE n. [: 

DOM INIGVE, FRANCISQVE. 



T E connier généreux quoy qu'abatu de l'&ge, 
I iQuand la trompette bruit releue son courage: 

13 '^'^Le Princ« naturel des hoatea bocagâra, 
IiuqDes dans le tombeau néglige les dangers, 
Sj tost que l'aiguillon de la faim la tourmente, 

Ig <iU0 l'importun veneur son deseapoir augmente, 
Et qu'il entend beugler par les prei an printemps, 
Des taureaux orgueilleux pour l'autour coiiibalauts ; 

19 Ainsi le cours sur oioy reuolu dea années. 
Au nombres glorieux dea palmea moissonnées, 
N*eropeBChe que le cœur dedans ce sein vieillard 

'2 Au bruit comme iadis ne tressaute gaillard, 
De ces ;eui martiaux fréquents k la noblesse. 
Yeux qui font a l'enuj paroistre son addresse, 

'5 D'vne bague courue auec dextérité 

Le pris de lu carrière au combat mérité, [ 

Athlète indiffèrent, duit k tels exercices, 

'g Ils ne me tiennent tieu que de chères délices. 
Plus vigoureux d'effort, 1 eapreuue en fera foy, 
Qu'vtt tas d'effeminez enfanta au pris de moy: 

Il 8'offre s'offre qui veut ^ la masse , )i ta liuce, 
Ce brai reprimera sa brusque violence 
Tenant ou assaillant: mais on vient m'adueitir 

,, Le tournoj préparé qn'il eet temps de partir. 



b,Goo(^lc 



T. 685-78S] TRAGI-COMEDIE. B3 

FRASCISQVE. 
Hoiueignenr la barrière ounerte vous demande. 
Où d'vn inonde guerier la foule le desbande, 

87 Par wadronB arrangez, Ruperbes d'appareil 
Que le bruit des clairons anime, tont pareil, 
A celui de denx camp* opposes en bawulle. 

90 La fleur des Citoiens qui oorde la muraille 
Au spectacle acourus & plus qu'onc esbahia 
Désirent voir en vous l'ornement du pats, 

93 Tsnt qu'ils l'ont enuojé prier en diligence 
Venir a celle fin que l'esliat se commence. 

D. INIGVE. 
Ma lance, mon cbeual, & mon espee aussi, 

96 Viste ho la dedans, be suis ie encor icy? 
Rentrons, toy va tirer mon barbe de l'estable 
Au re^rd de la bague auentoge notable, 

99 Apres que l'on lu'iimeine en bride le courçier, 
Piua qu oncques Bucephale t adroit & goerier: 
Sans doute qn'uuec eui vue double couronne 
2 Auant que retourner tout le front ni'enuironne 



ALPHONSE, FERNANDE, RODEMC 
ALPHONSE. 

OQue la volupté sorcière de nos sens, 
Oircë iiui les transforme en lions rugissants 
Pnvliiît dn nen dn iorp vne lonsne tristOMC, 
■ — ir hoatesse, 

epentir. 

Asseurei de nourrir dans l'ame oequetM 

L'Aigle perpétuel du biurd; Frométhee, , 

II Depuis que sa fureur brutale en cmautâ l 

An rapt tii'euiancipu d'rne chaste beauté. 
Ne s{ai(t) quel aiguillon maniaque me reste 

UPeu s'en faut coinfagnon dn ^ricide Ormte, 
Qui pense chaque lour cexte vierge renoir 
hea cienx à ma ruyne & l'enfer émouuoir, 

17 Horrible en cris piteux plouiber son sein d'yuoire 
S'arracher les cheneuz, sncrilege notoire, 
damnablel surprise? 6 panure fille helasl 

20 Qn'vn inique destin te jetta dans nos lacs, 
Qu'vn inique destin forclot mon maléfice 
De te pouuoir offrir la vie en saoriflce, 

23 Te ponnoir amandor l'abominable exoea 
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Qui me doniia chez tof oeit itliidte accei: 

Âhl quel trouble impoituo m'auaut la cotudence, 

26 Bt demy furieux remplit d'impatience, 
Sv tost que le penser passe en ce Bouuenii-, 
Moia apperçoj'je pttB mee corapUcee venir, 

29 Complices de 1 erreur amoureuse commise, 
Ain» image a mes yeui de l'oËFénBe remise. 

FERNANDE. [; 

Sur qnoy rutniuez voua solitaire b Tescartï 
ALPHONSE. 

32 Sur chose qoi jamais de la dedans ne part, 
FEBNàNDE. 
le confesse auoir tort, l'indiacrettc demande 
Méritant ce refua de légitime amande. 
ALPHONSE. 

35 Bien moins: voe amitié stable car t«ut ailleurs. 
Vous Toudroit obliger en des si^ets meilleurs, 

RODBEIC. 
Parlons parlons plustost dVn Ciel qoi ne me semble 

ggEsttwiga nallement, ayant Jt viure ensemble: 
ALPHONSK 
Patriotes, voisins, frères d'affection, 

41 Et qui de mesme sort feismes élection, 
Vo siècle pM8eroi(t], non pus en l'Itnlie 
Mais chez l'Alarbe fier, chci ceuï de Getulle, 
Que ie m'estimero; dans l'Esp^ne tousiours 

44 Tant que pareille erreur entretiendra son cours: 
FERNANDE. 
Les choses 'de ce monde ont certaine mesure 
Qo'vn ionmalier rsage aprend de la nature: 

47 Ainsi par fois le Cerf éloignera son fort, [ 

Et par fois le poisson s'esgaye sur le bOrd. 
Curieux neantmoins de regangner leur jointe 

50 Au premier accident d'vne course plus viate. 
Nous guidex du fianibeau diiiin de la raison. 
Ce voyage accomplj en sa propre saison, 

58 Rassasiez de voir, de courre la fortune. 

Snr le sein de Cibelle, & du moite Neptune, 
Nostre Itaque natale aux labeurs entrepris, 
66 Posons égallement à de borne & de pns. 
ALPHONSE. 
N'imaginez auen ma phrenetiqae enuia 
Du Numide choisir la vagabonde vie, 

59 Oil do Scythe qui n'a ses lares arrestez 

Que ces psistis qn'encor le besiail n'a broutei, 

Q\i traisne dans vn cbar ta famille cheliue, 

S2 Et de l'heur des mortslB plus aynable se pnoe^ 
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Du repo» dont iaaji l'homme *iir set TÎeai u» 
Yenentbie an milien d'vne troupe d'en&nta, 
65 Qui rend à mu p»;B la lamiere praiK^. 

Sa nieinoiie immortelle entre tous regretée: 

Feiicité qui doit acquits d« tenir 
68 Place entre noa diaaoura, non menue ftuBDunaDir. 
RODBBIC. I 

Telle lolicitude à l'agn reseruËe, 

le cro; que bon des flots eu ba coqne élauSe, 
71 Venua première veit le riuage Latin, 

Où Amour du depoii règne par vn dwtin. 

Où le nombre innnj de tant de belles Dames, 
74 Noua eabloflit lei ;eux, & captiue lea amea. 

Tout autre* d'entretien, de caresBea, d'appas. 

Qu'au R^oiir naturel nous ne les auons piw. 
ALPHONSE. 
77 Chacun suit son génie, à la mortelle race 

Diffère de pensers quasi comme de face, 

L'artifice eicessif de celles qu'estimez 
80 Amortit fe l'abord mes feux plus enflâmes: 

Tne simplicité naTaement rustique, 

A tel ien mille fois d'auantage me pique: 
83 Des dÎBoourB recherche! qui n'expriment le cceur, 

Des lonangea que donne vn langage mocqueur. 

Des Inisers anblimei qui ampouTlent les lenres 
83 Des gestes contrelaits, des impudences miëures 

Quelques luis mal d'acord le dienes de ta vois 

Me figurent icj les fillut d'AchelQis, 
89 Belles à rosi) uharmé, que leur caute malice 

Ne dompte la fuyant à l'exempte d'Vlysse. [ 

FEBNANDK 

Reformation grande & crQe en peu de tempe, 
ALPHONSE. 
92 Dîners &ge produit, diuers nos çasneterops 

L'oisiueté jadis, mn^uerelle subtile 

Entre les Toliiptez tint esclaue vn Achille, 
S5 Lqj (Usunt mitnier l'aiguille à le fiiseau. 

Et pour plaire h sa Dame ouurager du réseau, 

Que neantmoins après vn tourbilTon de gloire, 
98 Emporta d'Ilion moinonnei- la victoire. 

L'amour (vray nnluiel du Crocodile) fuit 

Qui isus ci-ainte l'affronte, à les fuiauts poursuit. 
RODERIC. 
1 L'aïuour mocque vainceur nos menaces frinoles 

Sçacbant combien l'elfect diffère des paroles, 
ALPHONSE. 

Le obliger do tout sm-passeroit l'humain, 
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4 Meûb hoite, il ne le faut nrdei un l'eDdemun: 
Le plua Eenne luiteor quelque peu le reaue 
Ainii ne dù-je pa« qu'encor à la tnuene. 
FERNANDE. 

7 Tel que quand ceite Europe aues proche du bord [ISS] 
A » fleur virginale ea<t m fatal eSorl 

ALPHONSE. 
Ne me remémores vn acte tiranniqne, 

10 Vd acte deMnr tons, abominable, inii^ue, 

Plein de hoate, de blaame, et qui remu aux yeux, 
M'altnine wpounaiit^ des flambeaux furieux: 

18 Mail qnoT ne point faillir, paate no«tr« piliaeance, 
Seule perfection de U dinine enenceV 

Or l'heure du manaige approche k mon anis, 
16 Qui ne noua permet plus prolonger ce denn, 
Alloni de compagnie: 

BODEBIC. 

AUont, tel exercice 
Tient l'auantage ic7 de sa terre nourrice, 

19 Et semble que l'on deuit l'Italie premier 

Du Im qn'aquit la gent de« Centaurée premier. 

SCENE IIU. [159] 

LVDOVIC, DOM INIGVE. 
LVDOVXC. 

AV •ecoura me* amja, faél n'; a il pemune 
Qui tout froÏMé la dextre & ce besoin me donne? 
D. INIGVE. 
Panure petit enfant accole, embraue moy. 
Ta gent^eeae veut qu'on ait pitié de toy, 
25 A qai uppartiem tu mou mignard ï 
LVDOVIC. 

A ma mère. 
D. INIGVE. 
Tu u ruaoD, tonrionrs la certitude entière 
Prouient de oe coaté, quand à l'estmction, 
28 Ia femelle pent plus en pareille action, 
Tu fs donc orpheltnî 

LVDOVIC. 

le le luii de naissance. 
D. INIGVE. [160] 

Separtie qui sent rne pure innocence, 
81 Et le nom de ta merer 

LVDOVIC. 

Mie ne me l'a dit 
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HeluI hehu bon Dieu la chente m'ertooidit 
Mouitpur eauoyez U quérir itondain de gnce: 
D. INIGVB. 
34 Ce pourtraiot utimé représente m» «ce. 

Voila lex yeux , le front, dt la bocche & le nés, 
Qu'aucuu peintre n'auroit mieux propordonez: 
37 Toik le propre accent de mou Su à tal sage, 
Le CŒur esmeu conçoit tu borrible prewge, 
Vp instinct familier & la force du aang 
40 Ne souffre que d'estrange il me tienne le rang; 
Enaeignerois tu bien où demeure ta meie? 

LVDOVIC. 

An bout de ceete ru{l, eh la maison dernière, 

43 Ne fant que le seigneur Piiare demander: 

D. WIGVE. 

Cest l'esprit du commun des enfants excéder. 

Or aoii mon petit cœur ne te chaille, courage 

46 Dieu qui veut i^ue ma main te sauue de l'orage 

Vn père te auscite, tu père an lieu du tien, [161] 
Chea qui tant qne ffuer; tu ne manques de rien, 
49 Seras tu pat mon fils î 

LVDOVIC. 

Ou^, poumen qu'on ameine 
Ha msr« qu'ores absent ie ponrrois mettre en peine. 

D. INIGVE. 
Adiuiiable prudence: onjr ouy, tn la Ta> TOir, 
52 Et meilleur traittemeul qne d'elle i«oenoir. 



ACTE IIII. 

LEOCADIE, FRANCaSQVE. 
SCENE L 

LEOCADIK 

O Piteuse nounelle, funèbre ioumee, 
déplorable enfant, mère Infortunée, 
ao cruauté cent fois barbare de pouuoir 

Sons les pieds des cbeuaus vne innocence voir. 
Et le fouler ainsi qu'on feroit quelque fange! 
5g Simjile ne trouue pas telle auanture eatrange, 
Les cieiix & les humains enflamez de courons, 
N'ont & n'eurent iamais de instics pour nous, 
61 Comme éternel égout de leur maligne enuie. 
Ils venllent cher espoir en la tienne ma vie. 
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Soit, montOTM, de ma part ie ne diffi^re pu 
64 D'BooompttgneT heareoN en la tombe tpe pat. 
FRANCISQVE. 
Sa bleateure n'a point, A mé croiez Madame, 
De capable ïi^et qui ce deOil vous entame, 
67 Légère, «an» perii quelconque îi redouter. 
Qui de n guerison puisse faire douter, 
Guerison qne l'aspect mnternel n'effectue: 
LBOCADIE. 
70 Telle facilité au contraire me tuë, 
Ombraf^ dec^tif qui cacbe l'accident 
De ce jeune Soleil panché ven l'Occident. 
FEBNANDE. 
73 La Tfiue fera foj de nia parole vraye, 

LEOCADIE. l 

En quelle part du corps a il receu la playe? 

FRANCISQVE. 
Vd peu meortry mds plus au visage du coup, 
76 De u cheute: 

LEOCADIE. 
Ce peu chetiue m'ait boiiicaup, 
Que fiwt-il pour ietter dâdanB 1& sépulture 
Vne ai delioale & foible créature? 
79Hela«! poorquo; d'ailleurs blecé légèrement, 
Ne l'eun on peu chez nous conduire entiereinenl ? 
L'apparence detdit ce rapport qui pallie, 
82 Posmble preete k voir ma mce enscuelie. 
FRANCISQVE. 
Permettez que trois mote déduisent la raison. 
Qui retient ce bleeé dedans nostre maison, 
85 Vne extrême beauté que Monseigneur admire, 
La crainte que son mal du lieu change n'enipirc, 
Outre qu'il ne sçauroit dans la ville trouuer 
SSD'amys, ou vn secours de la sorte esprouuer, 
D'amys qui quelque iour & il heure opportnne 
PuiRsent mieux faire naistre vn bon vent de fortune, 
LEOCADIE. 
91 L'auteor des bons desseina Tneille reguerdonner, [1 
Sa pitié cboritable & me» ennuis borner. 
Et faire que l'appuy d'vne veul'ue éploree, 
94 Ne sente que le mal de sa cbente endurée. 
FRANCISQVE. 
Fiez vous sur ma taj le jmriure ignorant, 
Fiez vous sur c« chef qui le pleige garand, 
^ D'vue «anté parfiucte, A dans peu reuouuerte, 
Or eus Hodane entrai, voicy la porte ouuerte. 
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LEOCADIR 
Vn frJMon me nûsit, moteur louuenûn 
00 BeaJ fleschible k ma voix ce noir présage nùa. 

SCENE n. 

■D. INIGVE, LEOCADIE, LVDOVIC, 
LEONORE, GHIRVRGIEN. 

D. INIQVB. 

QTi voudra ditcemer Couidon de «a mère. 
Deux goates coroparra de l'ooda mftriaiflre. 
Admire Vva& l'autre snaai beaux j^u'en ta nuit, [m] 
D'Afltrea clairs & betso&B la &ce qui reluit, 
Treue de pleurs Hadame, vne Hllama impourueuS, 
6 Occupe tfop. chei tous Vcaprit anec la veaë, 
Ce petit rtaecton d'm tige valeurem, 
Aimable me rencontre en boo malheur heureux, 
9 Qui vous le reatitnS bu péril de la vie, 
Anui win que pouues eu coDCQuoir l'enuie. 
Et bien la connoia tu? 

LVDOVIC. 

Ma nere, 
LEOCAD^Ë. 

Hé mon enfanta 
D. INIGVE. 
12 Tel abord de pitié le cceur triste me fend, 
LVDOVIC. 
Ne Tow afflige! point, Dieu me fera la gnui« . 
D'e«tre bien toat gueryi 

LEOGADIK. 

Quel imploeable Thrace, 
15 Quel Buiire altéra de carnage & de lang, 

Aint quel monstre infernal ne ta peu rendre franc. 
Des lureurs de sa rageV [166] 

D. INIGVE, 

Vue tourbe indiscrète, 
18 Au sortir du tonroej & dessur la retraite, 
Vint k le terraçei: tout aowi tost l'acours, 
Et pris entre mes bras, ion oportun recours, 
21 Plus transi de t'rajeur, plus esperdu, plus blesme, 
Que ce (MQure petit l'apporte ic; moy mesme. 
Ou depuis certain chai'me attache dons ses yeui, 
24 Les miuis a l'admirer actits & curieux, 

Vif pourtrniut reconnu d'vn mien fils au visage. 
Fils qui demeure vnique appuj de mon vieil ftge. 
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LEOCADÎE. 

27 Lu; & woy ne pouuoni non* renenchi-r iamnii. 
De telle conrtoiiie: obligm désormais, 
A dire qu'après Vu qui le monde tempère, 

^ Nom TOUS deaoïu U rie ainsi que second père, 
Ainsy que protecteur, que commnn ^rdien. 
Car uelul cher neuen ton treipae est le mien. 
D. INrOVE. 

3'i Se dire tante & nere impossible me semble. 

Attendu que les deux ne s'acordent ensemble. { 

LEOCADIE. 
Issu de ma germaine b qni ce fruit naissant, 

36 Précipita les ioare dans l'Orque patliMont. 
Cbery des le berceau, esleud sous mon aille. 
Des nomi indifférents d'amitié ie l'appelle. 
LEOHORE. 

89 ChoM ordinaire, donc sans autre émotion, 
Penses c^ue ce lof^is & sa deuotion, 
Ne le lairra manquer de movens, d'assistance , 

42 Mail quel nounean si^et trouble Tostre constance? 
Lei TOUX deçà deik contournant effroyei. 
Qui dWn fleuue de plenis ae deebondent nojes. 
LEOCADIE. 

45 douloureux object! A honte recîdîue! 
Labyrinthe &.tnl me retiens tu captiue? 



Ua fille, elle se pasme, elle change couleur, 
48 Ce beau visa^ esteint d'me mome pallenr, 
Dites au moins la belle où ce mal prend racine, 
AfBn que de tx>nne heure on tous le médecine. 
LEOCADrE. 
51 lias! irrémédiable aucun pounotr humain [1^] 

Non quand Apollon mesme j presteroit la main. 
Ne donne d'allej^nce h son aspre torture 
51 Dam l'ame refaiiant vne telle ounerture. 
Que lont ces minéraux dessous terre couues, 



Et iiarnij l'air a coup en flames etileuez? 
57 Madame toutesfois seule ie vous puis dire. 
Le sujet de mon deuil : 

D. INIGVE 

Que chacun M rvtire. 
Dites, atiaent ie i»j ptaoe tresuolontiers, 
60 Aui secrets féminins qui n'admettent rie tiers. 
Qui veulent q^ue le sexe imploré se soulage. 
Des remèdes initmils par la longueur de l'fcge. 
LEONORE. 
63 Liliiea il vous Suât rompre vn «ilence honteux. 
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Tout malnde qui tient hou médecin douteux, 

N'ft enrde rie gnerirr A paia ma grand amye, 
66 La plus fiere poi«on se ditsiue romie. 

Comme font lea ennaii que l'on reaelle exprei, 

A cenx qu'on croit ponnoir le» alléger aprée, 
69 Or chei voui acceptée b dn nombre tennfl, 

A qui l'ame ^roist en la parole nu6, 

A qui l'iitipenenae apprit anec le> ans, |^ 

72 Maints charmée naturels d'efBcace puissant». 

Contre la emauté de l'aneusle fortune, 

Ponrqnoy se rendre plus défiante importune? 
75 Ouuerte déclarez noel amer sonuenir. 

Voua fait me douleur absente leoenir. 
LEOCADIE. 

Ce Tereongneoi récit me coupe la parole 
78 He replonge aux fureurs d'vue Thjade folle, 

Oaeni bien ma langne vn discours entamer, 

Dn naufrage oncooru non point en autre uier, 
81 Que dons le propre enclosde ceste chambre sombre, 

De ce repaire affreux ou lu'arriua l'encombre. 
LEONOEE. 

Tous TOQi iniâginez choses qui ne sont pas, 
84 Tn lien qu'auant ce iour n'Imprimèrent vos pas 

Coupable ne sçanroit me mettre en la pensée, 

Qn'onoqoes puissieE chei luj tous prouuer offensée: 
LEOCADIE. 
87 Madame helu ie pnis trop à ma Tolonté, 

Le conuaincre d'TU rapt oeceleur effronté, 

LEONORE. [ 

8t est ce çue tonsioun au scandale fermée, 
90 Nostre maison >e tient rierge de reoMnmee, 
LEOCADIE. 

Tn outrage ignoré ne se peut nnpeauber. 

Et ne peut que l'Auteur d'infamie tacher. 
LEONOEE. 
93 Ne me retenez plus sur la ge«ne estendug, 

Tue origine an vra; de la plainte entendné. 
LEOCADIE. 

Las résous toy craiutiue, & premier que le cours 
96 T'engage commence dans ce honteux discours, 

V07 que la porte close aucun Argua ne puisse 

Preuenir ton secret de certaine malice. 
LEONnBB. 
99 Noos y auons poucueu, ne craignez nullement, 

Qu'on ose du tiwis le penser seulement. 
LEUCADIB. 

Beduite à ce destin, sfachet que sept années 
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2 Depuù llieim m Bout d&ni leur cercle tonmflei, 
Qu auec mes père & meie vu soir après «oopper, 
Ainti qa'on tu lei niiu iournslien dluiper, 
5 Prendre *ou piMsetempt au bord de U riniere: 
î^urpria doncquei voicj qu'nie troape meuitriere, [171] 
ËDuiron le retovr dodi attaque eiperdui, 
' g 8e mocque de noi crii psntiy l'ombre eanandns. 
Saisit mou géniteur qui c'a plua qoe l'écoroe. 
Et des bras inat«meli m'arrache k viue force, 
I] Vu s'entend, vn de* trois qui paainee en ion aeàa. 
M'apporte inac^u'icy de l'honneur aMaiain, 
loiiTt loup rauiMaut a&mé de luxure, 
]4 D'tdb souche muette inaenùble & l'iniure. 
LEONORE. 
prodige e&i^ablel 

LEOCADIE. 
Escootes ce qui niit, 
La terreur dn for&it le Barbare poortnit, 
17 Qui seule m'abdomie après sa Tiolenee, 
Seule qu'acompagnoit t opprobre & le ùleace, 
Deueperee, aueugle, vn peu remise en moy, 
20 Ce cria contre le traiatre & d'ongle* ie m'armo;, 
Cei braa de^À delà iettei à l'auanture 
Qui ne trouuiuit l'Asie mort«l en sa pointure, 
2:1 Qui. baxardaitt mea piu oii a'asBoir iuwrtaini, 

Forte de tous costex en ta chambre me* mains, [172] 
Non sans intention de me trouuer dépite, 
20 D'ïne feuestre en bw quelque Sa précipite. 
LEONOHE. 
Dieu! booDieu ponrro;-je auoir produit au iour. 
Le monstre scélérat qui vous ioùa ce tour? 
LEOCADIE. 



29 Lasse de touraoier & ma peine fi 

Vue image d'Hercule à tMtons renoontiee 
Me demeure en depoat, chex qui la vérité, 

32 De son Soleil estetnt pareille obacurité: 

He demeure tesmoin qui prouue irréprochable. 
Tant le lieu que l'Auteur de l'acte abominable, 

35 Inconnu iusquicj, car helaa le moyen, 

Qn'abreuuant de ma honte vn peuple citoien? 

LEONORE. 
Cessée de m'auerer un crime que i'auon6, 

3g Indigne du cordeiiu, des fliimes, de la roue, 
Vd crime qui surpame en an, punition 
Ce que les plua cniela eurent d'inuention, 

^l Ce qu'aux eH[iritH diiiiiDez decrette Bbadamante: 
L'image deeormaia n'a rien qui la deamenle. 
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Le tempt qu'on la perdit me iostifie amos, [l'"j 

44 QoB ce ne «ont propoi d'inipoHtare aiiftDoez, 
mille fois menant, Itwche de coun^e, 
N'auoia ta Boue infeot, ou ta brutmlle rage, 
47 8e deicbargeaat ullears ï )• neoeuité 
Qoe lur la tendra fiear d'me podicitè? 
Bien t'a pris qn'abienté poni l'heure vam vengeance, 
50 Ne peut eit«nninei telle mouitreaie engetvnce. 
LEOCADIE. 
L'escei oommia vondroit va remède plus doux, 
A nie guérir l'honaenr que ce boQillant couroui, 
53 Orée qu'issu de luy me reste infortunée. 
Vu gage précieux que donne l'hymenee, 
Que le ne voit hrtir mon mortel ennemy, 
56 En ce fmit qui mes maux me soulage a demy. 
LEONORE. 
Tel faeiir qn'eipera me fermeroit la boncke, 
8y œ petit amour sorti de voitre couche, 
59 Sy ce leune Alcyon dans 1& tourmente éclos, 
Ma âte, tout sujet de pUiote voua euat clo«, 

LEOCAHIE. 
Uonseigneurvostreeapouil'OiOertlustesmoignflge, [174] 
62 Connu de prime abord extrait de son lignage. 
LBONORE. 
Ouf plue mon ceil 8chê rapporte leur pourtraits. 
Voila le front, le nez, & beaucoup d'autres traits 
65 Qui m'allument le sang d'vne Hinitié nouuelle, 
Vn seul scrupule reste à me tient en ceruclle, 
Sur ce que 1 auez dit issu de vostre sœur. 
LEOCADIE. 
68 l'a; pris l'ombm^ exprés qui mesembtoitpluasenr, 
Aniu de preuemr la recherche importune 
Constumiece en ce cas: 

LEONORE. 

Et qi;Mnt k la fortune, 
71 De quelle extraction? 

LEOCADIE. 

Apres mille tesmoins 
le direy que du nom des Pizares nu moins. 
Ma famille ne cède à nulle autre en noblesse, 
74 Bien qu'vne pauureté médiocre la blece. 

Que plus riche d'hanneuie que de biens mal aoquin, 
Ob sçacbe la vertu son thresor plus exquis. 

LEOHORB. [1751 

77 ReapOBse magnanime, oracle aietuornble 
Qui te rend de mérite aux reines préférable, 
Qni montre que le Ciel a fait éleution 
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80 Pour a'allier chez nons, de Ift perfectîon, 
ABseure Haieuri; to; que la force anduree 
Te prépare &. «ni tieiu m lepoe de durée, 

83 Vu lion-heDr acomply qui lurpasM l'espoir, 
Et possible autrement ne ponuoit pas Mchoir, 
Noatre vnique conioint par mariage à oelle 

86 Qu'il OM despoQiller de m roM pucelle, 
Kt quil eeprounera plus douce deBonnoia, 
Faueur que d'obtenir de voua ie me promeU. 
LEOCADIE. 

89 Trop d'inégalité, outre m meiprii qu'apporte, 
La victoire que^buae on oquit de Ift sorte. 
Désespèrent meà vœux qui ne respirent rien, 

9*2 Bien pins que parnenir b oe souuerain bien: 
LEONOBE. 
Ma promesse tiendra sur deux bazei fondée. 
Que telle intention du père secondée, 

95 Dn père k de l'aj^enl qui (memeille des denjc) 
Aymé plus oe jietît inconnu ^ue sea yen', [1?^] 
Qui la Terité scenS & ma prière iointe, 

96 Ile l'ioatioct naturel aiguisera la pointe, 

St bien qu'Alphonse après tousionrs obejBsont, 
En pieté selon l'aage se meurissant, 
1 N'oaeroit refuser putj qu'on luy propose 
Aine la fabtlité que tel vouloir impose. 
Suffit que ie tiendraj l'œil desaur Tanenir: 
4 Changeons propos, voie; a bonne heure venir. 
Qui noua dira restât du blecé: 
LEOCADIE. 

Te friwoone. 
De crainte d'en onjrc chose qui ne aoit bonne, 
CHIBVBQIEN. 
T Que fait noatre malade? 

LEONORE. 

Vn somme doucereux, 
Fen a peu la surpris. 

CHIRVRGIEN. 

Signe des plus heureux. 
Moyennant qne cela ne tourne en léthargie, 
10 Nature des reaaorts ordinnires régie, 

HeUia que dites vous? l'"l 

LEOCADIK 

mon fila tu es mort! 
CHIRVRIEN. 
Voila ae lamenter & s'effroier )i tort. 
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LEONOBE. 

13 Tn péril auppoaé du ftoiumeil qui le charme, 
Ne peut qne nona liorer telle aeniiible alarme, 

CHIRVROIEN. 
Non, qui l'aSirmeroit, acte trop impcndeut, 

16 Premier que le «çauoir tombé dans l'accident, 
Qnaai presque incrojable, & qui metme n'excède 
L'efficace receu dn précèdent remède. 
LEONOBE. 

]9 Tant mieux, faitea eitat, que n oncquea debout 
Vostre art de ce chef d'œuure entiepris vient a bout, 
Vn salaire l'attend qui ce plaisir égale, 

22 Et qui reuectira «a largesse Rojale. 
CmBVROlEN. 
Uon chef le garantit a&anchf du danger, 
Qui DOS âmes contraint de demeure changer, 

25 Prescrire à point nommé sa guerison i^rinilé, 
Ainsi que quelque taxe en la police faite, 
lamaiB, iamait, le temps ne m importe, pouruen 

28 (jn'TD patient guery, menteur ie ne soïi yea: 
Son poulx ofes tasté apprendra damvntage, i 

Sans nulle émotion! o le grand auantagel 

31 Puis la conclusion resonte peu s'en faut. 
Ce dormir nécessaire m remède luj vaut: 
Laiwons le reposer , ceste bénigne crise 

34 Rameine sa santé auec la peine prise, 
LEOCADIE, 
Haistre ne flattei point de grâce mon malbeor, 

CHIRVEGIEN. 
Point, îe luMe It inger où règne la douleur, 

37 Sy le corps peut anoir ses fonctions k l'aise, 
D'rne fleure plustost ne r'enflamnnt la braise. 
Tout ya bien, l'huis fermé laissons le reposer. 

40 Mon office voua doit ce silence imposer, 
le le reuiendray voir dans vne petite heure. 

LEONOBE. 
Croje» que n'eo«t«a onc de pratique meilleure; 

48 Noos ma fille tandis ne perdons point Tn tempe 
Qui TA rendre lea tiens & heureux t contenta. 
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ACTE V. [179] 

•D. INIGVE, TROVP. DE PARENTS, 

LEOCADIE, ESTEFANIE, LEONORE, 

PEARE, ALPHONSE, FERNANDE, 

RODERIC, LVDOVIC. 

D. INIGVE. 
' A Yertii du deswin qui m'ameina équitable, 

46 /\ Qui d'exemple aux neueui «e propose imitable, 
■*- -""Becourir !e piuaé ne profiteroit rien, 
SaiSt que d'vn grand mal résulte plue de bien: 

49 Que du «âge destin l'ordonnance aupiéme 
Nous donne désormais Tne fortnne m&ne, 
NoDH conioiot alliez en ce benu couple égal, 

52 Autant ou'ono estreianit le lien coniupL 
Ëiciisex la candeur de ma libre francEise, 
Qui la inatiere en mata courtiRtuis ne déguisa, 

55 Qui nie feroit «embler vouloir iiuperieni, 

Fovcer, plusUwt que faire ra offre serieui, [1^] 

Offre où chuciin partit l'autfaorité pareille, 

58 Ma saine intention prie ensemble s coneeill'e: 
I^e criinioet qui n'a qu'ïue porte à brieer, 
Monstre chercbant ailleurs, »on salut uiespriser; 

61 Ainsi le rapt commis n'a qui tous satisface. 
Et du crime aaerë le souuenir efface, 
Que l'union de deux dont le bien nous est cher, 

S4 Et qui n'auront vois que s'entre reprocher. 
Mon SU riche de biens ne pounoit dans l'Espagne 
Choisir qui me plût mieux d'vne moitié compagne, 

(S7 Belle, qu'en sei> vertus renomme la Cité, 
Qu'on sçait depuis le deflil de sa pudicttë 
Viure Vestale austère en la maison recluse, 

70 De la coolpe d'autmj pénitente & confuse 
Illustre quant au tige, autre principal point 
Qui fera que l'honneur ne se démente point; 

73 Vanter le sien messied, toutesfois i'nse dire, 
Alphonse entre tous ceux de son &ge reluire 
Tel que l'vn des lomeaux qui fiambent tour b tour 

7g Dans le ciel estoilé, signe de leur amour. 

Bref gendre, que le sort vous ofire par ma honcfae, [181] 
Au refus l'attentat perpétré ne me touche : 
' 79 l'attMie qni de rien fit ce grand Vniuers, 
Auquel sont & seront nos conraget ounerts. 
Demeurer innocent de la &uta commise, 

g2 Sa réparation k « oatre chois remise. 



b,Goo(^lc 



T. 1188-lSM] TRAQI-COUKDIË 07 

PIZABK 
Phcwz dm vertueux, qne ne mérite pu 

Vn dar rieole ot le vice a wm6 tant d'appas, 

85 Ofi la ricbeMe iniqne, à bmue d'inaolence 
Exerce impuneiuent «a lascbe violence 
Sur le pauure opiirimé, a'amuBOQt b chérir 

S8 Vn renom qui le fait déplorable mourir: 

Brutal, «tupide, ingrat, i Buroy diics la poitrine 
Aa lien de eceur humain yne roche marine, 

91 N'embrasaant le parti que vous daignée m'offrit. 
Qui reflue vn secoun mérite de MmSrir, 
Ma fille ie tiendra pUu que récompensée, 

9i Et M pudique flenr à uropos despenaee, 
Esclnue de celnj qne rinegalité 
Ne prouue qa'adorable à la fidélité 

97 Qui ie doute pouuoir «ans espèce de crime, [ 

Au grade colloqaer d'espouse légitime. 

D. INIGVE. 
La faneur niDtnelle obl^e également; 

00 Or cheE luj mon vonloir pieaide tellement, 
Qu'vn regiûd de trauer» la feroit deaanr l'heure 
ÛRBCeadre obeTBsant où la Parque demeure: 
3 L'apparence dailleurt, le sujet, la raison 
Qii'nke fiUe bien née, & d'illustre maison, 
De qui le rustre a pris les pudiques prémices,' 
Endurait bou rebut, nous demeurans complices? 
Vsant alors du droit qu'eurent ces vieux Romains, 
le voudroj l'estrangler auec mes propres mains, 
^ Impatient de voit vne audace rebelle, 
Ue double sacrilège exercer deaaur elle; 
Hais il n'en vienara là, je m 'escarmouche à tort, 

j2 Qui de le manier docile loe tay fort. 
ESTEFANIË. 
Eendez grâce ma fille, !i genoQX prosternée, 
D'vn courage deuot humblement inclinée, 

15 A ce Seigneur bénin que suscite le Ciel 
Pour conuertir l'amer de nos ensuit en miel. 
Qui tira du cerclieil upret vu siècle esteinte, [ 

]g Apres qu'on la teuoit du coup mortel atteinte, 
Nostre première gloire, vn si tare bien fait 
Mérite des aut«la dreswE b qui le fiiit 
LEOCADIK 

21 le ne içanroir iaroais en langues connettie, 
Ia faconde au fils de Mnle départie, 
AsseE remeroiei vne telle bonté; 

24 le ne près plus do laj que de sa votonlë. 
Et la vostre Madame, à qui médiatrice, 
A qui non hcaneur doit nnonble tutrioa. 
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27 Sa cheiite relenée: au moins, helanl mi œoiiia 

Sj TU tiers aconiplit ce bon-beur de toue points. 
E8TEFANIE. 

Miroir de modestie, autre ame de mon ame, 
30 Croy que Clotou bien toit abbre^r» ma trame, 

Ou que ta te verras stable iiu sein d'vn e»pons. 

Sa moitié reconnue en présence de tous, 
33 Ses delicei, son heur, sa chute colombelle, 

Pourroit-il n'adorer vue image ai belle? 

Et ne tressnillir d'aise à l'aspect d'vu enfant, 
3Q Qui de plus redouter le tooibean noua deffend? 

Seule i'embrasseray ceate agrenble peine 

Qu'ïn air de gay Printemptf ton TÎMige sereioe, (1 
39 Dispose au lien de pleurs tes desin h l'amour, 

Orea que d'heure à autre on attend son retour. 

Que tu es sur le seQil du futur Hjmenee; 
42 Mois quelque bruit là bas de ioye inopinée. 

Et Francisque acouront me l'osseurent venir. 

Le suprême en commun de noa vœns obtenir, 
45 Voyes qu'vne rougeur reniiirunne soudaine, 

Aind qu'entre la crainte & l'espoir incertaine. 
FRANCISQVE. 

Monseigneur, vostre fils arriaé Dieu mercy 
4g Soin & sauf, n'en sojrei dauontage en soucy: 
PIZABE. 

Comment acompagné? 

FBAHCIStJVE. 

Deux Caualliere d'escorte 

Choisis b son voyage enfarent dedans la porte. 
PIZARE. 
gj Qu'ils attendent là bal dans la salle, & ne dy 

Qu'aucun soit auec nons parlant k l'estonrdy. 
D. INIGVE. 

Monsieur permettes moy de gérer l'Ambassade, 
54 Que certain stratagème aisé me persuade, 

'Pandis s'il tous plaisoit ordonner du festin. [I 

PIZARE. 

Ouy, cela m'appartient ce semble par destin, 
57 La disposition des banquets comparée 

A celle d'me flotte an combat OTeparae, 

Lear différence gist d'estre eu Vra aux aiuji 
^ Aymable autant, qu'eu l'antre horrible aux ennemis; 

lomt qa'me mère a pins de paroles mielees 

De raisons pen k peu dedans Vame inslilees, 
^ Qœ non* prompta k la main ob leur témérité 

fax m renis s'attaque à nosbe anlborité: 

Chaotu s'aqnite dmio de la charge «vtrepriscv 
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LEONORE. 
66 PBna&nt l'ceunre fait ie ne luchera; prise, 
Tom preatei moy l'oreille vu rooment a Téeut 
Sans aooir onrieax à l'upçorence égard, 
69 Et qne cela de suite à point nommË se fitee, 
PIZARE. 
Ne craiguec que l'oracle eafraint on ontrepaas^ 

LEONORE. 
Ma fille derechef pratiquant ma leçon, 
72 Qu'obiet quelconque icy ne vous mette en soupçon, 
LEOCADIE. 
Promeise difficile fa tenir, tnlancee, 
D'extrêmes opposes en la vague' pensée; 
75 Madame, nonobstant îe gangneiaj sur noj. 
De metb^ à vos propos vne solide toj. 

SCENE n. 

ALPHONSE, FERNANDE, RODEWa 



TElle réception de silence meslee. 
Sa famille me sent n'agneres désole* 
D'yne perte notable: & si d'autre costé 
Toat lugubre sujet de crainte m'est osU 
81 A la ioje ordinaire entre les domestiqnes; 
Irresont, asàegâ de pensera chimériques, 
Combien me tarde voir le Soleil respiré, 
84 Des yeux de mes parens hors de doute tiré. 
Qu'en dit«s vous amisî 

FERNANDE. [] 

Qne quelque marit^re 
8e brasse sourdement au retour du voyage. 
ALPHONSE. 
8'' La lettre ^temelle en eust &it mention 
Afin de disposer au moins l'intention. 

FERNANDE. 
Vn coursier espronné de nature guerrière, 
90 Sans aide d'esperona court en toute carrière; 
Hais Madauie à ce port ioyeux tesmoigne asaei. 
Que vous esl«s fort loin de ce que vous pense*. 
LEONORE. 
93 Les mieux que bien venus après beaucoup d'attente, 
HOD ame désormais reposera contente, 
Mon ame désormais l'égaye sans soucy, 
96 Tons voyant de retour en santé Dieu meroj : 
BudjF in. 7 



[186] 
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Or meHieun permettei, qoa non fiU nte demeure 
Seul pour certain aibire vne minute d'heure, 
M le vona vùn retrouuer 

BODËBIC. 

Madame «Momasde*, 
Et à ntwtre sujet ne vos* iocoiniiiodeE. 



SCENE III. I 

LEONORE, ALPHONSE. 
LEONORE. 

ALphonse^pendemotB apren, quejasarl^ge 
Tn père A nioj TOnlom poumoir an mariage 
De l'nuqne hériter qui nom anccedera, 
Qui ]e« biens k le nom riche possédera: 
5 Qui n'a plus qu'a ionjr en la fortune heureuae, 
D'me qu on luy choisH pour compagne amoareuse, 
Honneite, de bon lieu, btef qiu ne le doit rien, 
8 En Toic^ le orajen que piecieni ie tien : 
On diroit mal content que tn rides tu face, 
Elle n'a de beantë tant que de bonne grâce, 

]] loint que >«■ hcnltei Bopleent an d^f^ut, 
Que sert de hemter en m (hire le faut? 
Le party noiu plaisant vtile te doit plaire, 

14 Tu n'at point <Ia raison qni |»euaille contraire. 

ALPHONSE. r 

Uon équitable plainte a la deformité 
Qni deaant ce pourtrait panche k l'extreniité, 

17 Dieu le moyen d'aymer me chose si laide? 
Vne qni seruiroit a l'amour de remède, 
L'dmI caué, le nez court, iet boocbe de tiauert, 

20 Et la conlenr à\n corpe qne deuorent tes vera. 
Grâces an Tootpuinant A & vous, ne m'importe 
Qu'vne femme rien plus que sa beauté m'apport« 

23 Beauté qui présuppose en sa pertection 
Celle des mœurs tuant à soy l'aSection, 
Beauté ferme lien des cooragea eoBemble, 

20 Anec qui la discorde affreuse ne s'assemble, 
Madame ne Tenilles contraindre mon désir 
A ce qni toqs retourne après en desplaisir. 
LEONORE. 

29 Va tu m'esprouneras telle que de couetume, 
Qui t'oateray du ccenr tout suiet d'amertume, 
Nous trouuerons ailleurs dequoy te rontentei 

82 Et selon ton humeur en cela te traiter, 

raymerois mieux mourir que ce ioug d'Hymenw 
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Plonseut doju m enfer in vie infbrtniiee. 
Si FatsU acord ytmé mhib ton craHeatemenit 

Beuocable ie peut lompre tamtement: [IW] 

Psnae 4 te reiioujT, & it reprendre baleine 
38 Apres ce long voya^ iacotnpuable pciiUi 

TandÎB ie vaj «lueru tes comugnona, & veux 

De troU mota importants couérei aueo enz. 
ALPHONSE tenl. 
41 D'm Dédale sort; l'antre me retient pire; 

Que peut ma mère auoir de wcret tt lour dire? 

La curiosité féminine «ouuent 
44 S'ureste sur Tn rien, luite contre le lent: 

Pourueu <^ue le chois libre & promis me demeure, 

Qu'eu indigne sujet ma liberté ne meure, 
47 Ameine du mrplue ce que Toadra le sort, 

Pay pour le surmonter le ooange asaet fort 



LEONORE, FERNANDE, RODERia 



50 M«' 



L prière, on pluitoat oertais petit nrapnle, 
I Qui ne vaut le parler, il d'impoitanoe nulle, 
'-Comme amjs voue oblige k ne me lefiueT, 
Et sur le fait enquis ne me rien desgiiiser: 
53 Promettes donc tesmoins oculaires de dire 
La pare vérité que sçauoir ie denre. 

FERJÎANDE. 
UoTennant que cela n'exoede le poauoir, 
56 Aucun de nom ne veut uMaquer à son dcook. 
Ma fof s'obliaera plus chère que la vie, 
A contenter Madame, & soudua telle emiie. 
LEONORE. 
59 Inséparable iointi à mou fils d'amitié. 

Car si l'm fait va pus l'autre en est de moitié; [192] 
Haia il faut m'escouter auecques patience, 
02 Kt mettre après la ui^in dessur sa conscience: 
Vous TOUS rcbflouuieudrez, qu'alors encore enfaos 
Vn soir après souper depuis quelque sept ans, 
g5 De l'acte trop hordy commis à la ToUee, 
Certaine fille es bras de ses parents voilée, 
Faire les eatonnei n'aoroist que mon soupçon, 
gg S^aohant que ce sont tours coustumiers de garçon. 
BODEBIC. 
Sememorauta confus nos i 
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leuuewea luuâ tott de l'obieot affiueea. 

71 Leur nombre offoiquecoit le pliu indicieoz, 

Et celle ej ne pent me reuenir aux jeux. 

LËONOBE. 
Le pounoir da Toaloir deriaont ie voni inre, 
74 Qu'Tn bon-hmt te prépare i repver l'ininre. 
FEBNANDE. 
Âprea ce terme long vn oublj laruenn 
N empewhe que le coup ne «oit po» anenu. 
LEONOBE. 
77 Coniènion qai vaut vne preuue demie, 

Scaaei toui d'où luy vint ceste douce anoemief 11^3] 

fiODEBlC. 
Le mojen de B^uoii dani l'obicnr de la nnict, 
80 Qui tenoit TOatre fils d'vn aneugle conduit? 
LBONOBE. 
l'anten, i'enlen, ce pen luffit it l'onnerture 
Qae reqoeroit de vodi ma riue coniaotore, 
88 Ce urime violent lemble aux trnita, qu'en h^er 
Et plu» meurs & plue beaux nous voyon* amuer; 
Semble h l'vnique Oyseaii reuaùuuit de sa cendre, 
86 Qui d*TD Ter contemptible & difforme «'engendre; 
Sui allaigret venes «elebrer de ce pas 
Vu heur écloa de là que ne premmei pas, 



SCENE V. [IMI 

D. INIGVE, TROVP. DE PARENTS, 
LEONORE, ALPHONSE, FERNANDE, 
RODERIG, PIZARE, ESTEFANIE, 
LEOGADIE, LVDOVIC. 
D. INIGT& 
89 A Table met amya, que chacun prenne place> 
J\ Et cérémonieux plua prier ne se face, 
■^■*-Moii exemple suffit, qui le premier tMoa 
92 Bnten dessona let pieds mettre tous mes soucia, 
D'exemple proposé )i qui me veut compliiire, 
Alphonae de retour, bel pourroit on moina faire? 
96 Alphonse vnïque appu; de «es piircnts chenna; 
Sam plua de compfimeuts & de propos tenus 
Chaoun vienne s'asseoir; tandis ie \&y ma coupe 
98 Eapuieer d'vne haleine aux grâces de la troupe: 
Qu on M résolue aprea chacun selon «ou rang 
A me fiùie raison d'm courage aussi franc [IW] 
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TEOVPE DE PABENS. 
1 Premier j'aquiteraj' la char^ commmndee, 

Premier ie condniny la poute demaitâee, 

Sacrifiant da eœm w Nectar graduoz 
4 A m wcond NiMtor qni mérite lea CSenx, 

A la bonne sauté de aa ehere compare, 

Et à l'heureox retour de leur fili en Eepe,gne; 
7 Qui me guiura de même, esprouue desomoiB 

Les Aatrea euuei^ luy béniiu k tout îamoia. 
D. INIQVE. 

Toila qui représente vn liecle d'innooance, 
10 Qui me remet bu temps de mon adoletoenoe, 

Toa« antrei vojtiaeura pourtant ne lairrez pu 

De dire quelque âiose k trauera le repu, 
13 DigDM d attention desenr la différence 

Des peaple^ des pays, on sur leur préférence. 
ALPHONSE. 

NoOB antres ne pounoo* qu'apprendre de n 
16 A qui premier a ven que l'Itola a de bet . 

A qui me crajonna see raretéa, de sorte 

Que rien que leur pourtratt reconnu ie n'apporte, 
19 Qu'instruit i'auoy tout veu parauant que de voir, [196] 

Et qu'en parler après contrenient au deuoir. 
LEONORE. 

Tant j a que pendant la course d'Italie 
22 Vous anez engendré peu de mélancolie. 

Trois conformes d'humeur tc bien appariée; 

Hais comment mettre au rang dei pecbei oubUes 
2& Vue si agréable A si gentille hostesse, 

Qae seule on la laissa confuse de tristesse? 

Viste, vitte, quelqu'vn l'ameine de ma port, 
28 Dites iuy sons aaoir craintiue trop d'égard 

A son honnesteté, qu'elle vienne mandée 

Noua repaistre lea yeux d'vne céleste idée. 
D. INIQVE. 
31 Hon fils prépare Iny son siège prez detoj. 

En r&ge où il j a cinquante ans que i'eator. 

Tel honneur me passoit le prix dVn Diadème, 
34 Ajmant mille fois plus les Dames que moj mesme: 

le meure son aspect uio r^ouit le cœur. 

Aspect qui de lupin triompheroît Taincœnr; 

ALPHONSE. [197] 

37 diuine beautd I si ta moindre partie 

A celle qu'on me veut eapooser départie, 

Snppleoit ses défauts, trop heureux, hé combien 
40 Tn m'auroii fiiuorable obligé Paplùen I 
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43 Qui pas moint ettonnee, à regarda dearobea 
Monstre que m* darin l'emportent luccombez. 

LEOCADŒ. 
Acomply de la aorte, beltwl helaa! clietine 
46 Croia tu que tel bon-heur d'alliance t'arriue? 
1 i<la<ui»> piQB^ 4 meurs dorénnauant, 
ioure demstreux plus anant. 
LEONORE. 
49 Bon Dienl ie Tappercoy qui paame, qnf chsnoelle 
Souatmet la mon fîta, « prenei garde à elle: 

ALPHONSE. 
Son accident me taë esprii d'affection, 
52 Adorable portraîct de la perfection 

Madame que veut dire? O pitoyable chose! [198] 

La mort semble camper sur aes lenres de rose, 
55 Sans poali, sans mcronenient, heiss! ie n'en uoia plus, 
Et de force, & de voix ih la plaindre peTolns. 

D. INIGVE. 
l'eatïme que tons denz ne prennent qn'vue route' 
58 Tiansportêz de ce Dieu léger qui ne void jjioute' 
Que TOUS semble m'amieî 

LEONORË. 

eatrange tnal-heur I 
plaisir dëtrev^ d'vne amere douleur 1 
61 Hé renien mon enfant, belle Leooadie 

Dites noua où vons tient an moins Ia maladie? 
LeniB insensiblea corps souffrent égallement, 
64 Qoi n'tmt d'aucune vie indice uulleuieut, 
Du vinaigre, de l'eau, viste, viste, personne 
En telle extrémité de secoura ne leur donne. 
PIZARE. 
67 Vn mot k la pareille, h moy, quel accident 
Trouble ainsi le festin, ces clameurs eïpandant ? 
Ne me le celei pas: 

FRANCISQVE. 

La ieune Damoiaelle { 199 

70 Tombée en pâmoison tire belaal apieti elle 
Le fils de Itonseigtieur: ce l«au couple estendu 
Peu dissemblable k ceux qui t'esprit ont rendu. 
E3TEFANIE. 
73 Courons leur an eecoors, la defiienee n'importe. 
LVDOVIC. 
Hé ma mère parlea, 
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TROVPE DE PABEHS. 

Preuue excellente & forte 
D'vn pieax naturel en ce pauore petit, 
76 Q°i F''>* ^^ 1'^ donleuT maternelle patit. 
LEONORE. 
Âppaise mon mignard, appaûe to; ma rie, 
GUe Ui vft baiseï comme tn m ebuie, 
79 Preite de l'âueiller: ma fille, noD 10U07, 
Alphunte ober eaçgir que vent dire oeoyî 
Tont M portera bien, voire le mieus da monde, 
82 L'n & l'autre quit«Dt m ayncop* profolido 
Commeoue à reepiier: mon fili pntque hoDtenx 
D'anoir donné d amonr oe preiage dontenz. 
ALPHONSE. 
g5 quel eitnuige charme a mirprii ma conrtaïKe! 
Plaa elle l'efibrcoit vame de renstonoe, [200] 

A quoy s'imputera l'effet de ce venin? 
g8 Sinon qii'rn miule front CAche vn cœur féminin: 
Que le courage cède ani première! approchée 
D'vn object, qui Bans doui« animeroit les rocheB; 
SI IU]>ren ton aasenrance, helaal à aon discours 
Elle t mo; reepiron» va mutuel Beoonra. 

LEONOBE. 
Ne te repen mon fils d'vne choae bien ùàte, 
94 Ta victoire en ce point dépend de ta défaite. 
Tu ne poùuois uionstrer atseï d'affection 
A ta moitié tombée en telle affliction: 
97 Cerae de te rauii de ai douce menieille, 

La beauté que tu voidg n'auoir point sa pareille, 
Fat jadi« le butin de ton brutal effort, 
00 Et sa pudique fleur te demeura çlus fort: 

Fleur qui noQa ce fruit, fleur qui to donne père 
A pouuoir moiBsonner le los du vitupère, 
3 A louyr dbaormnis en iuste possesseur 
B'vne que tu connue in&nie rauisseur. 
Ne cherche subterfuge, ou réplique au contraire, 
6 Ton {lere A moy touIoih ton espouse la faire. 
D. JNIGVE. 
Ou; panse d'obéir & ce décret fatal, [Ml] 

Sut peine de m'auoir ennemy ca^tah 
ALPHONSK 
g Qu'elle ame si uieschute & an rice endurcie 
Esprounant h son mieux sa coulpe réussie, 
Ne TOudroit accepter l'offre que l'on me fuît, 
in L'offre d'vn parangon des vertus tout pariait? 
Plostost que ne subir vne humble obéissance. 
De ce rare threior prenant I» jouyssance, 
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15 Qa'TB fondre décoché loit ma pnnîtiiHi, 
L'eaponMT bornera ma aenle ambition; 
L'eiponier des amoura me transporte l'E^mpire, 
18 Ha Tolonté la sienne idolâtre respire, 

Poorueu qae l'etpouBaut i'eitoaffe k l'anenir 
De l'ontrtvga attenté le vengeur loUDenîr. 
LEOCADIS. 
21 L'oatrage me tient lieu de félicité grande, 
Et iour ne pomera que le ccear ne luj rende 
Mille bombleB yœax d'homma^, i. de rantioaion, 
34 Tel crime dedrable en la remmion, 
Tel crime désirable où la fouenr céleste 
En H^tthsi amoureux change vn Cyprès fnneste, [202] 
27 Tel crime le parfoit de mon contentement, 
Qui l'honneur ab^smë place plus hautement, 

PIZARE. ■ 
Ma &11e tu dits vra; selon ma prophétie, 
30 Que contre nostre espoir la chose re&ssie, 
Ce naufro^ honteui te pouuoit reparer, 
Fonuoit d'vne tourmente tu calme préparer, 
33 Le secours attendu à son heure opportune 
De qui tient le timon de l'henreuae fortune: 
Mais Honsienr pardonnes à la témérité, 
S6 Qui ■n' *n bmit espars contre La vérité 
Plustott qne de raison l'embuscade a rompuË, 
L'aHection du sang trop hcile repeuG 
89 D'vne sombre apparence, 

D. INIGVK 

Ostec dorénnanant 
Ce* excuses vers nous plus légères que lent. 
Tel chef d'œnnre acompi; ne reçoit de contrôle; 
42 ^ poil que ce bon-heur précède la parole. 
Fois qne le Ciel an^ le veut précipiter. 
On ne sçauroit ses fruits qu'indignes rejetter: 
45 Tant plus le lAbonrenr mousoune de bonne heure 
De ses trauauz défunts satis^t il demeure: [203] 

Donc le Hjstore saint requis k les lier 
48 Célèbre parauant que de le publier, 

le veux qu'après on dresse vne pompe Bojale 
Vne pompe publique à nostre ioye égale, 
51 Et i noaue grandeur, qui porte cet amants 
Au trtee denré de leurs contentements. 
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COMBAT DES DIEVX 

AVEC LES GEANTS. 

POEME DRAMATIC. DE 
l'inuention de Hardy. 



ARGVMENT. 



[205] 



8 ^^re 



■niW de CUudUn, partie tu- 
teur, ne représente que le 
"^ronolte de la Terre Se dee CleHits ua fila 
contre lupiter qui lea cbasbie lelon leura démerilea, 
A en r&pporle vue glorieuw victoire à l'ayde 
d'Hercule, qui pour ce bon aernice eat receu au 
nombre dû Dieus, réconcilié aueo luoou, à fut 
aon cendre eaponaant Eebë, Deeaae qui preaide 
9 b la leuuaaae: beannoup de Momea courtisajia qui 
veulent sonatrMre la plua riche couleur à cette 
peinture parlante que l'on nomme Foeaie, à peine 
]3 goutteront aemblâble poème , bien que tout [206] 
moral A m;tologiqne; mai» pourneu qu'il contente 
lea experte an meader de» Muses (oomme il j_ a de 
15 l'apparence) ie lei laiaee librement croupit en 
leur erreur. 



LES ACTEVRS. 


L& TERBE. 
TIPHOEE. 


APOLLOtl. 


VENV3. 


ALCIONEE. 


BAœava. 


ENCELADE. 


MOUE 


BRIABEE. 


MEBCVRE 


PORPHIRION. 


WLCAN. 


TR. DE OEAN*^. 


BEONTE. 




HEBCVLE. 


IVHON. 


LB8 PABQVEa. 




HEBÉ. 


HABS. 
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LA. GIGANTOHACHIE. [t. 1-84 



LA TERRE, TIPHOEÈ, ALCaONÉE, 
ENCELADE, BRIÂRÉE. 



LA TSRBE. 

y NE juste fureur b t'âxtreme Tenue, 
(Ainsi que le tonoerre enclos dedani la nuB) 
o Emporte mon oourage au glorieux effet 

Du plus brane daasein qn'oDcquea Deesu El fait: ['^09] 
Veatue quitte ce deilil, laisse perdre les larmes 
4 A celles qui n'ont point de plus paissftntes armes, 
Tu t'otfenserois trop en ta diuinité 
Dont l'illustre grandeur passe l'infinité, 
g Toy qui raere commune establis la Nature, 
T07 qui fis du Cahoa la première ouuertare, 
T07 qui fondes l'orgueil des Empires diuers 

12 En leurs ricbes Citra, qui bornes l'Yiiittere, 
Qui féconde produis k h fois mille choses, 
Qui nourris en ton sein les richesses encloses, 

15 Tu t'offenserois trop, vn félon rauisseur 
Du throune Olympien permettant posaesseur. 
Du Tbroene où ton eepoui ce Titan Teacrable 

]g Ueuat & cest« heure seoir Monarque déplorable, 
Que sa crudelité ches tu traistre germain 
Âpres iuf auoir mis le Sceptre dans la main 

21 Confine maintenant, fraude plus que Barbare, 
Captif, chargé de fera, aux Cachots du Tenare, 
Outre ract« cruel qu'hOrnble ti pi'oferer 

24 Ma bonche en son ajeul o'oseroit référer; 
La piease Taleur k nos fils criminelle. 
Qui voulurent Tanger l'iniure uaternelle, 

27 Oit consommes du fondre, ou de tourmens punis, [210] 
Qui perdurables morts renaissent infinis: 
Sus donc race guerrière & ce coup Tien sortie 

30 De stature, & de force à l'exploit assortie, 
Tien sons noatre conseil Tue guerre niouuoir, 
Qui tea parents rejiiette en l'antique ponuoir, 

^ Qui réduise à leurs I/oix les Cieui, l'Onde, l'Au«mei 
Et l'inique destin qui le monde gouueme. 
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i^ aBAurrs sortent de tgbbe. 

apoctKle Bgreablal U chel d'œiiiiru d'en&nt*, 

36 Que cet aaipioe beuceox oonronne trionipkunU, 
lette ta» yeux là haut diaine genitnre, 
Et de ta Mère appren ta fut&le auuntnre, 

39 Ce pouqwia um^ qai te ocniure le chef, 
Veut de droit iDoceMÎf ettre tien dureofaef, 
Vn Tyran destut vont en vimrpe l'Empire, 

42 Chacun donc à l'enov n ruine conspire: 
Qiie chucuD bivode la eee généreux ei|irit«, 
D'en arracher lei Dieux qui l'habitent, eurprii; 

45 Ma gage preuoyanoe a fra;é la victoire, 

Qui voua caaaera moina de péril que de gloire. 
Hais il faut parauant charger les ennemis, 

48 Que de «e reoognoirtre onoqnes lenr soit pernù*. 

TIPHOEÉ. [211] 

Bien qu'à peine le ioar eselnire ma paupière, 
Vne tûdeur h ces mots me transporte guerrière, 

51 Mon courage ne croit obetaole rencontrer. 
Que puisse ton espoir infiùllible frustrer. 

LA TEEEE. 
Non, seul tu surSrois k leor tourbe opposée, 

54 Dans vne oisiuetâ coUarde reposée. 

De qui le plus munuais a d'ormes seulement. 
Certain foudre qui bruit sans nuire nullement, 

57 Qui frappe k coups perdus sur les roches moiissQes 
Ses atteintes encor d'ordinaire decelies. 
Capable deabnnler quelques foiblas cerneaux, 

60 A porter ce fracas de nuages nouueniu. 

Non pas vous, que la peur impaaaiblea n'aborde. 
Et qui n'anei besoin que de terme concorde, 

63 Vous qui sons mon Bouclier, sous uiou aiste couuers, 
Tenez auperieun le frein de l'VninerBi 

ALCIONÉE. 
As tu ce peu conquis, nouueau sujet oapi^le 

66 D'exercer nos valeur* contre vn m^mde coupable? 

Pourooj d'heure tea Sis qui demandent guerriers, 

Vn champ ob leur vertu trouue asséa de lauriers. 

LA TBHRE. 

69 Ne vante plus lunon ta belliqueuse race ['212] 

QniiansPere commande auxfiers peuples de Thrace, 
Nostre couche rabai cet orgueil importun 

72 Qui t'oppose cent Mors A plus brimes & vn, 
Nostre couche aniourd'bni non d'engeunce si belle. 
Mais plus bardis, esteint le renom lie Cybelle: 

7g Sus reliques d'espoir, sua refuge dernier 
Qni sçais venant au ionr les armes manier, 
Bonflame tan ooniage, aaaonuy ma rengeaaee 
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6 Donne k ma rieille haine vue prompte allégeance, 
Base ces Tonn d'airain qui flanquent dam letCieox, 
Chacan foce a l'enay uombatant k met jeni: 



81 Tjphceé ta yn.» Eirracher le tonnerre 
Dindana la poing tremblant da Dieu oui le 
Tout rOlîmpe remply de tumulte 9 d'el 



84 Son «eptre a même temps saisi te Toila Roj. 
ALCIONÉB. 
Que nons autres scions exclus de l'keritl^, 
Traittei comme bastarda qni n'entrent au partage? [213] 

ffj D'antres aoceyteront l'iniqoe paction 

Seul conronné qu'il soit seul a Ulle aoticm. 

LA lERHE. 
Âueugle en oies desseina tu t'abuses de croire, 

90 Qu'vn seul Empire arriue k si grande victoire, 
Neptune quittera de suite son Trident, 
L'antre ira de Pluton la place possédant, 

98 Ceatnj-cj régnera sur les fleuuea liquides, 

Cet autre sur les venta, sujets, prompte & perfides. 
Outre que mon pouuoir garde non limite, 
96 Mille guerdons pareils à vue extrémité, 
Outre nue spectatrice égale ie dispense 
Selon coaque labeur la inste récompense, 

99 Uoy de soin libérée le de fers les Titans, 
Vont estes trop heureux, vous estes trop contents. 

BSIAHÉE. 
Curieux n'êconduj de ^oce ma demande, 
2 Quel exercice foit leur inuisible bande? 
Quel nombre d'ennemis k combattre anons noua? 
Qui d'elle plus bord; sçait mieux aller aux coups. [214] 
LA TEBBE. 
5 lÀ seulement mes fils, les délices abondent, 
Lk des courages vrajs aus voatres ne répondent, 
La luppin préféré de puisnnce & de nom, 
8 S'occDM à deoeuoir sa ialoose lunon; 
Vne Hinerue après qui contrefiùt la sage, 
Vn Mercure qui sert à l'Amoureux messa^ 
11 Certain Mars Mtourdy l'assiste quelque fou. 
Que r^on dit présider ez belliqueux exploita. 
Maie tout efféminé, l'amour passion folle 
H An sein d'vne Cjpris détrempe l'ame molle, 
L'attache iour & nuict, si bien que les mortels 
Du desordre allumei dédaignent ses Aat«ls, 
17 Si que là nous n'auons résistance qui dure. 
Qui l'assaut gênerai de vos forces endure. 

EHCELADE. 
Les fémellea entr'enx excellent eu beauté, 
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20 AppM qui m'induit plus qu'aocnne Bojanté, 
Faj leur dewription véritable, niA Uere; 
Et peutF quWiDiutont l'ainour k la colère, 

23 Tu prenee d'aiguillons iuctovuble» les craura, 
Qui noua feront pluatmt du la moitié vainixeurs. 

LA TEfiBE. [215] 

Chacune eu ion espèce également por&ïte, 

26 Proje certaine aprei *ne entière deffiùte, 
EebloQira vos yeus de merueilles rauia. 
D'elle» en plein banquet k la table Beruie, 

29 Qu'abreune le Nectar, que repaist l'Ambrotàe, 
Vne moiMOn de fleura deasous les pieds choiaie. 
Du i^luatoet qu'à ces Dieux du Ciel précipitez, 

32 Ma luBtice assortit les tourmenta méritez, 
Du pluatoat qu'abaoloua en la voûte Céleste, 
Heur quelconque chez voua défectueux ne reste, 

35 Le monde oberra, mille Temples onuera 
Se oODMCrent a tod* Démons de rVniuera. 

TIPHOEÉ. 
Sucoesaear deaigné du Monarque suprême, 

3B Sa lunon m'appartient nar vne raison même, 
Heureuse que mon lict la daigne receuoirl 
Que sa beauté sur moj s'obtienne oe pouuoirl 

^1 Plus amoDienx d'honneur, ploa ardent k û guerre, 
Qu'à ces lasches plaisirs où la Tertu s'entene, 
[e ne voudroy qu'après la sueur de« oombata 

^ Eleprendre vn peu d'haleine it semblables esbats. 
ALCIONÉE. 
Mon amoureuse part la couche se resenie, [216] 

D'vne que tu noiuuioÏH ce me semble Minerue, 

47 Nom qui depnia m'incite agréable b l'uymer, 
Qui me vient de l'object les moQelles enflamer, 
Âhl que deeîa n'es tu, nostre guerre passée, 

5.0 Vn Laurier sur ce front entre mes bras pressée! 
ËNCËLADE. 
Au meini demeurera l'inconatante Cypris, 
Noatre unourenx butin, «on adultère pria, 

53 Son Thrace dessur qui la bataille escbauffée. 
Ma dextre se destine Tn superbe Trophée, 
Premier ie le ioindray qui ne i>eut m'eacnapper, 

56 Non pins qu'elle ma flame amoureuse tromper. 
BRIAEÉE. 
Poameus ne présumes que l'ombre me contente. 
Que mon bottillant desit se paie d'vne attente, 

&d Toutea s'exposeront k la Communauté, 
Toutes me permettront la même priuauté. 
Eu cai que le haiard ne seconde ma braise 
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Qu'on remette leur ehoû k la ohanfe du tort [ 
LA TERRE. 

65 Ne te mortelle point d'vne ialoiue enuie, 
Diane t'eit aequite en leni troupe aaseniie, 
Plug belle que le iour qoe donne hod Gerroun, 

68 Cbaeteté que ptusieun espérèrent en vain, 
Tii l'auriu, mou autfr^e obtenu te la donne, 
Mon vouloir à tof aeul cette Seiir abandoDoe, 

71 De qui beaucoup de Dieux souffrirent le re^ 
De qui les doux appai te rouissent conAii, 
Moindres & derniers fruits que la Tiotoire apporte 

74 Si vaillans comme il faut à l'eSect on se porte; 
Frênes garde sur tout que la diuisioa 
Ne vous face dee mains gliuer l'ocasion; 
TIPHOEÉ. 

77 Toj mesme presse la, sounenine commande, 
Que par quelque lieu propre on attaque leur bande. 
Arme ta genitore esprouviant sa vertu 

go De telle volonté pourqnoj diffères tu? 
LA TERRE. 
Mon esprit soucieux bandS sur l'entrepriio 
Désigne aussi l'endroit plm propre & la surprise, [ 

g3 Et qui fin» fortifie vue rébellion : 
Or SOS Tenet enter Osse sur PeUou, 
Esponueotiibles Monts, dont les oimes cornuCs, 

gç Vu foudre deffié outrepassent les nuSs, 

Piude proche nous peut suppléer leur dehut, 
Apres a coups de main se donnera l'asaut, 

39 Et après on s'obtient sur laTrouppe immortelle. 
Qui ne pense à rien moins comme vne Citadelle; 
D'armes vous les aues en ce corps maternel, 

92 Vue source chez Inj de secours éternel, 

Les gros Arbres fournit, les montagneuses Eoohes, 
Que vos bras lanceront aux premieree aporochee, 

95 Présente ne craignes qu'aucun manque ue rien. 
Le principal consiste & Atire tost & bien. 

ENCELADE. 
Ma dextre suffiroit, ouv le seul EnceWe 

9g Hardj peut emporter l'Olympe d'escalade, 
Son farouche regard met en fiiita les Dieux, 
Et ne prétends borner mon Empire des Cieux. 
ALCIONÉE. 
I Sans vantise mon ombre nsseii forte se vairte 
De leur douter k tons la iliasiw. A l'éponnuite, 
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Voire te ÙMipla bniit entondv de mm pa% (' 

4 Bepuleï InimmleU le» aatraot ku tidpM. 
BRIARËE. 
Alors que cm eent bnu commenceroiit l'orage, 
Qui d'eitx ne palliroit abntu de courage f 
7 Espargne ce kbenr b mes antre» germain*. 
Tu te peux trop vanger aueo <;eB seules maim, 

TIFHOEÉ, 
Le premier que ma Mère honoie du Trophée, 

10 Nul de TOUR ne le brigue importun sur "î^phteë, 
Lfi gloire m'en est deuS, & ie puis d'vn reuers 
Hors de sei fondemenB écrouler rVniuen. 
LA TEREE. 

13 L'indicible aoulaa qui mou ame contante, 
A voua voir courageux «urpuaier «on attente, 
A vous voir u remplis de magnanime ardenr, 

.16 De zete obéissant, de pieuse candeur, 

A vous voir du de^ein ministreB si capables, 
Si propres à punir nos rauissours coupables; 

19 B«»ioay tov Suturne en ce monde écarts. 
Qui te rends bous mes fils In chei-e liberté, 
Console toy d'espoir desiistreux Fromethée, 

22 Ta poitrine dans peu ne sera becquetée i\ 

De l'eieorabte Oyseau qui te fait remourir. 
Mon charitable soin veille à te secourir; 

25 Or vODS principaux chefs establia sur l'armée 
Receuez vue fiotte en ce ventre semée, 
Qui preste va sortir k l'accent de ma voix, 
AVTRES GEANTS MVBT8 SORTENT DE 
LA TERRE. 

28 Sua Genni qu'on s'efforce vne dernière fois. 
Le nombre me suffit, allons braues gendarmes 
Monts sur Montsent^Bsez mettre la main aux armes, 

81 L'extrême diligence importe de beaucoup 
Surprendre l'ennemy sera taire vu grand coup. 

ACTE II. 

IVPITER, PALLAS, MARS, APOLLON 
VENVS, BACGHVS, MOME, MERGVRE' 



4TjD' 



lujet Immortels qui mandes vous assemble 



'apparence léger î, ces vagues ressemble [2211 
Que le Nort peu & peu phis mntin se leuaut 
Va des abjsmet creux aux Astres éleuant: 
37 Vn Pilote ineipert qfà néglige l'orage. 
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Sam i^unte adonc sa voit le butin de m rage. 
L'art preuenu oe peut le périt encarter, 

40 Ne çeut de ion destin le mal-heur éaiber; 
Ainsi des Tene-ueE In rebelle entreprise 
De prison nom menace, & le Ciel de Burprïw, 

43 Leur Mère dete«t»ble animant ce for^t, 
Que let Titans punis laiaacreut imparfidt, 
La vindicte ooanèe en ses fiére* entnjllea 

46 Veut à de nouneanz fils noaueltes funeraillM : 
Tenetaire projet, naageuse vapeur. 
Qui n'engendre non plus de danger que de peur, 

49 Et k elk, & aux siens hont«usement fatale, 
Pourneu (ju'Tne valeur la preuoyance ^ale 
Que ehacun d'heure ic; se range à son deaoir, 

52 Ton aduis la devus Pallas &j le açaueir. 
PALLAS. 
Monarque Tout-puissant, seul semblable k toj m&ae. 
Quelle prudence peut but lu tienne suprême? 

55 Ne seroit-ce adiouster vue lampe an Soleil [i 

Si ma présomption te donne du Conseil? 
Fidelle neantmoins ta fille t'ose dire, 

58 Qu'onc Att«Dt»t ne fust plus digne de ton ire, 
Que ta ne peui trop toet repurger l'Vniuers, 
Pareil renolte esteint de ces monstres pemers, 

Ql L'intention chez eux surpasse criminelle. 
Tout ce que de tourmens a la nnict étemelle, 
Kt leur peine exempUire aux siècles i venir, 

S4 Deost empêcher ce mal de iamais renenir. 
MABS. 
Ia charge m'appartient, souft« Père que i'aille 
L'insolence punir d'rne vile canaille, 

07 Que l'elfroj, que l'horreur à mon Coche attelés. 
Que le meurtre & la Parque k mon Sijde appelés, 
Estonffe des Qeants l'audace teuieraire, 

70 Plustoet que commandé tu vois l'œunie par&ire. 
Ta gloire se proj^iane & déprime trop dm 
D'entreprendre ouiourd'hu; sur mes simples Ébats. 
APOLLON. 

78 Le trop d'opinion maintefois nous abuse, 

Ua lumière à l'aspect de ces Monstres coofose. 
Mes Coursiers esperdus, que la voix, que la main, 
7£ D« pousser plus auont s efforcèrent en Tain, [! 

Frouuent que le suiet mérite qu'on j pense, 
La nature frémît à part elle suspense 

79 Sur le succez douteux de ce complot mutin, 
Dont le secret demeure encor chez le Destin, 
Mercure t'en dira dauantuge mon Père, 

g2 Non que sous ta tutelle oneques ie désespéra. 
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IVPITEU. 
L'exemple de* Titani doiue à oo^ectoret. 
Que 'OIT™ y afront noua ponmoiu endurer, 

85 Que 1b Terre malice, à comuinne ennemie, 
Le reite de sa hune ei Qoonta a vomie. 
Ses defanta rempiues du dommage souffert, 

88 Quelque renfort perfide & qu'on ignore offert. 
Bref l'affaire «uapect vent que chacun s'apprête, 
Parant k point nommé le coup de la Tempête, 

91 Qui pasaera loadain eau dommage poumen, 
Qu'ra méprit ne nous tienne aprea l'auoir {seoen. 

BACCHVS. 
N'ecpargue Inpiter mon courage fidelle, 

M Qoe la bonobe ne vante vn vueuienx modelle, 



ffj Toutiours preat neantmoins où marche ton aernioe [2341 
A ne paroiïtre point de la guerre nonioe, 
A paroiatre tonaiourt le premier lur le* raagi, 
00 Ia part où le« périls donnent plua apparente. 
MOHE. 
Croiras tn luppiter Toe parole vraye. 
Qu'en ce beuuenr me plaiat la contenance gaje, 
3 laçoit qu'an demeurant d'assez panore &çon, 
PloB que oe Thracien il eatmaunai* gargon, 
Lora que fortifié de M douce puiâe 
6 La victoire iamaia ne le quitte aaaeurâe î 
Ayons le hardiment pour chef auanturenjE 
On ce Mara iuaenKé nous rendra malhenrens. 
MAB3. 
9 Adnise à refréner ta longue libertin^ 
Qae iwqoM au gosier ie ne la déracine 
Lassé de tea brocarda qui piquent impudents, 
IVPITER. 
12 Taj toj Mome, silence, on rentre la dedans, 
NOMS. 
Femme de naturel qoi fa; tout le contraire, _ 
le ne parle qn'alora, qu'on m'enioint de me taire; 

VENVS. [826] 

15 Helaal quelle frayeur m'wite les eaprîal 
Donne quelque retraite, O Fera à ta (^pris. 
Qui de ht cruauté de c«a monatrea gardée, 
18 Ne l'expose porm; te combat hasardée, 
Elle qui ne sçait paa les armes manier. 
Tu ne lu; dois vn lien de ftanchiae nier. 
HOME. 
21 Fcasible qu'elle craint perdre son pucelage. 
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Sî deux fois on le perd: maù non, repren courage, 
Tn vainCTU lea Geans du rayon de tes yeux, 

24 Que leur doit le Tonant opposer gracieux, 
Belle proje d'abord à ces Mastias offerte, 
Ta T&re pieté empeache noatre perte, 

27 Bemettoni tout au pis, ils ne te feront rien, 
Que duite à ce mestier tn ne l'endores bien. 

lYPlTER. 
Ta t'enancipea trop, ne crain ■aie, Cjtherée, 

30 Ainai que tn le fua aoua mon aisle asseurée, 
Non te moindre péril ne ta viendra toucher, 
Ma Elle ton salut plus qne le mien m'est cher, 

^ Ne le tiauaille point, vj tranquille & ioyeose. 
Maie tu lembleB Pallaa ruminer soucieuse , ji 

Déclare le motif qui ton cerneau prudent, 

3g Esbr&nle sur l'obiect d'vn futar accident. 
PALLAS. 
Certain oracle vieil me remet en mémoire, 
Que rOlimpe remporte me illustre fictoire, 

39 â pressé d ennenu on s'adioint td mortel. 
Or ton Alcide osté quel autre sera tel? 
Quel autre suffiroit a croistre ce beau nombre! 

42 Quel antre It le sortir d'yn périlleux encombre? 
Nul certes, sa Taleur qui mérite les Cieux, 
Nettoyé l'Vniuers de Monstres vicieux, 

45 Sa Taleur qui vieillit dessous l'expérience, 
Montre que luj deuoAa vne ferme fiance, 
Montre qu'apportera ce notable secours, 

48 Outre qne les Destina par là prennent lenra cours. 
IVPITER. 
Tu preuiens la parole, & non pas la pensée 
Qui tenoit Ik dessus mon atne balancée, 

51 Alcide ce chef d'œuure en <^ui malgré lunen, 
Noatre viuante image aparoiat au renom, 
Alcide que redoute & le Ciel, & l'Aueme, 

54 Que la gloîTe conduit, que la vertu gouuerne, [ 
Désirable nous sert grandement au besoin, 
Quelque part que posé sa masse dans le poin, 

57 Ne craigBoilB des U«anta approche ne aurprise. 
Se craignons que iuniaie ce f^yonliiche piise. 
Dés le berceau sa dextre a des Monstres occis, 

QO Hftl combien tel espoir allège nos soucia! 
Mercure de retour en fera rambassade. 
Afin que l'on l'en 

63 Qne ce faix glorit 

Denienne pins leger^ où du motus plus 

MAB3. 
le t&che prqîectl l'in&me vitupère! 
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66 Conseil qui me tàS ft qni me duMpen^ 
Que tu n'ftppronnenHt dnon poox te moqiier. 
Le seconn d va mortel i cet' bean inooqaei? 

69 Qn'on recherche ioipiiiBtftns son onoie MlutuMi 
En la deztre dVn homine b ClotliDii trîfautuie! 
luge Saturnien repenM de plus PEOt 

72 CcHubien l'erreur importe À ton fkupire afin. 
Les humainB te croiront de leur fonse dépendre. 
Tes Âutela prophaues ae réduiront an pendre, 

75 Suspect de coilârdiac, où bien de trahiaoii, (S 

Tn nous offenferois sans aucune raison, 
Qui D 'emprunta oies point de moiteli & defiaire 

78 Cee superbes lil&ns, plus difficile afEaire, 
Friue moj du Neotar paramuit qtfte donner 
Vn rinat qui ma gloire oBe panagonner, 
HOME. 

81 Tooioura ce qnerelleux apporte du desordre, 
Maetin ijui ne veut pas mordre, ne laieser mordre, 
Mille fois pluB reniplj de Tent que de valeur, 

84 Témoin lors que réduit i, l'eitréiue mal'heur, 
OthuB le &t Toincu eon prisonnier de guerre, 
Et qui ne l'eust lecous va cadiot deBsoos terre. 
MÂBS. 

87 Soi]ffre« tn Iiiiâter que ce rostre imposteur? 
HOHE. 
La vérité te put & menteur ft vanteur. 

IVPITEE. 
Sur peine de sentir nu colère nubraiee, 

SK) Mome reeerue ailleurs tes propos de risée; 
Qimnt b ce qui concerne vu sérieux discours, 
Le Thebain proposé nous donnera seconn, 

93 Sa vertu l'ennoblit, mon sang le déifie, [S 

Son iuRincible bras l'Olimpe fortifie, 
S'oppose qui voudra, nostr» Oracle rendu 

96 Lny défère l'honneur légitimement deu. 
Honneur que retardoit sa marâtre in hn m aine. 
Ce Héros qui n'a point d'ostentation vaine, 

99 Souple k ma volonté du courage respond, 

Et seul n'otcupe Tn champ de Lauriers si fécond, 
N'vsurpe Odrjaien chose qui t'appartienne, 
2 Chacun donc sans enuie à son propre te Uenue, 
S'efiTorce, l'anertuë en ce pieux deuoir, 
Vn capable guerdon certain de recenoir, 
5 Qne Ivj diapeisera ma deitre libérale, 
Deztre qui sans faueur tient ta Balanoe égale, 
Et non plus au dinin , qu'an terrestre a^our, 

g Yoioj aostre espion Merâure de reteor; 
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Qne font 1m «uemii? bui dépêche ranelle 
Où batte leur desHio pour pTenûere nonnelle. 
HERCTBË. 

11 L'horrible imprewioii du péril appurent 
Me oonpe la parole en le remémorant, 
L'Eatat Celeete court me eetranae fortune, 

14 Celuj do noir Platon, A du moite Neptone: [| 
Père n'eitime paa que ce reaolte atàt 
Comme les precedens, où l'errenr te déçoit: 

17 L'eztrénie désespoir de la Terre animée, 
A Toniy contre nom vne moDstmense armée 
De Geana qae Phœbiu n'oeeroit regarder, 

20 Qui ohei l'Anrore font aa coutm retarder: 
Lei dépeindre selon lenr véritable forme 
Dn tout prodifpeai, & de atatare énorme, 

23 Tel a cent bras qu'il peat déplier k la fois, 
Qni dépeuplent fa coup les cbe«nee d'vn grand boia. 
Beaucoup heurtent du chef la Machine eetoilée, 

26 Leur mère unia lea paa de aea file ébranlée, 
Tu tes peux Inpiter TOir au trauail ardauta, 
Planter Monte deaur Monts, ton thiOne prétendants, 

29 Oeuure fort auancé par la troupe bngande. 
Qui de venir aux mains auec lea tienB demande: 
Or to? oommou refuge , ainai qne aa^e dief 

82 Auiie à preuenir la cheute du méohef. 
IVPITER. 
Vne Tewtntion termine cette gnerre, 
Foudrojei, embrazone la face de la Terre, 

35 Demenre sa memoûe eateinte à l'anenir, 

Qu'elle ne puiue plus créer où contenir [ 

De lebellea sujets la monstrueuse engeance, 

3g Ma ioatice lu; doit vne telle venge&acej 
Rien aprea ne pourra noatre calme troubler. 
Bien que deaeoua noa loix équitables treiubler. 
FAUiAS. 

41 Fardonne ai ma voix te profère hardie 
Ce remède cinel pâmer w maladie, 
Ta clémence & tousiours surmonté ta grandenr; 

44 Dodo semblable couroux modère aon ardeur, 
Chacun sgait que la Terre, & sa race complice 
Ne mérité que trop, voire vo pire supplice, 

47 Maia beaucoup en aon aein de peuples innocena 
T'erigent des Autels, te vei-aent de l'encens. 
Sa totule ruine entraineroit coiuniune, 

50 jlnaigiie cruauté] l'Empire de Neptune. 
Ton pouuoir ce faieant diminue b tuoitié, 
Que plustost ma prière éineuue ta pilié, 

53 Punj sur lea Anteun l'ubominable crime. 
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Qns ton iuste ooarou ne {wenne antre Tiottme, 

L'OUmpe an ce dernier les tnmnlte estein^ 
56 Et le c&luie éternel de ion repoa ateinL 
IVPITBE. 

L'exeoeMiue indulgence anime telle kndaca; [332] 

Tontefoii tu rompras l'effet de ma menace. 
59 Adai«on« leulement bien mnnii ft ponraetu, 

Lea aenete ennemis inutiles preueni, 

Qa% la première chw^ ensemble on exlermine 
62 Cette trouppe rebelle, impieuie vermine, 

Bepren \i> bas ton vol Hercuta, ve. léger. 

Le Forgeron boiteux aduertir du danger, 
6S Noua faire tenir pteiti ces foudresfa trois pcâotei, 

Cea armes k la Parque inwperablea iointM, 

Sans nombre, mais •ondain: tous antre* tons ioj 
68 Prenei k mon exemple ni belliqueux 10007. 
HOHB. 

Ton Hamois n'a besoin que pina on le fourbisse, 

Qui ne son&e iamats que la rofiiUe j cronpÎHe, 
7j Han en sçanroit que dire: 
YEmVS. 
flél Cieux snit-je touqourB 

Le joQet d'm fuquiu qni martjre mai iounî 
HEKCVRE. 

Père n'obmets-tu rien requis b ton semice, 
74 Que ce même voyage eDcuargë l'accomplisse? [283] 
IVPITEB. 

Escoute patient, de Ih troaue soudain 

Hercole oii il sera, ce belliqueux TfaeNùn, 
77 Et l'ameine aaaeuré sur ma ferme parole. 

Qu'entra les Ojtoiens de l'Otimpe on l'enrôle. 

Que son bras reconnu capable aeflenwnr, 
go De ce diuin seiour le fera poeeesseor, 

Ches ce Héros la gloire espargne ta &conde, 

Gloire qui ce dessein d'elle même seconde, 
g3 Gloire qui le rauit k son propre élément. 

Et plâtost que la bouche ouuerte seulement. 
MERCVRE. 

Pareille élection de renfort salutaire, 
36 Au terrestre contour ne se pourroit mieux faire. 

Pareille élection faite oportunement, 

Contrecarre la Terre en son forcenement, 
g9 L'aspect particulier d'Uercule à sa naissance, 

8nr les Monstres luj donne vne occulte puissance, 

8a haine les poursuit plus ardente beaucoup, 
02 Qno dn dogue Breton qui terrasse le Loup, 

8a forée incomparable égale son courage, [SS4] 
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Et U tàlKlie cottmiiffi en m pénible ouara^ 
95 Ne le baïuSlé point, ainsi qne vieux routier, 
Sadwtej de ieunnae a ce Iffane meatier. 
ITPITER. 



_ . -- , , mprndeBt, 

Qne lea ^tont Mmw il poiie l'accident. 
ÏEBCTHë. 
I Tn me vois db retour', 

IVPITBB. 

Vne ohoM te rerta, 
Prédite ton toI innia'aa monde faneete, 
AnertuwMt Platon de Teiller de pltu prez 
4 Lea OMrttb qu% la garde on a eommii ezprei; 
Et ai rEMbe tient quelque Roeoun vtile, 
Ne manque à l'impetrer de » bonté fiwile: 
MGRGVBB. 
tj Père' î'aeramplintf tout ce qoi m'ett «lioiut 
fldelle Eunbaandeur, «ans obmettre vn Mnl point. 

UOHE. 
CmOUgt, A neoain'pu ,pounieii que ta pourauiuea 
jp Cet ToyàgM fiwpienti de gapier lea aaiuei, [335^ 



Demeore encor vn peu Jupiter ne veut pas. 



IS 



Mail garde qne lonon la décooure tiaittease. 

IVPITBR. 
Hiwrable om* tu? 

MOME. 



Ak! oe nom me redooble me fiéTrsnte crainte, 
He repretente anx ienx l'borrvble imase emproint» 

in Dei titMU letevfnei Uonitree pernicieux, 
Qui foiUfi fà ft Ik noua ebaweront d«a Cienx. 

HOUE. 
Dn moins permettra* ta qne Home le dérobe, 

22 A leur fonui cacbé •oui td plis de ta robe. 
IVPITEB. 
L'ordre mifl que pourroit cette afikire espérer. 
Ne craignons son issnë orée ne prospenjr, 

25 AneC ^Si de labeur ma parole tous donne. 
De la proche victoire vnu verte Couronne, 
Chacun s'aille en son Ciel traniiuille reposer, [238] 

à^Atm combdt dfl U reaoln disposer. 
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ACTE IlL 

ÏVLCAN, MERCVRE, MARS, PALLAS, 

BRONTE, IVPrrER, HERCTLE, MOBŒ, 

* LES PARQVES. 

SCENE I. 

VVLGAN, MERCVRE, MARS, PALLAS, 

BRONTE. 

WLCAN. 



Velle condition misérable û pleine 
"'opprobre*, de soucie, * dWne ingnte peine. 



O»' 

31 ^Pt 

Tn plus thetif que moy des Dieux, où des taoïnaituy 

Qui peut à meilleuT droit ^tndre Mni itmoooBce, ^37] 

34 Mal-heureoz de* le îoqt premier àt ma nsiaunoe, 
Vu Père trop inique, rne filere soudiûn 
M'expiilBarent du Ciel trébaché par dMdaîn, 

37 Et voulurent T&Dgsr dessur leur areatore 
Cette déformité que cauaoit la Nature; 
Depuis bien loin de seoir & U table de* Dîenx, 

40 Fallu me refusa comme ipeote odieux. 

Alors que ie pensof ine la eouifrindre K femm«, 
Réduit desBoiia le ioug d'me adultère infâme, 

43 Qui me fausse la foy chMiua iour mille fois. 
Que tantost m Choueur embrowe dant lea boii. 
Maintenant le Bouuier Phrygien la possode, 

46 lires ïn furieui en mon lit me précède, 
Vn Mon l'oee venir courtiser effronté, 
Dana mee Ures polus contre ma volonté, 

49 A l'heure instement que les Fourneaux i'allume, 
Que le trauivîl repris me panche sur l'encluttie. 
Que dessmiB vn Hurteau eane cesse résonant 

52 le for^ industrieux les armes du Tenant, 

Est-ce 1& lupiter le salaire me rendre, [2S8] 

Que de Bouflrir cbocnn sur ma oonehe entreprendre? 

55 Que du nombre infinj des foudres qna tn pen 
Contre ces rauiiseurs d'aucun tu ne te sers? 
Cherche cherche qui plus s'occupe à tel ouurage, 

58 Oii venge Justicier le foible iju'on ostraf[e. 
Ne pouuant ma prière ik pitié t'émonnCor, 
Eu l'Acberon portée elle aura ce pouuoir, 

61 Ta me regretteras, ha! Mercure sauance, 
Et crain que mes regrets l'infidelle dénonce. 
Pour me faire la fable au peuple Olympien; 

64 Qui t'ameine, luwtif? parle Cyleatea. 
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HERCVBiE. 
Le nqet inconiiii, lupitet te commande 
Tenir dea foadra* prerti en qn&ntitd plue grande, 
67 D« matière pins fine ft qni pénètrent mieiuc. 
Qu'alors que les Titans attaquèrent les Dieux, 
Actif exerce li te« Cjolopw de sorte, 
70 Qoe pnr&ite bien toat la besogne on remporte, 
WLCAH. 
Mon eaiffit martelé penie nilleim qn'a forger, 

MEBCVBK 
Aprfi M mandement, si n'as tn qne songer. 

VVLCAK, [ 



HëBGTBE. 
Tm OmiticM orojr moj ne sont pua de saison, 
76 Ven le trouble qui tient Li Céleste maison. 
WLCAN. 
Soit que ce aoit Tnloan coapaUe ne Tezeite. 

UEBCVBB. 
Hais le conunnn péril & ton deuoir t'incite, 
WLCAN. 
79 DeoUre le motif que l'on a'adnise après, 
HEBCVBB. 
L'Oracle loDnerMn me le défend exprès, 
Ontie que mon loisir împngne ta demsjide. 
VVLCAN. 
82 MR voila pas tousionrs le mépris de 1» bande, 
Qui d'afiaires sça; moins qne te moindre mart«], 
A qni tout l'Taiaers donne à ^eine tu Antel, 
ySb Bien que nostre industrie égale nécessaire, 
L'intolérable orgueil d'vue troupe aduersaire. 
Dure condition qni du reaouuanir: 
88 Bergnes bol Ih dedans ne veut on pas Tenir? 

BEKINTE. I 

Leqoel demandes ta? 

VVLCAN. 

N'importe, va de In^iee 
Ituqnei ^ la mmtié me remplir ma fournaise, 
9j Nos ontila à forger tenus preste sous la main. 
BRONTE. 
Bien, Père ta seras obe; tout soudain, 

MEECVEE. 
Ta belle hnmeur me plaist h point nommé reprise. 
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YVLCAH. 

94 Trop &oi]e, trop bonne, ft gimple on la meaprÏM: 

Hau qao7 a» pHtîence vn iour escluipije», 

Vn ioDT qui lu deeoit pliu fine trompera, 

HEBCVBB. 

97 Ta m'excepte non pu? cognoiiauit que Mercure, 

Eu véritable un; too^jotirB ton mieux procure. 

VVLCAN. 
Clurlatui tu m'ea plus qu'aucun autre suspect, [241] 

^ hëbctAb. 

00 One ie ne te manqoay toatefoia de reapeo^ 
WLCAN. 
Non Ion que tu Toulut abnwr île ma peine. 

MEBCVBE. 
Premier qne le tranaii te mett« hors d'haleine, 

8 Qne tu ne puiwe plus te distraire erapéchd ; 
Oh le fi) de ce glaiue ^poroit rebouché. 
Donne luj ie te prie tu tonr desiur la menle, 

6 Qne l'il n'en est oetoin la poliaseure seule. 

WLCAN. 
■ Tel mibit appoieit présuppose vn dessein, 
Qui me conle perplex la peur dedans le sein. 
MEBCVBE. 

9 Tn Bçauras assec-toit sa friuole origine. 
Dépêche qu'au retour léger ie m'achemine. 

. VVLCAK. 
Broute apporte ma queux, celle dont au matin 
12 Paignisoj les Ciseaux qui coupent le Destin; 
Encore ponrrois tn Atlantide nous dire 
Pourquoj rent lupiter tant de traits de son ire : 
MEKCVBE. 
15 Quelque reuolte craint se murmure là haut, 
Le surplus enquérir illicite ne fuut. 

WLCAN. [242] 

Ce peu sufBt, ce peu présage que la Terre 
18 Animeuse médite vue nouuelle guerre, 
Que ronge de fnrenr on voit ioumellement 
Tracasser ç& & U perpétuellement. 
MERCTKË. 
21 Tu ne t'abuses pas, silence, bouche close. 
Si tn reux discourir pren si^et d'autre chose. 

VVLCAN. 
H» curiosité ne passe plus auant, 
24 Vice que chiunn scait me tenir pen sonnent. 
Qu'exerce déplorable me peine infinie. 
Qui m'agtrftiut rolontaire à Tne t7raimie. 
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27 Tn aoTM veu preniieT que de renir iej, 
Ha CTprine lii hant, 

HERCVBE. 

Man 7 ettoit antai 
VVLCAN. 
Euidento malioe, ënidente & ornellel 
30 Qae répond» to de Mars ob l'on t'informe d'elle? 
HERCVRB. 
A canm que tous deux m emnoinent amia, 
Et que lea séparer ne me (emUe permU. 

TVLOAN. [2«] 

S3 Ne me biocarde plus langue peatiferée, 
La vengeanœ du tort ne seroit différée. 

MEBOVB.K. 
Cas étrange de croire vo icmpale ombrageux, 
gg Qui te fera Voloau perdre trop eouragem! 
VVLCAN. 
Tien, 0«te toy d'îcj, ta pre»ence me &«che, 

MEIBCVEË. 
Tranaitle à ce qui t'eat enchargé, aana relaeche, 
VVLCAN. 
B9 Aquite ton office, et me laisse le mien, 
MERCVEE. 
Ne crain que \h desBue Mercnre attente rien, 
Sinon qu'beureui en femme imagine ta vie 
42 FluB digne mille fois de pitié que d'ennie, 
A Dien ialoni: 

VVLCAN. 
Baatard, effronté maeqaereaii, 
Ri i'oBoiB pour te miure élogner le Fourneau, 
45 Ta fiance poltrone en tes aisles cooiiite, 
Et que boiteux ma ïambe au courage résiste; 
Voila donc le payement de t'auoii émoulu 
48 Ton armeure plutoet qne tu ne l'aa voulu, [244] 

Voila que mes traiiaui moissonnent d'ordinnire, 
Voila ce qu'aux ingrats profite de bien foire, 
j Voila comme opprimé dessous ces inhumains: 
"' 'i quoique ir - '-- 



S'achemine, c'est elle, à mon ame ressent 
De la première fliuue vu brandon rennissant: 

■j Va courtois l'accueillir, t nettoyé la ci&aae 
Qu'rne sneur poudreuse a oolâe à ta faoe. 
Possible, nullement, «m Teritabla aapect 

Emporte le deaaein de ne soay quel retpect. 
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PALLA3. 
Bien qn'lmon gnindregret l'henre fort mal ehoitie 
On te troane empeech^ faj luoy I» oourtoiiie 
63 De doaner it ce ter vne pointe Kradain, 
Qui mérite PallM, ft «orbe de ta m&in. 

YTLCAN. 
Vierge l'honBcnr do Ciel m belliqaevfe gloire, 
66 & ta denotioQ tomionia tn me peux croire, 

ToDiioura esclaue prett d'obe^r à ta TOii, [^] 

Que rendre henveni jadia moins fiere tu poaoïÙBi 
69 Montre , cela vaut hit: 

PALLÂS. 

Tu M tort de te plaindre, 
ConnoÎMant qne mon veu ne se spaoroit enfraindre, 
Ontfe que tu gagnas au change vne beauté. 
VVLCAN. 
72 Ah! tn me faia mourir pire de cruauté, 
PALLAS. 
La raison? 

VVLCAN. 

Tu te eçai» trop bien k la mal-heure, 

PALLAS. 

Il faut qne de «on sort chacun content demeure. 

VVLCAN. 

75 Non pae moj qui né puis plue viare an la façon, 

PALLAS. 

Beaucoup le font auaai mal-heureux par eonpoon. 

VVLCAN. 
Apellea tu soupçon alors que le coupable 
78 Noos donne k manier la vérité palpable î [2461 

Les crimes aoerez dVn million de témoins, 
Begocde, est elle bien, la veux tu plus où moins? 
PALLAS. 
81 Non do tout à mon gié, mille merois, auise, 
A te seruir de moj pour tant de peine prise, 
Adieu Vuloan; 

WLCAN. 
Mauuaise adieu, n'épargne pas 
84 Vn qui voudroit baiser La trace de tes pa». 
Substituée au lieu, iouhait sans apparence; 
Mais i'apperooy Tenir superbe d'Hsseuiance 
87 Mon riual adnlteïe , que ai la teneur 
De ce Dieu carna^ier n'empéohoit ma fureur! 

MARS. 
Boiteni fo7 ristcment ce qne plus nécessaire, 
90 Mon Espieu visité tu iugenu à Etire; 
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Vne noanelle trempe adiooster oonuiendroit. 
Qui le tranchant apree ranioly ne craindroit, 
93 Tu rechi^M eu vain ta trogiie malcontente, 
Mon loiair ne permet non poi Ift moindre att«nt«. 

VVLCAN. 
Tout l'onurage me vient accabler i la fins, 
96 M aenij, que de leete on t'ai doiue ta croia. [2*1} 
MARS. 
Le seruice reqaia lupiter te le mande 
£t de te commander mon ^rode me oonunande. 
WLCAN. 
99 Mon grade ne s'estime inférieur au tien, 
MARS. 
Huet dépriclie toj, to ne feraa que bien, 

VVLCAN. 
Cent bras iotufBmoi o'j peunent- satiefiiire, 
2 A toute heure opprimé d'affaire lor aBaire. 
MARS. 
Te Mniuienne qn'on va t'apptester dn repo*^ 
Ou n'adjoûte de foy iamiûi tk nos propos. 
VVLCAN. 
5 Bronte accommode laj, 

HABS. 

N'emprunte que to; même, 
L'importance le veut extrêmement extrême. 

VVLCAN. 
Or EUS donne, voyons <jne i'auise & sortir 
8 De» mains d'vn téméraire à k m'en garantir. 
MARS. 
Mars téméraire donc? ta abuses inhme L^^S] 

De l'antique amitié que l'on porte à ta femme. 
VVLCAN. 
11 Fussiez-vons, A quel henri ensemble chesPlaton, 
L'etemel paasetempa des rages d'Aleoton. 

HABS. 
Auec elle l'Enfer vn beau Ciel me ressemble, 
14 Tant de conformité nos coarag«s assemble. 
VVLAN. 
lupiter le sçanra suplié derecbe^ 
Que si pareil affront n'esolate sur ton olis^ 
17 S'il refuse à ma plainte vne breue iustice. 
D'autres que mo; feront ce mécanique office, 
Tien mal-heureux ton arme: 
HABS. 

Afin de t'appuser, 
20 En ta &uear ie vay ta Caprine baiser. 
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VVLCAN. 
honte) dwwpoii qui déchire mon ame I 
Tandù qu'enneloppé de cbarbona b de flame, 

23 Tu te tugB chetif & seruii ce* ingrats, 

Vn Butwmear eatreiut ton eapouae eu ses bras, 
Qui pie, B'ose vanter de l'outriige b ta faoe, 

26 Au ca£ que lupiter la vengeance ne face, 

Ces foudret acheuet ie proteste quiter 

" "" a demenre, A TAuerae habiter. 



SCENE II. 
IVPITER, HERCVLE, MOME, MARS, 
PALLAS, MERCVRE, LES PARQVES. 
IVPITEE. 
29 f I^V Hois le bien venu vif ponrtraict ma^aaime, 
I <)ue parmj lei mortels ta vertn légitime, 
A qui mandé le Ciel Uefere mesine honneur, 
32 Sien toy donc désormais capable du bonheur, 
Faj qulL l'eapoîr commun ta vaillance réponde, 
D(âans l'Oljmpe tel que tu panui au monde, 
35 Le flean punisseur des €en Terre-ne!!, 

Qui veulent m'arracher le Sceptre mutinez, 
Sujet plus glorieux, plus illustre, plus di^e, 
38 Ne pouuoit aaenir que ce combat ind^e, 

Où répreuue donnée auiourd'huj te &it fort, [250] 
D'estre au nombre de eeui que redoute la mort, 
41 Qui goiutent auec moj le Nectar, l'Ambrosie, 
Qu'Tue odeur de victime agréable choisie 
Pénètre iusqu'icy, bref qui dois espérer 
44 Te voir également des humains honorer. 
HBECVLE. 
Prince A Père des Dieux, ma dextre ne demande. 
Que l'accomplissement de ta inste demande, 
47 Que la preuue donnée à semblable secours. 
Aussi propre aux effects, que rude en mes discours; 
Au cas que le courage intimidé recule, 
go Du séjour Olympique expulse ton Hercule, 
Enfant degenereux, qu'vn coup de foudre tors 
Ke confine là bai rame orabre auec les Morte. 
MOME. 
53 Tu es mon homme à qui la vantise n'échappe. 
Et pareil an Mattin, qui mord plus qu'il ne jappe; 
Toutefois Inpiter ie t'appren que gourmand 
gfl Tu ne la verras ono à la table dormant, 
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Qne d'heare tu peux bien te pontnoir d'Ambroaie. 

Si tn veux que ta faim gloutonne on raamie. 

MABS. 

59 Ta langne à la parfis te porteiA u&l-beur, [ 

HOHE. 

Hais lu7 Ta t'emporter Is prix de la râleur, 
MARS. 

Premier que cela fiut, la Terre coniurée. 
Q2 Nous depoBB«deroit de la Vente azurée. 

Ainsi que i'Voiuers ne connoiat qn'vn Soleil. 
IVPITEE. 

Tu eeias compagnon de f<jie te pareil, 
g5 Prenant garde à ces mota l&ches k la volée, 

Qu'endure niaintefois ma grandeui contrôlée, 

Plus 8^e contien toj[ «oub le Irein dn deuoir, 
gg Tous n^uez où ie euia l'vn sur l'antre que voir. 

Chacun face h l'cuuj le den de son office. 

Sans que l'ambition la discorde nourriase. 
PALLAS. 
7] Où son feu périlleux trouas l'accee permis, 

One & perfection bel exploit ne fust mia. 
IVPITEE. 

Là giat le principal, que oe sale Tnanime, 
74 Contre les ennemis indomptez voiu anime, 

Qu'après ce beau chef d'œuure, suprême renfwt 

La tronppe vient )i nous qui dispose du sort. 

HEEOVBE. [ 

77 Ton frère préférant l'amitié fraternelle 

A sa propre aaaeurance & Parques éternelle, 

Te le preste secours, capable de tenir 
gQ Sous ta antgectàon les périls k venir. 
CLOTHON. 

Père tu le peux croire, antre suiet n'ametne 

Nostre ttoi^pe vers tor d'humble pieté pleine, 
gg Tronppe qui te prédit les Géants déconfits, 

Trouppe qui B^att le terme il leure Destine pieCx, 

Qui te plege m Terre orpheline soumise, 
oQ A demander pardon de I offense commise, 

Que ta clémence accorde, assenré désormais 

Telles rebellions s'esteindre pour iamais. 
IVPIXER. 
gg douce prophétie 1 Vierges fauorablee I 

Que l'Oljmpe tous doit de grâces Memorràletf 

Sa dextie, son appujr, hou ancre, son rempart, 
aa le proteste le Stjx n'ouUier de ma part, 

Td signale bientait qui tout autre supaaseï 
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Or chHcim da ccwbat vieona mtt>êM M plMe, 

95 Non combat, buû pluetost Cale«te paBwtênpB,. 

Qui fera cm matiua eompo^wiu *^ Titans. 

ACTE IIII. . [253] 

LA TERRE, BRIAREE, TIPHOEE, 

ALaONEE, TR. DE GEANS. IVPITER, 

MARS, HERGVLE, APOLLON. PALLAS, 

BACCHVS, IVNON, MERCVRE, & 

PORPHIRION. 

SCENE I. 

LA TERRE, BRIAREE, TIPHOEÇ, 

TROVPfi DE GEANS. 

LA TEBEE. 

INuincibles eir&nB d'rne Hère féconde, 
La t'ortnne nos vceoi à cette heure seconde, 
Voyei le Ciel trembler de ortiinte regardant 
Ce biipe Hoat acte sa hnateor excédant, 
1 Voyez que rennemy tronppe l&cbe & colterde, 
AncsDe resiRtasee enooves ne hftzarde ; [2hi] 

On 1« bmne, on l'atnege, on rapproche d prei, 

4 Qu'vn defff ne m peut dgualer pUu eiprei, 
Sam TOir ^ui Talenreui toub ose foire teste, 
Ploa Grainti& q\)e Figeons surpris de la tempeste, 
7 Plus craintifs que le Cerf iauesty daiH ton fort. 
Qui voit de toutes purts vse image de mort, 
Ce superbe appareil iusqu'en l'ame l'efitonne, 

10 Ne l'homicide Mors, ne l'Ârchar de Latone, 
Non plus que ce bâtard parin; la foudre né, 
N'escarmonchent le cbanp de batull« donné, 

13 Signe victorieux, auant-eourear présage. 
Que n'en reconsoisirei aucun par le visage. 
Que pluB vistes b futr que légers Aquiloui, 

16 Vous n'en verrez Binen le dot & les talons, 
Possible que sç&it on? la canaille timide. 
FnitiEue aura desia laiesé le Throute vuide, 

19 Oil tout enuironnei des Astres radieui, 

L'Otjmpique seiour tous attend uouneaux Dieux, 
Abl quel aise, ahl quel keur de voir ma ganituro 

22 Sonueraine donner les loix h la Naturel 

Moa ifoox libmé de l'opprobre des fers, [25g] 
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Muntenant Im mofeni si fiidles offen, 
25 Qu'on Tempe haraû le celette héritage. 
Qu'on remette l'Eiebe Â lea eaux eu partage, 
L'ordre mii entre toiu que requiert le oombât, 
28 Auquel i'assûteraf par manière d'éb»t. 



84 Que de c 
Tennine 



Trouuerou tu pu bon auant la force oauerte, 
Que i'allasse premier hire vae dècoaaerteî 
1 Connoistre nir les lieux l'eetat des ennenmi, 
Si Bur la deffeuidue orea ils le Kint mil, 
i la peur les iette en fuite pesle méie, 
'e ceut de nos darda vne orageuae gtéle 

ne ce labeur, lea defface dn tont. 

Sans d'autres empêcher i'eu pnis venir à boot 
TIPHÉE. 

37 La pointe k ma valeur capable concédée, 
Telle charge d'aucun ne sera ^oMedé^ 
Plnetot.quon me ruiit ce droit de primauté, 

40 Qdb ma gloire Muffrit vue déloyauté, 

He« forces soustiendront la fraternelle bonde, 
L'honneur plus que l'Empire espéré me commande, 

43 Acquis que l'on m'en face après la moindre part, 
Mau le titre de chef aiUeors ne se départ [856] 

ALaONÉE. 
Quel titre obiectes tu? dessous quelle BMenranoe 

46 T'oseiois tu briguer pareille pteierenoo î 
Uon suffrage recen ne l'authoriie point, 
Sçacbe que moins que t«j la gloire ne m'époint, 

49 Que la même valeur, & que la même enuie 
Me coQsteront plustot r*sufmit de la rie, 
Qu'aucun coure premier en la lice à présent, 

52 Ha Mère tu oonnois si ie suis snfBsuit. 
LA TEERE. 
Factieux n'allomei ces contentions vaines, 
Qui de TOUS ne présume autant de Capitaines! 

55 Chacun égal, chacun di^e que son ponuoir 
Autre supérieur ne vueiUe receuoir: 
Toutefois diuiser cette gnvnd force vnie, 

58 Rompre de vos désirs fniteraels l'armonie, 
Indutntablement ruvne ce dessein; 
Plutost que telle Eryne embrase vostre sein, 

61 Que l'exploit glorieux auorte k sa naissance, 
A faute de concorde, à non pas de poiseance, 
Hes fils amoitisseï detsur moj c*i courreux: 

64 Faites de vostre Mère me bute & vos coupa, 

Elle tolérera pareille destinée, [257} 

Mieux que de ces enfaus la rancune obstinée, 

61 la honte 1 l'opprebrel B que lois k bon droit, 
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L'enttemy du diicord épris se préoatidioitl 
Mon espoir, mea projeta conoertii en fnmée, 
70 Déplorable butin ae sa rage animée 
Ah^ chère geniture, este ce différent 
Selon que ta verras la» grades conférant. 



73 Toy même règle nous sa^e d'expérience. 

Neutre qui le pourroit nueux faire en conactence? 
Au tien plna absolu mon tooIoît sa soumet^ 

76 Bref toute autorité de iustice remet. 
TiPHOÉE. 
Ou7, ma Mère tu dois disposer souueraine 
Des actions de ceux dont l'humeur trop hautaine 

79 Désire tu contrepoids égal it luaintenir 

L'ordre sans qui ne peut qua malheur auenir: 
Prononce hardiment ce décret salutAire, 

82 Qui oblige les tiens d'obcTT & se taire. 
ALCIONÉE. 
Mon courage ne craint de n'uuoir balancé, 
Qui marche après sa oloire en l'eatour commencé, 1258] 

°" Ne diffère plus rien bonne Mère, partage 
Les grades à monter au Celeete héritage. 

LA TERRE. 
Puis que l'égalité TOns doit mettre d'accord, 

°° Faites de front ensemble tdc charge d'abord. 
Escalade conjoint ma quaiiiéme espérance, 
A eea frères pareil de force & d'asseurance; 

''' Ainsi qu'vn tourbillon trauarse furieux. 
Qu'on emporte d'assaut le Ciel, Tictorieui, 
Qu'on brise, qu'on terraçe ïnis de violence, 

^* Que mille dards à coup rêueillent le silence 
Ue ces Dieux que la peur assoupit endormis, 
Qu'on trébusche aux enfers les communs ennemis, 

'" Tel rude chamaillis, stratagème notable, 

Par le nombre augmenté deuient plus redoutable. 
Quatre fleuues en vn mutuels de secours, 

"" N'appréhendent qu'aucun diuertiase leur cours. 
Pareils rOljmpe n'a résistance opposée, 
Qui puisse a rostre eSort seruir que de risée, 
^ Encore soustenus, au besoin secondez 
De ces moindres soldats à qui tous commandez: 
Or le seiour nuisible acheuona l'entreprise, [2591 

^ L'occaBion fuicoit, qui chauue n'est reprise. 
SBIABËE. 
Périsse malheureux quiconque veut coutud. 
Tant soit peu du combat lUfierer le hasard, 
9 Quiconque à ton vouloir docile ne se range, 
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Qaiconqae ne ma mit affADié d« loSuigw; 

Âlloiu noe guerrière employer dm appreete, 
12 Et le dùcoon Uiwé ioindre «• Dieux de pm. 
TIPHOÊE. 

La canaille deeia Mtiue, épouuantee. 

Au combat n'&tta!idi& cette flotte indomtée, ' 
15 3e<il toucj qni me tient, lenl regret de n'auoir 

Où montier k l'enur ton belUqaeiui pouDoir; 

Toutefois on vem l'experienee ^te, 
18 Et ne faut obtenir ta victoire imptirfiiito. 

Eux captib attrapes iusqnti vn mis aux fen, 

luequea à ni leclni dana le oreuz des Bufbn. 



SCENE n. [260] 

IVPITER, MARS, HERCVLE, APOLLON, 

PALLAS, BACCHVS, MERCVRE, 

BRIARÉE, TIPHOÉE, ALCIONÉE, LA 

TERRE, TR. DE GEANS, IVNON, 

PORPHIRION. 

IVPITER. 

21 ~f~ 'Heure approche Immortel*, l'heure bien fortunée, 
I lA la douce moisson d'?ne palme ordonnée, 
-*-^Qui toueionrt verdoyant» en sa gloire produit 

24 D'vne étemelle paix le délectable fruit. 
Ce labeur «ans labeur fertile nom asaeure 
Pour les siècle* liiturs vne puiteance seure, 

27 La Terre n'ose pins iamaii se reuolter, 
Jamais contre le Ciel de Monstrei auorter, 
Semblable chaati oient l'appriuoise furoocbe, 

30 On lay donne le mors capable dans ia bouche, 

Sans plus à mon exemple aoidea combattant, [^1] 
Donnez vous le loisir d'vn guerrier (laseetenipR, 

33 Donnée vous le loisir d'Écarter cet orage 

De rompre les boUilioiis do leur aueugle rage, 
Pareille aux flots marins iiui meoitcent le bmd, 

3fi Mais dont l'orgueil se creue à un premier abord; 
L'ordre que l'on tiendra, le voicy ctiere bande: 
Chef k la teste ainn que ma churg^o commande, 

39 Du plustot coup à cou^ que nos foudres Uchei 
Auront les plue iimuuois des Geiins trébuches, 
PhIIm, Âlcide, A Mon auccedeut en la place, 

42 ^Rclàcbe d'vn moment qui ma dextre délasse) 
Vous antres trois apm d'arriere-garde mis, 
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Ne foadwM qn'kii b«»aiii d«uur Iw uiDeDii^ 

45 Pilote voni m'Htes prwt à toute oocaireiiM, 
Si la difficulté trompe noitre eiperance, 
Si 1& bat&ille dore & ta gloire aorueDd, 

i&CboeB ex deB[ea]perez qoi urine aonuent. 
HAB8. 
Ta aapc£me grandeur le prophane nuilie 
Vers ces Monatrea iaïua d vna fiiogenie lie n 

51 Père tien mieui ton nuig, épargne ton pouooir 
Eu luiet qui mérite à courroux l'émonnoir, 
Jtoj Mul que rVoinen indointable redoute, 

54 Mettra; des Terre-nei le ciunp a tub de route, 
Mo^ seul disiiperaf leur téméraire effort, 
Qui ne demande point ne second , ne renfort. 
HEBCVLE. 

57 L'éprenue me conuient de ce premier Bemice, 
Que rOljmpe tepute aux allarmea nouice, 
Recoy Saturnien l'offre de ma valeur, 

60 Fay aon premier eaeay l'opposant ^ la leur, 
Que du moinB auec eux i attaque l'eacs-r mouche. 
Mille k coup écroees Boua ma noQeiue souche. 
APOLLON. 

63 Td exploit qui m'a(}Qit le nom de Pythien, 
Prouue que la victoire en ma deztre ie tien, 
Apris à décooher depuis l'heore première, 

66 Que le iour Bombre alors me presta sa lumière, 
vergogneuse attente! on deust, on denat aller. 

PALLAS. 
Plus s^e seulement auise k mieux parler: 

69 Ekitreprendre indiscret desBor son tapitaine, rj 
Ne part qne d'vn eicei de preïOmpboD vaine, 
Ne diffère que peu du renolte mntiji, 

72 lassons uoatre conduite anx YiergeB do Destin. 

BACCHVS. 

Leur mandement receu mon courage ■'apprête, 

Comme vn braue Limier ïiehé dessur la oeste, 

75 A rendre le combat, k rendre le deuoir. 
Mercure noua fera des noouelle* açauoir. 
MEKCVRE. 

iaistooce, 

iaiatance, 

Le» Parque» deaorniaia lasses de souatenir. 
Au secoura, & soudain te conjurent venir, 

gj Cea Geans éleneE sur leur triple Machine, 
Commencent à forcer nostre porte aimantine. 
Armez de feux, de traita, d'afbrei, à de cailloux; 

g4 atupide», bel quoj ne les entendei voua, 
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Qui de leur brait confiu lorpauent le toBnerre, 
Soua qu te Pôle tremble ft rewniie U Terre? 
87 Arme arme, que ohacnn «'efforce Talenreux, 
Sur peine de ae voir esclane maUkemenx. 

IVPITEE. [264] 

3ana trouble, sans efiroj, qu'en bon ordre on meaajne, 
90 Que DOS foudres lutcec la victoire on pourtnjue, 
Foudres qai les a^uroQt réprimer éperdua, 
Foodrea pluatot sentia mille fois qu'entendue, 
93 Vien me lea tendre preet» mou fidelle Mercure, 
Vénérable Styx dereobef ie te iure, 
Qu'vn seul ne restera de ce nombre maudit, 
96 Que veut perdre la Mère impieuse à crédit 
COMBAT. 
ALCIONÉE transpercé d'vn coup de flèche 
par Hercule. 
Courage , saisiBBouB la |>remiere anenni, 
A trauera de ces feux éclatez de la nué, 
99 désastre I me fiécbe en trahison m'at«int, 
Me trébuche du Ciel, t sa lampe m'esteint! 

ITNON pressée par Porphirion. 
lupiter au secouH, vu sacrilège in&me 
2 S'adresse violent b l'honneur de ta femme, 
POftPHlEION. 
Ta vaine reaistaoce augmente mon ardeur, 

IVPITER [265] 

pn riant à Hercule. 
Tire mon fils, coup adeztre à de grand beuri 
5 Le noatre acheuera de le réduire en cendre, 
n va cerauisGeur dedans l'Orque ddcendre. 

LA TERRE. 
Ponrsniuez courageux, l'^unante tes tient, 
8 A vn léger effort la victoire appartient. 
Mes fils plastot mourir que rebrousser arrière, 
Que venua au milieu, D'affranchir la carrière, 
n Que ne vaincre du lout: fi trop inique sorti 
&iarée bronchant luon priocipal support, 
Lasl helas désormais ce deasem fait nanfcoge. 
6BIABEE 
atteint du foudre. 
14 Ma Mère appaise mov la douleur d'vne rage, 
Que ce feu déloial m allume dans les os, 
Ou eu ton large sein me tiouue du repos, 
17 Me coupe ces cent bras inutiles aux armes, 
Ahl qui pensoil anoir b combattre dee channea? 
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ALCUONEE 

Secours, veree mar&tre ni fleuae nu ce corpi, 

20 Qai bnule miserB.bte & dedans k debon, r 

Marttre d'cDooier tst race magnuiime, 
A la Parque uertoioe infenuule victùne: 

23 Couare Terre mu honte, on fin; le tonnoent 
De rinoiiible feu qui me rooge gourmuid: 

LA TERRE. 
auprême désastre! bêlas mon Encelade 

26 Tombe deniier surpris de la même embuscade, 
Himonte l'a suiu; k nal des miens IL haut 
N'ote plits que de loin cootiuoer l'assaut, 

29 Ne pense intimidé ddou de u retraite, 

Bref mon œil ne voit moins qu'vne entière defUM> 
lies cbeft occis que doit le surplus espérer? 

32 Commence pauure Meto à te défigurer. 

Arrache h pleines mains ta perruque cheonS, 
DefBe l'inhuntaiD qui tonne duu la nnfi : 

35 Inique raoisMur du droit de mon époux, 
&puise deiBur mor Um forcené courroux, 
Emt»an inexorabre, extermine la Terre 

88 Sur qui tu te ureuaui d'vn perfide tonnerre; 
Aasd bien proloDgeant la trame de mes ionn. 
Ce sein renourrira même ennemy tonsioarB, [ 

41 Tu régneras en peur permj l'inoertitude, 
Begne qui te sera pis qu'vne semitude. 
Et ne presome pas que les siècles suiuanta 

44 A ton oocasion le souffre les vinants. 
Stérile deuenuG, oins mar&tre commune, 
l'épancberaj sur eux le fiel de ma rancune, 

47 Mes présents nourriciers leurs deuiendront mortels, 
Affin qu'aucun ne paisse honorer tes Autels. 



A C T E V. [2«B] 

IVPITER, CLOTON, HERCVLE, MARS, 
PALLAS, MOME, IVNON, MERCVRE, 
VENVS, APOLLON, HEBE. 

SCENE I. 
IVPITER. 

PAisibles libères de soucia & de crainte. 
Chère trouppe compagne aun belle quesaint«, 
Im fidélité même A la même vatenr, 
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A qui i&nuûa péril ne ehangs la couleur, 

53 Vn deaoir maintenant équitable commiuide, 
Qu'à tout selon le poidi do mérite ie rende: 
Qoe ma loQan^ à ton» dioïse le Laorier, 

56 Non d'<rn exploit, maû bien d'vn mimcle cerner, 
One an reaolte épris de Titans oét Empire 
Ne cODTut attaqnë nte fortune pire, [ 

59 One secours ne «faureit de Monarque obliger. 
Qui *ist plus que î'aj luit son état en danger; 
Hais vous il qui la gloire inspire le ooura^, 

62 Preeque pluatot qn'émeu me aitHipei l'orage, 
Ce trauwl departj me rend h moins de nen 
IVanquille possetteui du Throsne Olympien, 

66 Vous autres, nommément pucelles E&ebiquee, 
Qui tonroei le roal-benr sur les iBuures iniqnesi 
lupiter poorroit tout ce qui se peut penser, 

68 Tn semblable plaisir ponnant récompenser. 
CLOTHON. 
>La Tertn n'a que aor de plus riche salaire, 
Or comme la Soleil dantre feu ne s'éclaire, 

71 Nous ne ponnoni enoen le «onuerain Moteur 
Mériter d anonn bien, tea qu'il en est l'anteur, 
Ven qm la pieté, i^ae la charge commise 

74 Lea Parques obKgeoit à pweillfl entremise : 
\j Fere en bon repos, omt désormais 
Que reuolte oil disotml ne rallMe iarnais, 

77 Que sous ton Besne heureux d'éternelle durée, 
Puissent florir TEeniis £ sa compagne Astrée, 
L'office que tu s^ais nous remeine là bas [ 

gQ Annoncer k Pluton l'honneur de tes oombas. 
Annoncer b Pluton que la tourbe punie 
Des flen Terte-nex a sa crainte finie, 

g3 Nounelle qui retient en bride ses esiiris, 
la presque du deair de tel reuolte pris. 

IVPITER. 
AsseureE mon Germain qu'en l'amitié parue, 

gg Nostre Céleste Cour au besoin secournS, 
Son teroiee luj Tooê, ou pareil accident 
(Ce ^ni aduienne pas) le prendrbit imprudent: 
CLOTHON. 

SflTu . 



IVPITER. 
Tandis que le festin se prépare. _ 

92 Tous le chef du Bameau Phrebean c< 

Que chacun l'alloigrease en l'ame m'enuironne, 
Et selon W vertu la loQange nioiaaonue, 

95 Ditconrous du ccmbat, ainsi les Matelots, 



b,Goo(^lc 



T. lOH-1137] LA aiGAirrOHACHIE. 187 

Qae l'ftrt a guentù de l'orage dM floti, 
S'entndiseot injeaz la dînerM indiutrie, 

98 Qui 1h remet ku isin de lenr cbere patrie : [{ 

8uM doute qna obncnn mérite reoaaoïr 
Mon témoitftiage exprès but ce bntae devoir; 
1 Mail ponrriaoy aiucitei entra voiu qaelque enuief 
D'ég[il« pieté cette trouppe rttnie 
Hente égal honneur, mérite iustament 
4 Participer heureiue k mon contentement, 
Mérite après la noatre Tue eloire lecoude. 
Hérite après U no«tre vae gloire féconde, 
7 De Tiotioies, de vœui, de parfuma le d'Anteli, 
Outre tea eftoret droits de ma table immortela, 
Approche mon Tbeb&in, vien belliquenie race, 

10 Digne de Inpiter, que ton Père t'embraeee, 
Ton redoutable effort balle éprenne il mee jeux, 
8'obtient la primauté d'vD heur victorieux. 
HERCTLK 

13 Ta pmence dinine a mr noua eepandnfi 
Ia Force ontre la force innincible rendnfi. 
Et me aeiubloit lutflre à ce* Monitrea d^iti 

16 Plui afiteux de regard, qn'ef&ojablei d'effeta,. 
Puis la confui ' ' ' ' 

Ne ponaoit e 

MAES. [272] 

19 Entre ce nombre ëpoii d'ennemia oppoeei, 
Ma dettre dédaignant In I«urien plne aiiei. 
Se rante d'auoir mil h mort leur eaperance, 

22 Elnorme de atature, euonue d'aaaennuice. 

Qui ton fondre appercea (to; même en éa témoin) 
Vonloit b corpa perdu te le latiir au poin. 
PALLAa. 

25 Le deuoir me deffond de aei-uir indiacrette 
A mea propres exploita d'odieuse Trompette, 
Suffit que ce maunaîa noi l'Oljmpe écheloit, 

28 Qui d'horrible hauteur lea Aatres égaloit, 

Atteint d'vu coup de pique à trauera la poitrine, 
S(iiit que Pallai ne nuit ^ la teouppe diuine. 
BACCHVS. 

31 M'eitiiue qfli voudra pendant l'orage épria, 
Autre pins valeureux n'a disputé le pru. 
Autre qui craigniat moine U fortune des ormet, 

fl4 A la Terre aniourdhu; n'a pliu camé de larmet, 
Plna rompu lea efforta de aee fila malheureux, 
Oh it en eet betoiu que trop auantureui. 

MOHE. [378] 

37 Ha prolleMe aur tout appatoiat aignalée, 
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En ce qu'aucun ne ri'k ven fuir en la mealée, 
Que ceux que mon cooraae a peu heurter alon, 

40 S'entend de l'ennemy , «oal bien bleçec où mortt, 
Si le 7oaloir suffit & l'effet repreBente, 
Ta n'aniaï lapiter de Pftlme «nffiiante. 
rVNON. 

43 Cieuzl quelle fortune a couru mon bonneur, 
De ce Monstre attaqué violent labonieurl 
Le simple aouuenir me p&nie eapouuantée. 
HOME. 

46 Confesse Inpitor toute feintisa ostée, 



IVPITEE. 

49 Celnj t'a preuenu la notable infamie, 
One ta haine voulut de mar&tre ennemie 
Perdre cent mille fois, ce Thebain non support, 

g2 L'outrageux rauîsseur a pnn j de la mort ; 
Pourrns-tu desorinaia vers Iny n'eatre aiipueëe, 
La place k ta vertu dans le Ciel refnséeî \\ 

55 PoDrras-tu ne l'ajmer d'vn acte si clément, 
SanB qui tu iuooomboÎH k ce violemeatî 

IVSOH. 
Non certes, le bien faict excède ma puissance, 

5g Ma Jalousie k tort foula son innocence, 

Beoonnu quant A nonsdi^e Boùri^is deiCieux, 
Vn salaire hus plue me reste pretieui: 

Ql Hebe Tier^, beauté qui me doit vn tel gendre, 
S'il te plaist lupiter le &ire coudeacendre. 

IVPITEB. 
Tu ne Bçaurois mon fils meilleur party choisir, 

04 Ores qu'vn siècle entier t'en donnaat le loisir; 
Déesse Présidente k la leunesae, pense 
Que tes trauaaz auront égale récompense, 

57 Qu'aucune Deitë ne se preuaut anr toy, 
Aint n'approche ton heur en la iugale lo;. 

HERCVLE. 
Père ta volonté posiede mon courage, 

70 Sons ton auapice saint acheuoes cet ouiirage. 
Qui me reconcilie k la grande Eunon, 
Et outre son appuj m'éternise de nom. 

IVPITEB. [ 

73 Va U faire venir aymable Cytherée, 
De Dupti^uT habits pompeasemcnt parée, 
laçoit que ea beauté, miracle nompHreil, 

76 A captiuer vn cœur ne renille autre appareil. 
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HOHE. 
Yne belle maistresse, ft vue bonne table, 
Se nomme en deux façons autmtage notable, 

79 Le logii dea ineilleurB, qne demanileroia tu, 
Qoi se put ftdiouater ealaire k ta vertnî 
l'oablioy de plaisir qne Mome te reserue 

83 Poumeu qu'en amitié ta douceur le conaenie, 
Qne tn ne aoii ainsi que ce Mars qaerelleux, 
L'antipatie alors cruelle entre noua deni, 

85 Or RIS resiouj ioj de ta bonne au&ntnre, 
Et contemple venir ton épou«e fature. 

HEBCVLE. 
Alcide ne vit ono de prodige â bean, 

88 L'autre monde quittant il sortit du tombean: 
Qne de chastes attraits! qne de modeste graoel 
Vn Roc g'animeroit, vn marbre, ou vne gkce. 
MOME. 

91 Bon courage, voila nostre rustre en humeur, 

Non Bani raison si prest de cueillir ce fruit tneur. | 

IVNON. 
Voy ma fille vn époua que Inpiter te donne, 

94 Td la gloire de« Dieui, l'appny de pa Couronne, 
Vn que ie te commande ayiner fidellement. 
Honorer ft chérir perpétuellement, 

97 Fnuenrs en «on endroit mutuelles trouoees. 
Faneurs en ion endroit communes éprouuees. 
Qui n'onblira jamais vn deuoir d'amitié. 

00 A son ame demie, & sa donce moitié. 
HEBË. 
Tu. sçaia Reine des Dieux, que mon obéissance 
Humble ne peut sortir du loug de ta puissance, 

8 Et ne recognoistras que le même deuoir 
Enuets l'époux duquel tu me daignes pouruoir. 

HERCVLE. 
Déesse qui rauis les âmes par la veuë, 
6 De ma félicité claire Aurore impouruenS, 
Sois aeure qu'vn esdaue asseruy désormais, 
D'amour nj de respect ne te manque iamaia. 
MOME. 

9 Voila clorre vn marché selon ma fantniaie, f 
Qui ne puis n'admirer l'étrange courtoisie 

Ue ce lourdaut d'Hercule, ahl folastre Cjpris 
12 Ta race opère là qui le rustre tient pris. 
MERCVRE. 
Père le festin prest n'attend que ta venuB, 
On a mis le couuert. 
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HOHE. 

Aeheoe, C4iiitii)til, 
16 Ta nonuelle m'agite, ganlil Meûagarl 
IVPITER. 
Chacun vienne en n place A d'ordre t'inanger, 
loDon tu ferai leoir ton gendre à m Charité, 
18 Où rB^menée vu lieu d'enuneDoe niMite, 
Donne, verte de l'ean Oanymede Mudain, 
Encor, encor ru peu denor eet' autre mftin. 
IVNON. 
12 Vil k vit oppoeé ta pourrai a ton aîie 
Détremper de regards vne anonreua braîee, 
Henreuz trou foii heureiu en n priooipal point, 
24 Qne U moÎHon «'approche, A ne lângaitai point. 

IVPITER. 1878] 

Apporte m 07 premier la coupe tonte pleine, 
Qu'après i'eotendi cbucun ripuiier d'vne baleine, 
27 Conronne ta de fleuri, dépêche Phri^eo, 
Qne de délicieux on ne m'obmette net): 
SuB Celestei plegei lupitti qni va boire, 
30 Et ce Nectar consacre au Père de victoire, 
Fay la roude, que tous succèdent k leur tour, 
Peut-on trop ealebrer ce glimeiu retour! 
MOHE. 
33 Non, Gonyinede à 11107, tan lu couppe, ne priue 
Morne le valeureux de sa prerogatlue. 
Tu (tu) te moquei iu cro; pendàrt effemind. 
36 Rogne d'anoir le droit de Innon butiné. 
IVPITER. 
Qu'on le chasse d'ic; la langue de vipère, 

MOME. 

Tantost l'afiae miem boire A ne rien dire Père. 

HBBCVLK 

39 Dessous ton bon plaisir i'osera; saluer, 

MOHE. 

Pousse, courage, il n'est que de s'éuertuer, 

HEECVLB. 
Les grâces de ma belle an nom de l'H^menée, [279] 
MOHE. 
4g 8a nonuelle amitié ç[ao7 que pawîounée, 
Ne l'empêche de boire, à me confeMei toui. 
Qu'il hit icj meilleur qu'en la prawe dei coups. 
MARS. 
45 Ouy pour ceux dont la table est la volupté lenle. 
Et qui ont comme toy le courage h la gueule. 
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IVPITER. 
Morne, où te tenois tu caché durant l'ébat, 
MOME. 
48 Aaec 1& Cjtheride en meraelUeui débat, 
IVPITEB. 
Sut qnoyî 

MOME. 
Ta le Bçannu, domy morte de crainte, 
f^erre, lu; a^-ie dit, d'Tne unoureuae ertniste 
51 Mome ton bon am^ qui t'offre le couuert, 
Qui te garantira aj la bataille on perd, 
Mais pour n'eatre ta nt b eau ma pnoro inutile, 
TENVS. 
54 Pore que de l'Olympe on ce traistro on eiile. 
IVPITEB. 
Que veux tu? ce frealon lu^iter n'épargroant, [ 
T'oblige d'endurer Bon aiguillon poignant) 
S7 Mais TU muet ulence obscurcit nostre ioye, 
MOME. 
A cause que chacun de« mâchoires s'employe, 

IVPITEE. 
Recotnble de Nectar mon hanap l'apportant, 
60 Quiconque m'uymera de suite en h^e autant. 
MOME. 
Mon zèle te Ta rendre vne prenne notoire, 
Qne nul d'eux ne m'égale en matière de boire. 
Apres que les Dieux ont beu. 
IVPITER. 
63 Telle action ine plaist qui témoigne le cœur. 
Désormais Apollon donne ^ ce sacré Chceur 
Quelque accord que ta voix à U Lyre marie, 
66 Qi^e sn douceur aux traita de l'Archer apparie. 
APOLLON. 
Le silence obtenu Père, tu as après 
Vn beau chant de victoire en ton honneur exprès. 

IVPITEB, r, 

69 Que chacon attentif & cette heure l'éconle. *- 

MOME. 
De la pance la danoo il n'y a point de doute. 
Ma disposition te requiert que du moins 
72 Elle paroisse aux yeux de ttmt de bons témoinss ? 
IVPITER. 
Ne te trauaille pas, nous la tenons pour veuë, 
D'extrême s^lité nous la tenons pourueng, 
75 Paix, ne t'ingère pins de parler importun, 
MOME, 
Parler sans dire mot, sera-ce pu tout vnî 
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APOLLON 
cbHntant. 

Tronppe compagne »u Dieu nipiéme, 
78 Deunr qui oe peut le trépao, 

Sujr mu Toix, t d'TD («le même 

Uaintenont ne t'épargne pu 
8t A chanter la belle victoÎTe, 

Du grand lupit^r ton raconn, 

(jui poar te coneeniei la gloire 
84 Ne veut que son brai de lecoure. 



87 Contre ia preeeace diuiiie. 

L'orgueil du frade genre humain 
Ressemble au nuage qui pane, 

M Reaiemble à l'ombre d'vne nuit, 



lonneram Honarnae dea R(M(, 
Jne le Ciel, que la Terre, à l'Onde 
6 Tremblent craintib desaons te« loix. 
Quiconque Géant ee rebelle, 
Tronue leur déplorable «ort, 



■ Troupe compagne an Dien aupréme, 
2 Dessur qui ne pent le trépu, 
Snj; m» voii, 4 d'yn lele même 
Haintenant ne t'épargne pas 
h A chanter l'heureuse victoire. 
Du grand lapiter ton recoure, ■ 

Qui pour te coneeruer sa gloire 
8 Ne vent que ion bras de eeconra. 
IVPITEB. 
Détonnais du festin la liesse accomplie. 
Ma prière ta troupe en commandant supplie, 
11 Qu'ensemble elle nouriese vne saincte Tuion, 
Qu'elle abhorre ohosaei; les serpeus d'Enyon, 
Qu'vne vraje amitié il l'enu^ cultiuëe, 
14 Ne reaerue rancune où publique, où priuée. 
Ainsi son heur atteint k la perfection, 
Ainsi seure tousiourt en ma protection, 
17 Ennemy quel qu'il soit ne luj donne de crainte. 
Allez TOUB reposer, allei brigade sainte: 
Tof lunon conduiras ton gendre au lit nopcier, 
20 Qui te doit de la peine après ri '"- 
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FELISMENE/-' 

TRAGI-COMEDIE. 

PAR ALEXANDRE HARDY, 

Parisien. 

LES ACTEVRS. [285] 

D. ANTHOINE. FERNANDR 

D. SANCHO. PAGE. 

D. FELES. . STRENE. 

FELISMEHE, DVABDE. 

CELIE. DANTE. 

NOVRICB. DIANE. 

ADOLPHE. TB. DE BEBQEBâ. 
LVPOLDE. 

ARGVMENT. im\ 

DOm Félix ieane Canalier irau de Tviie dea 
pIoB Doblei & riohei famillea de Tolède, 
s contracte vue amitié mutnelU ft claudeatine 

nuec Felisraene, aatant accomplie en vertus, que 
rare eo beauté : iiiai« inhala k œ Gentil-homme 
g quant aai Ûeng de fortune, La Pare de D. 
Félix ■oordement aduerty de leurs amonn, en- 
uojB 80D fila k la Conr da l'Emperenr , ponr Iny 
9 procurer pendant l'abBence yn \«rty plua auan- 
lageus & digne de lu;; Dom Félix k ce départ 
console sa uiaiatreMe en l'espoir d'ni prompt 
J2 retour qui oonaommeroit leur mariage, maia arriué 
h la Conr, Ckelie parente de l'Empereur, & belle 
en perfection, lu; fait oublier la première 
]g maiatrease, qui le Ta tronuer d^uiiee en masle, 
sur Tn légitime soupçon de ion iDConatanoe, s'in- 
troduit Kuu estre connuE, b son gemice, & s'em- 
1 g nlo^e, quoj [28T]qn'h contrecœur, pour luj faciliter 
la lOnjiBanM de Ckelie, qui en deaint amonteoM, 
i BU refoi de celle que la conformité du aeie 
21 rendoit incapable de la contenter, entre en telle 
rage de deaeapoir, qu'elle meurt subitement, lA 
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dnsQi TD Sei^euT Alleman comoal de Dom 

24 Felû & ton mortel enuamj luj impute la mort 
de cette ieune PrinceMe pat quelque poUoo, le 
conrt oomme celuf que l'eipviiiuiite aaoît mil ' 

27 en faite, à le rattient an propre lien où Feliamene, 
i l'heure hoia son semice, à deoenuS Ber^^ere, 
Inv preste aecoon contre lei enoamiB, degqael* 

3U à l'ayde de ceste Amaione il emporte la victoire ; 
ce qui ocaaionne lenr leconnoiasanee & en suite 
Tn heureux mariage ce eiiiet tiré de la Diane 

33 Montemaior sur le Théâtre François, ne doit rien 
aux plna excellente. 



D. ANTHOINE, D. SANGHO, D. FEUX, 
& FEUSHENË. 

SCENE I. 

D. ANTHOINE, D. SANGHO, & D. FELIX. 

D. ANTHOINE. 

SOubi le rond spacieux embraHé (le Ncptunei 
Si martel foat lamais content de sa fortune, 
o Si mortel a veacu (rare félicité) r 

Presi^ue affranch; des loix de toute aduersit^, 
L'Tniuers doit entier va pourtraict k ma vie, 
6 Oii Taincceur soua mes pieds on enohaisue l'enuie, 
Où ie face mentir quiconque ne croit pas 
L'heur de l'hoiume acomplv parauant le trépaa, ^ 
9 Soit qu'on veuille peser I illustre parentage, 
Où sa propre rertu, merueilleux aoantage, 
La santé, les amis, la prouesse, les biens, 
12 Estre honoré des Rois, à bien voulu des siens, 
GraceB au Tout-puissant ma vieillesse chénnë 
Sur les mieux fortunes a la palme obtenue; 
15 Même en ce dernier point, que du upulcbre enclos, 
Vn vif pourtrait laissé resnscite mon lo^ 
Vu fils dont la prudence an courage a'égaie, 
18 De nature courtoise, accorte, libérale, 

Heur, discret, modéré, qui Ljonceau n'attend. 
L'œil furieux au guet, le poubnon haletant, 
21 Que quelque digne obiect, quelque sortable proje. 
Où vn premier essay de valeur se déploje : [i 

Car stupide le voir, paresseux, casanier, 
2i Entre les voluptŒ infiunet prisonnier. 
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rajmerof beMUonp mieux qnem nmnoîre éteinte, 
Da «ng dteeawMix ne nemtb vue Ktteiata, 

27 On doit mouH les eofiut que la eloiie e«timer, 
Tant amour eanera eux idolâtre a bl&mer, 
Satiihit là deetiu mon eiprit m repose. 

30 Attendant de pied 007 qœ le Ciel en diapoee, 
Immortel Citoyen de «on itsble B^our: 
liaia n o&ire ex^ree me demnade ^ U Cour, 

33 Qui oe penier lums ne souffre de remiee, 
£.t crftin meame d'anoir pasië l'beure promiee, 
NoDB le içaurOD*, il fout ma monstoe contultà:, 

1}6 Bon Dieu I quelque importun fient wcor m'arreater. 
Nullement, le meilleur de noi amis s'anance. 
Et rn désespoir (1) courtois veut que ie le dèuanoe. 
D. SANCHO. 

39 Certain caa m'amenait k l'extrême important, 
Qui sur Tmique espoir d'vn vieil Père s'étend, 
ËBçoir preet & brancher, preit & foire nau^k^, 

42 Qui d'beure ne vondrti contre-Ioter l'orage. 

Qui d'heure ne voudra desaur l'ania receu, [ 

Preuenir les aguets d'vn serpent aperçeu, 

45 Preuenir te péril canae de sa piqueure. 

Depuis que tant soit peu on néglige la cure. 

D. ANTHOINE. 
Artùtre des humains ren l'augure trompeur, 

4 8 Qui mon sang k oea mots ooiTle de froide peur, 
Ditea, dites sans plus déguiser la mAtdere, 
Donnes k toi anis son onuerture entière. 
D. SAKCHO. 

51 Parfois la vérité Soleil trop radieux, 

Qui se découure k ooap nous offense lea jeux, 
Lon principalement qn'vne chose affectée, 

54 Du vice quelle cache apparoiat infectdei 
Or intimes amis aj ie £ tous déclarer. 
Que l'Amour ce Tyran commenoa à a'empnrer 

57 De la ienne raiaon de celuj que nature 
Vma aurroge héritier aprea la sépulture. 
Et là ne s'agit point d'vn amour pLssaKer, 

60 Qui n'a pas le loisir de s'asseoir pour changer, 
La beauté qui le tient gnuidemeut inégale, 
Aspire à l'attraper aous la torche lugale, 

63 Possible des parena instruite, qui ruses . 

Comme Veueura experts en emljuscbe posez, ' 

Désirent sur la proje acharné le surprendre, 

56 Bt légitime époux au lieu d'amj le rendre, 
Destoumei auert? ce fitschaoi accident, 
<jui de vos ani chenua hasteroit l'occident, 
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D. AKTHOINE. 
69 Onj certes le regret d'Tne bru mal choisie 

Sans mon coDseDtemeDt ieloo u, frtnuiinei 

Eegret plui douloureux que le pire trépaa, 
72 Quo7 que proche; au cerooeil précipite mes pas 

L'impie reuolté de nostre obeiuanoe, 

S'ïsurper téméraire vne telle licence? 
75 Enfiaindre le reepect paternel effronté, 

Et OBer prendre lo; que de ma Tolontë? 

MoDBtre perDioieui, parricide vipère, 
75 Apre« tel attentat fléchible ne m'espère. 

Ta mourras & l'inatant eatonffé de ces mains 

Qui rendront ma Justice exemplaire aux bueTains, 
D. SANCflO. 
81 La PiiBsiou nieaaied où la douceur prudente 

Bedresae quelque chose en ruine pendante, 

Diuertissant ailleurs ce désir ocieui, [293] 

84 11 d'j a [pas] de quo; s'affli);er soucieux, 
D. ANTHOINB. 

Pourueu qu'vn repentir succède à la folie, 

Que la lo; de l'Hymeii furtiue ne le lie, 
87 Ha clémence luy est ce qu'elle fut iadis ; 

Mftis qui de sa fraDChise a les liens ourdÎBÎ 

Vne fille s'entend du vulgaire, & rusée, 
90 Obtient sur l'indiBcret cette victoire usée. 
D. SANCeO. 

Extrême de beauté, entière de renom, 

Médiocre en mojens, Felismene elle a nom, 
93 Sous l'aisle des parents vertueux éleuée, 

Su hantise à. vu aenl Dom Félix reseruée, 

Parlicularitez que voisin cnrieui 
96 Chaque iour ie remai-que auec ces propres yeux; 

Outre qu*!* contempler leurs caresses mignardes, 

Vn feu d'amour naistroit ez amea plus coQardes, 
g^ Uille humides baisers, mille folaatres jeux, 

Couler vne main libre autour d'vn col neigeux. 

Ne manquent d'ordinaire: Amonstrentrappaience, 
2 Qu'vn Bymea oonepiré les nourrit d'espérance, L^94] 

Intolérable choix, veu que telle maison 

A la vostre ne peut faire comparaison. 
D. ANTHOIHE. 
5 L'Avvle fuira de peur la Colombe imbécile, 

Le Nocher aymera les couffreB de Sicile 

L'Abeille les frelons, & les naissantes fleurs 
g De l'ardent Syrien les mortelles chaleurs, 

Premier que mon suffrage approuue l'alliance. 

Que ma gloire trahir de certaine science. 
Il Ce seioit le trahir souffrant que l'inseiHâ 
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EfiiBctaatt l'erreur du deasein oommenoé, 
Que ■emblftble pu'tf le priât à In pipée, 

14 Ha jtuÛMnce aMolafi alors antioipée: 

lamais, iamaii; or veos-ie arracher peu k peu 
De son ame l'obiet qui attise oe fen, 

18 Rompre l'oidueté pestiféré nourrice 

D'm Tenin furieux qui dans l'ame se gtigse, 
Toioj comment, la Cour de l'Empereur m temps 

20 Luj pleuvra l'esprit en diuers paMetempa, 
Kaçonnem ses moaura & polira sa grâce. 
Outre le pliu acquis d'Tne modeste audace, 

23 Familière k quiconque au mépris des dangers. 

Court cupide d'honneur, les pavs estrangers, [295] 

Distrait l'impresuon première aiuertie, 

26 Et d'm lieu prouenuë en va rien conuertie, 
Nous Iu7 aurons pourueu de maistresse an retour, 
Qai d'aymables nepueux le &ce Fere tu iour. 
D. SANCHO. 

29 Besolntiou sage autant que salutaire; 
Ains organe pluatot de force volontaire. 
Qui perau le romeine au sentier de vertu 

32 Difficile k tenir espineuz & tortu; 

Ne plus ne moins peut on fivire qu'auec odrewe 
Tne branche courbée aisément se redresse, 
35 Que rompt la violence: ainsi l\iy changes voua 
L'insupportable fiel de ce breuuage en dous; 
Toutefois comme amv derechef i'ose dire, 

33 Que ce chancre au [ilustot le Cautère désire. 
Que tel feu plus épris désormais ne s'esteiu^ 
Et le haut denoré du bastiuient atteint. 

D, ANTHOINE. 
41 Mes yeux ne gonsteront le somne fauorable, 
Anant que i'etfsctufi ce conseil secourable 
Sans remise quelconque, Ahl le voicj qui sort, 
44 Voue me permettrez oien seul à seul son abord. 
Adieu, mille mercis, [2961 

D. SANCHO. 

Sur tout que la clémence 
Semblable exécution paternelle oommenoé. 
D, ANTHOINE. 
47 Prépare ioy l'oreille attentiue k ma voix, 
La fleur (le ton printemps a'etcoule, tu le mis, 
Fayneante, inutile, ocieuee. inconnue, 
60 Fleur qui passe plustot qu'vue légère nuB, 
Propre aux actes de gloire, à qui perdue après 
Nous laisse deuorer fa d'iuiportuns regrets, 
63 Beste irrécupérable, enuironnant de honte, 
Qui la ^re valoir k tempe n'a tenu conte: 
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Enite cher Mptrii- ce naofta^ iireoea, 

56 lAbear fiujite & toj de mon oonaeil poorneu, 
CoumîI que chacun 8^it emporter son oracle, 
De qui le prompt effet ne oonnoist point d'olhtacle, 

59 Sam âiBooon vu vofage acquiert coei lesGlermains 
Ce qu'Vlyne B'iicquit du reste dee hnmBiiu, 
Te depayeera non parmy k coiumane, 

62 De qui lee sallei mœurs imitent la fortune, 

Um» telle que Ut haut lupiter tient u Conr, |^' 
Où Hara n'empêche pas U pretence d'Amour, 

65 Cntar t'ébloajTa dans la douce meiueille 
De la nenne sinon préférable, pareille. 
Cour âuneuse qui lert d'ujinant & la valeur, 

68 Et aimlique aux vertus la dernière couleur: 
Fa; donc orée eatat en décent équipage, 
Ea inaf^fique train d'iiccoiuplir ce voyage, 

71 Que tmiB ou quatre tnoia eipirei borneront; 
Il Mmble dédaigneux, que tu rides le front, 
Qu'vn murmure «accet re&ené de la crainte, 

74 S'estoufFe A m lemuche en la bouche contrainte. 
Parla, b'vh de feinte, ou de rétention, 
Ouore ce que tu ae dedans l'intention. 
D. FEUX. 

77 Beaucoup changent de Ciel sans chuneer de nature, 
Ne 1601001 qu'vn trauail ingrat à l^uantnre. 
Pour voir tes nations qu'éclaire le Soleil, 

80 Du matJn iusqu'où las il se plonge ail sommeil, 
Hon foîble esprit ne peut croire la Qermanie 
Féconde en raretez que l'Elspaane nous nie, 

S8 Croire ses nourriçons plus ciuils, plus guerrien, [' 
Ne qui plantent si loin leurs célèbres lutiriers: 
Celuj bleue impieux le los de «a putrie, 

86 Qni cneille t^es fleura en quelque autre prairie. 
Qui dMTOhe qu'en son champ la gloire ^moinoaner; 
Et me vneillei Monsieur encore jiardonner, 

89 Ht ie dj que venu sur le déclin de l'&ge, 
Vn deuoir filial veut «ine ie vous soulage, 
Iniepukble aux pas, inséparable aux ^eux 

92 De qui m'a concédé la lumière des Cieux. 
D. ANTHOINE. 
Tu es trop raitonnable à plein d'obédience. 



Qui mes caduque* ioun ne précipiteront, 
Le Ikn prinoipRl qui te garrotte l'ame, 
ig Insensible rendue a la oraiat« du bl&me, 
FftMe dessous silence A dininiule en vain ; 
l^en pluafsmeaect mots que quelque mur d'i 
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1 Sur peine d'enconrir la haine paternelle 
Armée h ta ruine, ennemie éternelle:* 
n me pl&iit (lue résout an vojage prescrit, iS6B] 

i Tu purge» d'vn ennuj «oupçonneni mon Mprit, 
Sana delay, aubterAige aucun, réplique, ou clante, 
Et bref sans prendre plus connoisgance de eauie, 
7 Tu m'entends à ce coup ijai parle clairement, 
Qui Teni eatre obej deuur l'henre, antremeot. 

D. FELTX, 
He foudroie le Ciel d'm éclat de ion ire, 
10 Plustoet que d'oeer odc rebelle vous dédire, 
Quoj? que mon deair souffre vu indicible effort. 
Le Toatre préféré triomphera plui fort: 
D. ANTHOINE. 
13 Ainri ne doute pas ton royiige prospère. 
Ainsi tu ttouuertas à la fin, que boa père 
l'aura; plue eu d'essard <}ue toT meeme à ton bien, 
]Q Médite là deaauB, S vn lour t en louaieii. 



SCENE U. 
FEUSMENE, ET DOM FEUX. 



Q-Lir. 



■^lies petits Oi«iIloD« dane le nid afbme*, 
Yn repos incertain de leurs parents ajmei, 
La Tourtre sa, moitié par le bois écartée, 

22 Le Pilote td bon vent à sa Nef arreitée. 

Que fiévreuse d'amour i'atteni oe beau paurttait, 
C^t ajmuble TOtenr qui mon nae lOHtmt, 

25 Etrange pasaioni voire étrange de sorte. 
Que ma honte qnaei la recon»oirt pt«a Certa, 
Pareille a ces torrens de tollere écnmenz, 

28 Qui entraisDHit cailloux & arbres MAC Aos; 
Mon Feliz ses Soleils n'edipw, qu'à mim» beim 
Angoisseuae d'ennu; mille lois ia ne menre, {801] 

31 Aux M70B1 approdiez de leur double flaïahêda. 
Mon owus reprent son aine &, quitte le bomtofui, 
Que taiaes tu eruel ores qu'eue pr(k»esse 

34 De baisers confirmée accuse ta paresse? 
Obligé dés hereoir la main dedans la main, 
N'attendre & me reuoir naistre le lendemain, 

37 Qui se passe tnntost, Feliainene trompée: 
Toila de ces mocqueurs l'ordinaire pipée, 

9 vne fois surprises k leur ^ue, 
10" 
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4Q8'MqiiiteT divdeuoir Bprw il ne ohnat plni; 
Tontefoii imqu'io; ta ndelte Innooeoce, 
Proaoe que quelque obitacle ameine telle absence, 
43 Prolonge malgré toj ce long terme ennareDi, 
Ah! bmii Dienz le voicj comme m Ciel pluuieuz. 
Le front morne, l'air gay diaparu de aa fitce, 
46 He! luon benr i voua voir n triste te trépane : 
D. FELIX. 
Triate h la vérité plus que le criminel, 
An inpplioe tiré d vn Acrest solemnel, [:102] 

49 Fine qn tu poiMon raoj de l'âlement humide, 
Qn'nt Yojrageur surpris du brigand homicide, 
Lm! ma TÎe arme toj de coDstance an beBoin. 
52 Nos deoz corps separex lee cœurs ne seront loin. 
FELISHSNE. 
Qui lea pent Mparer? 

D. FELIX. 

Vna maligne envie, 
FELISUBNB. 
rigonrenx dastini! c'est dono fiût de ma vie. 
D. FEUX. 
56 Conspirent ITniuers, les Astre» t les Cieux, 
Aœoot ne me sera que le tien precieui. 

FËLISlfENE. 

Oh vous esileroit mon malheur dâplorable? 

D. FELIX. 

58 Où porte le vouloir d'vn père îneiomble. 

FELISlCENE. 

Quelque Argn* mal-veillant nous aura défères, 

D. FELIX. 
Qm MUMent aux enfers ses mânes torturei 
Ql Sonmr plu* qn'Ision, que Tantale, & Fhlegie, [303] 
L'outrage de sa langue expiant n)a3. rtgia. 
FELISMENE. 



L'espounante de cris, d'horreurs, de funérailles, 
07 Qne sa fin soit honteuse, & ses conlpablea ioors, 
lAngnissent opprimes de misères tousiouts. 
D. FELIX. 



Atle^ ta douleur sur la mienne compagne, 
70 Aussi que peu de mçàa me rendent à l'Ëapagne, 
FELISHENK 
Mois qui me dureront plus une siècles entiers, 
ICràlelienderexil, monameren queb quartiers? 
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D. PEUX. 
73 La Cour de l'Ëioperenr bornerfe mon yojage, 
FELISUENE. 
Tostre père r brumnt quelque «oaid muiageî 
Ne me le celei point 

D. FELIX. 

Jtrnure de cela 
7S le marche isim ifauoir Pintention qu'il a. 

Trop bien fort aeseurë, que violence Koonoe, [ 

Que menace opiXMée, ou crainte de rancune 
79 N'ébranleront ma foy victorieux rocher, 
Qui la r«ge des flots diwipe & l'approeber, 
Mon cœur te le proteeto, i content que itaijnre 
82 Tn l'arraehet du sein pour vanger telle ininre: 
Adieu mon espérance, adieu chatte moitié, 
Sus que mille baisera, leellent nostre amitié, 
85 Et reprime ce» pleura qui me trtuuiaaent l'ame, 

§ni de peu ooaràgeax m'attacheront le bl&rae, 
osemble rennia premier qu'il soit long temps, 
88 Noa deaira à ïamoia iouyaaent d'vn printempi. 
FELISMENE. 
Vafpbond acceptez mon seruice, ma suite, 
Toumcible au trauail deuooa voatre conduite, 
91 PouoDS iuaqu'où Fhœboa allume aon flambean, 
Pelerina dëcouuroaa (juelque monde nounean. 
Vous ne pouuez choisir de plua «oluable écoite, 
M Qoi dana m foible corp* cache vne ameplua forte. 
D. FELIX. 
Tu ne fais qu'irriter mon rlcare cuisant. 



Ahl l'extréiue douleur le lilence m'impose. 
Qui ne me permet plui de a^oumer icj, 
00 Ob mille Argus nous ont k leur flere merey, 
FELISMENE. 
Tn te dérobée donc k ta dame p&mée, 
L'oreille il aa prière odense fermée ! 

8 Ta ne veux inhumain la conioindre k tea pot, 
Tn t'abandonnes seule entre mille trépas, 
Atten barbare att«n, permets que ta captiue 

6 Honore ce triomphe amoureux ft te aniue : 
Vn contraire dessein a'o^pose à ton vouloir. 
Qui sincère ne peut de nen se preuoloir, 

9 Qui me laisse contraint' k la mercy des larmes, 
Dea ennuis, des soupçons, éternels en alarmes. 
Allons, puisque le sort nous le prescrit ainsi, 

12 Tn repaire ûouuer de ténèbres noire;. 
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I tm profond d'vne irrott* nauuftge, 
t l'Hy.!. ' ' - 



Qui pkntmtnt l'H^ineo oelebie mon Ti'uuage, 

15 Ob cet jeai débondez ne cesMot de pleurer, 

Hft boncbs de g«aiii, roon oceur de «oiupirer. 



ADOLFE, DOM FELIX. CEUE, 

FEUSMENE, PAGE. 

SCENE I. 



QVe ce bi 
Engeanc 
Ou qu'I) 



ADOLPHE seul. 
» braue estmnf^ a l'audace effrontée, 
ance de la tetre en fureur auortée, 
_ ,u'Ixion plustot de la nuë a prodait 

Qu'anime l'impudence. & que l'orgueil aeduit, 
2t S'émancipe d'oaer (aacrilese manie) 

Prétendre sur l'honneui de nosire Gernianittî 

Briguant pregomptiieni la chaste pritittuté 
24 De« célestes faueura d'ane telle beauté; 

Noua n'osons que mnet« reuerer son idole, 

Nous n'otoni que d'oracle attendre sa parolt*; 
27 Iiny, ce rogne Eafwgnol, a desia le pouuoir, 

Impudent comme il est, de parler & de voir, 

A deain plus hard; la place reconnue, 
30 Place qui se pourroit çerdte k la continue, 

Se perdre entre les mains d'vn perfide eetraoger. 

Déplie ton oonrage obajant au danger, 
83 Le (lyet tflorieni i ce denoir te lie, 

Ësclaue OM beautez dinines de Celio; 

Mais k qui le respect modère le désir, 
86 Meilleure ooOHioD tu ne sçaurois choisir, 

Ne qui l'oblige plus d'vn gouffre preseruèe, 



Qu'il ne puisse tes lacs eachapper nullement. 

SCENE IL 
DOM FEUX, CELIE, ADOLPHE 

DOM FELIX. 

L'Ouurier auoit bien remarqué ta nature 
Qui t« feignit premier aueugle en sa peinture. 
Du mcHiiB, puissant Amour, 6s iournaliers effets [SOS] 
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IjM tient prinez de veué m eapace tn £u8, 

46 Teamoin l'opinion que ma flame aaissuite 
Sonloit ûHiB auoii de FeliBinene absente, 
Senle ie t'eitimoy capAhIe mériter 

48 Vne ulitce d'eipouse au lit de lupitei, 
Qn« aea perfections Phmnii ionomparafale, 
Autre & Dies yeux iainiua ne viendïoit préférable; 

51 VotI» que Qp^ntmoica ce miracle ertranger 
Tftf erreur déueiity me contraint de cbàjiKei, 
C.Tpris n'hnbite plus en Papbe, ou en Cuillère, 

54 C'ait ioj que chacun pudique la révère, 
C'eat io^ que Celle érige Mi aateli, 
1^ captiue à bon droit lei conrsget morteU, 

57 RaniH de jnime abord, que le regard contemple 
Dpui olein nstrea eharmems qui eaclairent ce trâiplei 
Puis la Toflle d'ïn front d'altHutre bien poly, 

60 £t ce tertre iumeau ri migsard, ri ioly. 
Qui M aouatient aprei de colomnea d'ynoire, 
Cieuxt m'en rafraîchir l'agréable mémoire, 

68 Redouble de* ardenra qui ne «'expriment point, 
II eat vray qu'n rémora aTicnnement me point. 
De renoue crédule en attente laiwée, [309] 

66 Vne pudique Hélène nccopant ma pensée; 
Pourquoyî lupin ae rit du parjure amoureux, 
/ Qui refusa aon beur ne mente eatre heureux: 
/ 69 loint que l'extraction ce party m'apparie, 
Et qu'à moindre aujet le plua ferme varie, _ 
Donnoni le foible au fort : mais resnenr ïoy-ie pa« 

J2 Cet' Auroru d'Amour oppbaee il mea pas, 

Qui sort de son Falaiar ouy, compose ta tM6, 
Te fraiant peu il peu le chemin de m ffrace, 

75 Auec l'humilité qui pénètre par tout, 

Et dea difficulté! plua graudea vient a tent. 

CELIS. 
Volontiera qu'eabahr voua trouve* fort 
78 Du iiatnnil climat l'incompatible Mianf^t 
' " ' "tymable n'a nen, 

I trouueut d'entretien. 

D. FELIX. 

81 Vne memeille icy, memeille vniqaa au monde, 
Pins que lea Elieet rend la plage féconde 
En dea contentementa qui raniatent lea Dieux, 

g4 Qui noua tirent charmez lea amea par lea yeux, 
Qui vi&j Luthe ilepaia sa douceur eujgloutie 
Me feroit reuenir des déserts de Scytie, L^IO] 

g7 Attaché deaormaia à ce diuin «^onr. 

Où To* Astres bessons m'allomeDl tq beau iour. 
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GEUE. 
La loDange retourne & l'auteur qui U donne, 
90 PriM BUT vn a^jet qae n'eatime pencnoe, 
Qui te moindre n'attire il aon élection, 
L» stupidité mécne à l'ini perfection, 

98 Ou ce i>en qu'il auroit de loQable est ie croire 
Ne mériter d'itucim ia veuë & la mémoire, 
Que qtiiconque m'auroit voflé de l'ftmitië, 

96 Heiite peu d'enuie & beaucoup de pitié, 
D, FELIX. 
O foudrea que Pjthon inutiles desserre 
Sui ce ^nnre captif prosterné contre terre, 

99 Le Comité impiteux ne renforce les fers 
Qu'aux for^ta, dont ils sont malaisément sonSeit ; 
Pourqnoy donc d^or;^ ce fleuue de bien dire, 

2 Noauel appas qui croiat mon amoureux martjreî 
Bon Dieul la passion force la Tenté, 
Manifeste en ces mota pleins de témérité, 
5 Diuine lea Dieux wnls vous doinent leur seniice. 
L'entreprendra mortel mérite tq grand supplice. 

[CELIE.1 [1 

Quant aux tiltres aquis par la commune voix, 
8 L'Espagnol entre tout a cetu; de courtois, 
Docte S dissimuler, qui porte non boub grâce 
Sur la langue en vn temps Se, la flame & Ta glace, 
11 Faneurs qu% nous grossiers la Nature interdit, 
Ifo^ d'humeur qui ne cro; pas tout ce qu'on me Et, 
Qui discerne k peu près vn trait de moqnerie, 
14 Et qui de mes deffauts suis ajse que Ion rie. 
D. FELIX. 
Voila trop outrager vne innocence à tort. 
Tel soupçon de moqueur me fuit [Ùb que la mort, 
17 Hal croyable soupçon, car l'immorteÛe Essence 
A mienx de nos pensers que nous la connoissance. 
Et vouloir ignorer ma palpable langueur, 
20 Monstre vne feinte b nu qu'enfante la rigueur. 
CELIE. 
Pareille violence eicessiue ne dure. 
Des feux si toat eepris touchent leur sépulture; 

28 loint que ma liberté faict le ioug amoureux. 

Et se veut maintenir en son estât heureux. [t 

D. FELIX. 
Helas! TOUS dites vray, ma flame inmoderée 
26 Ne permet k mea joura vne longue durée, 
Sa naissance me tué, elle trouble mes sens 
De le plus receler dedans l'ame impuissans; 

29 L'espreuue toutefois que vostre défiance 
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Veut de m» lojftuté, veut de ma patience. 
Ne manquera pouroeu que Ion me face ?ait 

32 Luire quelque muette apparente d'espoir, 

Qae l'Empire accepté lur me» desiri vova plaiae, 

Qoe de cnaates fauean eutretieuBent ma oraiae, 

CSLIE. 

35 Crojei qu'indifférente à ton» pour ce regard, 
Chacun huu denuuider tire vne dgale part, 
A dieu Honûeur, voila trop «'étendre en parolei 

38 Sor choaei de néant, ridioalet friuolee. 
D. FELIX. 
Ditei que voila trop enniet ce peu d'heur, 
Que l'équité concède k ma. dénote ardeur, 

41 A dieu mon beau aoleil, adieu chère homicide. 
Puisse le trait subtil de l'Archer C^theride, 
A la première vene ODurir vn cœur d'airain, 

44 Chet-if ceuure signalé qui mérite sa main. {1 

CELIE. 
Fajr le possioQiié, le pit«ui qui rend t'ame, 
D'uRTate, de meurtrière applique moj le bl&me, 

47 Le Ciel sourd à tes cris inao4}ue l'Acneron, 
Tu n'auancee rien plus que si le bûcheron 
Cuidoit au premier coup que son treochont desserre, 

50 Atibatre vue chesne naut menacé du tonnerre; 
Mille exemples diuers m'apprennent chaque iour 
Le Q&ufra^ encouru de eea ruses d'amonr, 

53 Naufrage irréparable & qui honteux deum^ 
Vu iojan plus prisa que tons ceux de l'Aurore, 
Freueu ie ne le craioi maie qui m'ameine icy 

56 Son importun second autre amoureux transj? 
ADOLPHE. 
Que vous aues souffert n'agnere ma Princesse 
Contrainte d'escouter ce freslou qui ne cesse 

S9 De rebrnire ennujeuz quelques propos perdns, 
Ains pièges k l'honneur du brauacbe tendus. 
Pièges qu'vne Pallas ne redoute prudente, 

62 Or telle Nation de natare impudente, 
Imite ces serpents qui tapis sous les fleurs 
Impriment au rustic de mortelles douleurs, r 

65 Vn hypocrite face cache sa perfidie, 

Qui se glisse par tout effrontément hardie. 
Et gliseée vus fois sous \n peau de Begnard 

68 Be^e après tyrannique en Lyon sans égard, 
Au)s que recenrez d'agréable victime 
Comme les Dieux qui fout du seul courage estime. 
CELIE. 

71 Mon honneur defSant & en garde tousiours. 
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Aucuns pîefieê De cmint que tendent le* difconra, 
Auorty do deooir n',i bewMn qo'on l'auiiB, 
74 Sçait dei mieux discerner le yrt,y de U feintite ; 
l'appronDe Deantmoins pareille intention 
Qai s'obtiendra chei me; lieu d'obligation. 
ADOLPHE. 
77 ITextemiine le Ciel auparBuant gne oroire 
Sa pourauite entamer vostre pudiqna gloire; 
Mais Madame, plusieurs de ces mouches de Conr, 
80 Pindeurt aussi tonchez d'-m Tertoeaz omonr 
Ooustent mal ses foçoni. tronuent aa procédure 
Enuers TOitre grandeur intolérable & dure : 
83 L'Icare om pousser son vol audacieux 

Droit & oe benu soleil redouté de noa jeux, [31^] 

Aborde familier & toute heure aa sainte 
86 Que nous ne contemplons vénérable qu'en crainte. 
Nous de même pale plus dignes mille foia 
De vinre humbles Tamaux sous l'honneur de set loii, 
89 Sensible crenecœur b l'atteinte mortelle, 

Qui boâiltdnt de courroux me tuS & me martelle, 
Qui luy pourroit bien tost funeste deuenir 
92 S'il ne se monstre tu peu plus sage h l'auenîr. 
CELIE. 
Nul ne doit e'offéncer de ce qui ne m'offence, 
Ha réputation senre sous ma defFense. 
ADOLPHE. 
95 Ne faites que loicher la parole, k soudain 
Vous verrei abvssé l'orgueil de ce hautain, 

CELIE. 
Eatranger eur la toj publique, vn priuilege 
{18 Enfraindre en ion endroit est pis que sacrilège, 
ADOLPHE. 
L'appeller d'homme b homme ot vont les gens d'honneur. 
Traite trop dignement vn lasche suborneur. 

CELIE. [316] 

1 Rien moins, vo«tre querelle inique Jfc mal fondée, 
D'vn semblable sucoei paroîstroit secondée. 

ADOLPHE. 
Ma vie k ce eajet néglige le trépa*, 
4 Et d'autres à l'égal iustea n'eafimeut pas. 
CELIE. 
De mon consentement on ne peut l'entreprendre, 

ADOLPHE. 
Tel oracle opposé lors leroit se méprendre : 
CELTE. 
7 La bonne volonté piirnS en l'offre fait 
H'obligwa llonsieur plus que le mesue effet. 
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ADOLPHE. 

Becompense r[ai vaut plan qu'vn superbe Empire. 

CEUR 

10 Fonr l'heure voiu o'aaez autre chose à rae dire? 
ADOLPHE. 
Sinon qae 1& dooleur honteuse lana ditcours, 
PloB qu» cea effi'ontez mérite de secoara. 
CELIB. 

13 On y attiier» l'heure propre choisie, 

Ce^Ddont oKtn tour m ver de jalouûe, [: 

Qui germé aano propoi & moi oocAtion 

16 N'apportaroit enfin qu'ne coatuiion. 
ADOLPHE. 
sexe frandnleuz de qui l'ame fardée 
AfEoe les plue fins en sa, poison ^rdée! 

19 Inconstant luiimal que patst la nouneauté, 
Crocodile pleureux que ptkiat la cruauté, 
Qui l'ohiet plus difforme affecte dnnantngp, 

22 A qui du Ciel escheut la malice en partage, 
Ruse, fein, diegiinule, !t ce neetier apris, 
L'inBoIeat ertran^r emporte nostre pris, 

25 Le lustre t'éblonit de sa pompe ordinaire, 

D'auuëil farouche à noua, tu Iviy ris debonair?. 
Ton oreille reçoit soa murmure enchanteur, 

38 Preste li fuire dans peu naufrase de l'honnpQr, 
Marches discrètement, car au défaut l'atteste 
Le pouuoir infinj du Monarque céleste, 

SI Desi>ouuertB vous laisser planté dessur le front, 
A jamais diffames tu remarquable affront. 



SCENE m. [318] 

FELISMENE, PAGE, DOM FELIX. 

FELISMENE. 

Aidé porte-Carqnoia qui In flame féconde 
Faû régner en I Olympe, en la Terre & en l'Onde, 
Parmy l'infinité de tes lauriers a<}uis 
Publie que le mien fhouorp plus exquis, 
37 Que ce n'est rien d'auoir lupiler peu résoudre, 
Despoflillé de r..£gide & des armes du foudre, 
A deuenir Taureau, prendre forme d'éclair, 
40 Pleuvoir en goûtes d'or des nuages de l'air, 
Dans le giron captif de ta Vierge d'Acrise; 
Ta force paroist mieux e» ma figure prise, 
43 Bt sa metAmorphose a plus de nouuenntë, 
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Et mon inique aort a pins de cmuité, 
Panore £lle qui vient aeacouurir ioconnuB 

46 Sous vn mule semblaiit, A d'aMÏitaoce oofi 

L'enocme trahiton du volage trompeur [3^9] 

A qui le iuste Ciel paijuré se fait peur, . 

49 Hier que i'ftmuo^ rànriDe sur la brune 
Le cffiur en n trimene auporaat llnfortune: 
Âprea aouper voicj l'ëmeute d'vn grand brait, 

52 Au Donibre des flambeaux la rue entière luit, 
Curieuse soudain de voir que ce peut eatre 
Nom metto» llioete k moy la tene à la fenestre, 

^ Vn doux Concert de Lutha mariai à la voix. 
Par deux heure* on plus repiii k plutieura foii 
Me inruendit belaa! ce ptainr, informée 

58 Qae certain Espagnol k sa Chaiite aymée 
Dounojt pour sérénade vn tel ëbatement: 
Lors mon <eil sur la troupe ëlancé prestement, 

SI Immobile confuse auise le barbare 

Qui dans ses nouueaux feux mon sepalchre prépaie. 
Toutefois que sçoit-on? possible tel amour 

64 Eacloe dea vanité* compagnes dVne Cour 

N'a que la simple escorce t la vaine apparence, 
T'appujer la dessus n'est pas grande useurance, 

67 Eodant exprès i'atten sortir de sa maison 
Qoelqu'vn qui me déclare an vray la trahison, 
Courage, de tel soin autant vaut deliurée, 1^330] 

70 Vn ieune [lage vient qui porte sa liorée, 
Nons sommes compagnon, de mesme nation. 
Hasard qui me retourne i consolation, 

73 Attendu qn'estnuiger qui basque la fortune, 
le n'ay retraite icy ny oonnoissanoe aucune. 
Que l'argent qui pis est commence de manquer, 

76 Et la nécessité cruelle b m'attoquer, 

Vous me pouuez donner patriote vne adresse 
Qui me retirera de misère & d'oppressé. 
PAGE. 

79 Ouf , ouj trea volontiers, voire facilement 
Pouruea que rencontré capable seulement 
De seruir & la chambre, vn party ohet mon maistre 

82 S'offre tout à propos le meilleur qui peut estre. 
FELISMENE. 
Vous m'ooes obligé le reste de mes ionrs 
Bien seur au demeurant d'vn bon amv tousionii; 

86 Hais fiùtes moy son nom sçauoir k la pareille. 
PAGE. 
D. Félix de Oasmao, l'exemple, la memeille 
Dea Caualiers du monde, en noblesse, en valeur, 

88 Ounooisommestrop bien, trop bien, sans un malikenr,[821] 
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Que depuii pou de temps l'Amour qui le torture 
Mille commisiioiii k sa sainte procure ; 
FBL18MENE. 
9>0 fille infortanée! 

FAQE. 

EDDorez, qui haster 
Vu kabit somptiieus, qui de* lettres porter, 
Cettnicj tenir prest le festin magnifique, 
94 L'antre qu'b point nommé se fiu» U musique; 
Bref comme Inj suggère td amoureux désir. 
Qui noos dérobé k tous les heures du loisir: 
FELISMBNE. 
97 Ia vile seruitude inséparable apporte 
Ces incommodité! k geas de nos&e sorte. 
Faciles à porter au moins préa d'vn SeÏKnenr 
00 CIlm qui peut le pronfBt se coigoindre k îlionnenr, 
PAGE. 
Ha fie en ce regard pleigeroit ma Muole, 
An larplus il n'a ritin de rhomeni Espagnole, 
3 Splendide outre mesure, & qui reconnoist fort. 
Silence, ne bouges, c'est luT-mesme qui sort, [3221 
Teu ie ne feindra^ pas d'oirir «ostre seroice. 
FELISHENE. 
< Bamunere le Ciel ce courtois bénéfice. 
Capable d'empécber, qu'vue nécessité 
Chetif ne me rednise H la mendicibi 
D. FELIX. 
9 Page, 

PAGE. 
Honnear, 

D. FELIX. 
L'as tu entre ces mains rendue? 
PAGE. 
Kon, 

D. FELIX. 
Pourquoy? 

PAQK 

/>^ • T. ^î" .^'™® ''™" * *^Bmie attendue, 
l^raftnine Damoiselte acomplit ce deuoir, 
12 Qui la respcnce doit me donner sur le soir 
D. FELIX. 
Ta laa^e à mon auis Ta mensonge médite 
Sang dire le sujet de m veuS interdite. 

i^«- , «_. ^^^^ [828] 

la Si la FnnoesM a pris médecine aujourdliuj. 
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D. FELIX, 
Pur^ Amour la rigueur qui cauaa mon ennuy, 
Eicb»af&nt les glaçotu de cet' anie cruelle, 
IS Ou t'auoit comnandé ne 1& dounec qu'à elle: 
PAGE. *" 

Mais BOn commuidement par vn antre apporté 
De wmbkbie proiet a. l'eapoir auorté. 
D. FEUX. 
2) Ia Mermanquara d'eaux premier que tojd'eicuaes, 
A qui est-ce qu'ic; discourant tu t'amaKeî 

PAGE. 
Ce ieuuB homme EapHsiiol quant h la nation, 
24 Vena d'houeatc lieu cherche condition: 

Se promet de voua rendre il la chambre aernice 
Tel que aérez content, on en cbote qu'il puiate. 
D. FELIX. 
27 Attendez au logis eniemble mon retour, 

Là noua verrons que c'est, ie ue feraj qa'vn tour 
Vers la belle prÎMn qui «aptiua mon ame, 
30 Ten le Soleil ingrut qui hij eacte «a flame, 
Qui d'vn ûmple rajon déplié gntcienz, 
He contenleroit ploa que l'Empire dei Cienx. [; 
PAGE. 

88 La beauté qui me plaût, que i'adore chérie, 
Noos l'alloni viiiter à la BommelJerîe, 
Blanche & vermeille ell' a do sa douce liqueur 

36 Qui ohasse lea soucis & r^ooît le cœur. 
FEUSMENK 
Permette! mov d'aller quoTqu'autre part attendre 
Vn peu mal cusposé. 

PAGE. 
Point, ma preaeuoe engendre 

89 Et la aoif, t la Ikim, admirable pounoir 
Dont l'esprenne soudain ie tous vay faire voir. 



ACTE III. [325] 

FELISMENE, DOM FELIX, & CEUE. 

FELISUENE. 

QVe demandes-tu plna? le muable Prothée, 
Le paijnre a£«nteur, l'exécrable, TAthé*, 
Désormais a perds la mémoire de toj, 
D'vn amour estranger forcené hors de soy, 
45 L'in&me Bcelerat na te croit plus au monde. 
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N'a oi&iiite que son chef de ton crime réponde, 
Qne tn pninea Tancée Medée en cruauté, 

48 L'&ttentat recomiii de tu dÊlojaaté : 

RieD moùu, tu ne »çaurois iiuquea 1& mAlhenreuBe 
De persista euuor' idolâtre amoureuse, 

&1 De plaindre le tquimeut que souffre l'inseiuë; 
Constante pourauy donc vu cbef-d'œuure auanoé 
Flatte sa puision, facilite euiployée n 

M La moiseon des hueun de ea Dame octrojée, 
Conduj-ie par la maiii b >on contenteoient. 
Et où ta le Temu ioflir porfaiteinent 

57 Apiea te sacrifie aus pieds de l'infidelle. 
Vaine ombre deualëe en la nuit étemelle. 
Qui reuiendras auec les Eniuenides Sœurs, 

60 Horrible, du repOB luy ranir ces donceuis, 
A eOD ame attacher me ardente fane 
Qui ne lera non pni dans l'Aueroe ^arie, 

63 ^ résolution immuable me tient. 

Tempère ce courroua, car le Toi^ qui Tient 
Et de l'ceil attentif recourt vue miseiDe 

66 Ou, dioM indubitable , ou te trahit cbetiae. 
D. FELIX. 
D'yh gentil naturel si aecort A si meor, 
Ta te trouuee en tout eonfonne à mon humeur, 

6d Admis dorénnanant es affaires secrète*, 
Mercure député qui l'ambasnde traites, 
Et ponrueu que discret ; ma libéralité 

72 Te rei^ heureux va ionr outre la qualité; 
(ir plui ie t'ennisage & plus certaine Dame 
Représente ébabj sa fignre eu mon ame, 

75 Approche, ne fein point de dire ton aais i 

Sur ces lettres qui sont ordinuires deuia, 
Envoyée de ma part i, la Beine des belles: 

7g Tu me fosches an eaa que leurs défauts tu celles. 
Qa'vne seruile crainte empêche qne flateur 
To n'en lois maintenant fidelle correcteur. 
FELBMENE. 

81 Vouloir prBBomptneux controller la prudence? 
He preserue le Ciel de pareille impudence, 
l'honneor n'appartient pa« à ces profànea jenz 

gf De cowrir sealement sur le secret des Diem. 
D. FELIX. 
Ma licence suffit, pouBie, ne te soucie, 
D'ordinaire la vede es Amans obscurcie 

g7 Fait des fitutee que peut le moindre corriger. 
Mon vouloir eu vn mot, écarte le danger: 
Tu rétinea honteux, eoten donc la lecture, 

90 Et ne m'épOKgoÉ apna L ta lit»» oeMure. 
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jPBTJftMBWB la lettre leaB. 
Ran; d&Di la douceur de termes ri fkcondi. 
Termes es paasious amoureuses féconds, 
93 l'estinte ou elle porte ingrate eu sa poitrine 
Au lien de oceur hnmkin vue roche marine 
Où se doit amolir tons la tendre pitid 
{*€ Que mérite de droit voetre sainte ainitié. 
D. FELIX. 



FELISUENË. 
Ô9 Du moins 1» volonté snpplera le ponuoir, ^ 

Et il ne tiendra pas d'en &ire son deuoir, 

D. FEUX. 
L'accent te propre accent de reohef me ramène, 
2 Aux yeux du soanrait ma chère Felismene. 
FELISllENE. 
Tous nommes Honseigneur, Tne que maintefois 
l'oD; belle «anter par la commune voix, 
& Belle & honneste aussi, plus noble qu'opulente. 
D. FELIX. 
La terre ne soustieot de Dame plus galante, 
Tu lu; rewambles fort au visage, aux façons, 
8 Quiconque tous a veuê tous iugera bessona. 
FËLISHENE. 
Beaucoup se tronaerront de ressemblance telle. 
Non pour ce plustost ioints d'aDonne parentelle. [ 
D. FELIX. 
11 Son idée en la tienne excite là dedans 
Vu ci^hoB orageux d'extrêmes diaoordans, 

FELISMENE. 
Les premières amours laissent empraiut & l'ame 
H Ce Bouuenir tousiouia de leur plaisante flame. 
D. FELIX. 
Â^onate que la toj jwomiw a ces remors, 
Peines cbez l'in&acteur pires que mille morts. 
FELISMENE. 
17 L'homme de bien la tient plus ohere que la vie. 
D. FELIX. 
Vu contraire destin cette gloire m'ennie 
D'accomplir mes pioieta rers l'innocente, helaat 
20 Qui moy perdu n a [dus ne support ne wulas. 



L'Or s'épronue afiné duu la ronge fonmaise, 
Ia foj dans les tranaui, l'abeence, te le malajM: 
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D. FEUS. 
23 L'éçiuitable piwty de ta nieoa tu tiens, 

Mais Amour n'en a point, cmel tyran dei siens, 
Qni me captiue ailleurs, me garrote A me lie [S30] 
26 Dm DiuineB beautez preeentsa de Celîe, 
PEUSMENE. 
Et possible que plus releuée en grandear 
Elle augmente l'appai d'vne amoarense ardear. 
D. FELIX. 
29 Ahl que ie voiidroj bien poiiuoir sans in&mie 
Cette-cy posséder épouse, £ l'autre amye, 

FELISMENE 
Telles extrémités conuienent aussi peu 
32 Que de faire biuBler la glace dans le feu. 
D, FELIX. 
Suiuons dono résolus la dernière fortune 
SaoB qu'vn soin du passé l'heur présent importune, 
35 ï'eliamene laissée en sa pudiciu, 
De suprême refnge a. la neceseit^; 
Et s'il faut que mon cœur demeure k vue estrange, 
38 Ces mérites diuina sont pour gagner au change; 
Va, ue demeure pins, ma Déesse trouuer, 
TigiUnt n'obmeta rien qui la puisse éproauer, 
41 Kion qui m'tippriuoinast sa niiture farouche, [331] 

Et qui \aj porte en l'ame vne anioureuse touche. 
Tes paroles feront plus que lettre qui aoit 
44 Selon l'augure heureux que mon esprit conçoit. 
Sur tout voy de la prendre k heure qui te donne 
Le loisir du discours, A hardy ne tâtonne. 
FEUSMENE. 
47 Tue difSoultË le plus à redouter 

Ce me semble dépend 11 la faire écouter. 

D, FELIX. 
Frise seule, ie paile après l'expérience, 
50 Fins que tu ne voudras tu obtieqa d'audience. 
FEU3MENE. 
A donc s'efforcera mon incapacité 
D'amolir la rigueur de sa férocité. 
D. FELIX. 
53 Pren garde aux mouuemens de l'ame eu Mm visage 
Sur qui se doit fonder le plus certain présage. 

FELISMENE. 
Certain non pas tousionrs, plusieurs aasés saunent 
5$ Vont par l'eiterienr nostre ame deçeoaut. 
Haidr m. 11 
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Qui le* scait recSeillir, vue parole, tu giwte 
Dae plm diuiiaulei le desBein tuanifeate, 
FELI8HENE. 
59 Tout mon possible mis, 

D. FEUX. 

Tn me rendnu content. 
Il laffit la aana doute & plus outre l'eatend; 

FELISMENE. 
Face le Ciel bénin qu'vne prospère iwiiS 
62 Ne demeure au retour l'opinion conceuë. 
D. FEL^X. 
Courage, ton exploit heureui succédera, 
Et mon coeur de salaire âpre* possédera; 
FELISHEME. 
05 On anonceroit peo si l'hameur ne l'incline, 
Si ce corps préparé n'ajde «a médecine. 

D. FELIX. 
Simple tn le peux croire, elle me vent du bien 
68 Va àoQC entremetteur fidelle, & ne reuien 
Que le vouloir enquis, le vouloir de ma belle, 
Sur l'heure ^ui me doit introdaire ches elle, 
71 Dy que le différer mu conduit an trépua, 

Auu qoe depuis sa veué absent ie ne vj pas: [I 

FELISUENE. 
Encot que ce mestier me counoiase nouice, 
74 L'effet n'obmettra rien d'vn désiré secuice. 
D. FELIX. 
8as achemine toy, & sur l'instruction 
Accomplj tous les points de tft légation. 
FELISMENE seule. 
77 Dure lotion qui coûtera la vie 

A son £nbasaadeur d'vn bon succez suiuie, 
Appelle la plnatost inique tiahiaon, 
80 Ou exécute vn Amant perclua 5n as. inison. 
Par toj, contre toj même, ains contre celle (ô bl&me) 
Qui fut iadis son cœur à l'ituie de ion ame : 
83 Rebrousse snr te» pas misérable, où cours-tu 
llaqnerelle «edoire vue chaate vertu? 
Au gonfre qui te pert, plonger vne innocente, 
86 Premier que ton honneur soufre cbo^e indécente 
Contiainto taj venir ta Parque 11 son secours. 
Non laisse ce torrent ioDir d vn libre cours 
89 Vo^ iusques à la fin quel trait prendra l'affaire, 
A&ire qui commis m oblige ^ le parfaire: 
Innestir me plaça, & la prendre sont deux, 
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92 Quelle fiUe se orainï k m ien haswdMxï [ 

PrincfltM nonmômeut de léger B'«Wiidoana 
Aux Chimerïqnea hax d'vae eatiaa^ penoMM? 

95 Fftiieiito, le temps pfoduit dw ohKBgemeiu 
Qui trompent chûqua iout nos louâtes iagemeni, 
OecoDome choUi de leura Qamei couu«rte«, 

9g À la fraude tu tieiu mille trapu oauertei. 
Ne faut que supposeï va refus, vu dédoio. 
Qui ce fol précipite uu désespoir sond&ia, 
1 Qtii les mette eu diuorce, & rompe l'entieprioe, 
Ouy, maia telle action déloyale aurprise 
N'importe reconnus : Amour t'excuse atseï, 
4 Puis sei désir» pour ta; na Bout du tout glaces: 
Il te plaint outragée, & en sa conacience 
A ton rewouoenir n'a point de patience, 
7 Me deKOuurir aussi ne se peut sans danger, 
De l'Espagne Tenue k ce bord estranger, 
La honte dÉpaQillée, à aous maate appairance, 

IQ De ta pudicité donne peu d'astenrance, 
Onoiuea la Gnomenne, ou celle qui iadia 
Couronna les trauaui des Huciena hardia, 

l^ Maniaques d'amour n'eurent pareille audace, 
Et que iugeroia-tu de quel qu autre en ta place? 
doutes eapineuz! b soupçons! martels! [I 

]g Qui me perdent le sein troublé de coupa [mortels, 
Pai'eile au Mat'inier que maistriae l'orage 
Et qu'emporte contraint la fureur de sa rage, 

j9 Suj ton mauuais destin qui ne peut s'euiter: 
[1 faut proche du lien ta promeese aquiter; 
Seroit ce point 1& bas aur le sueil ma riu^î 

22 Vn présage mortel dans le cœur me deaale. 
Ce superbe équipage, A, ces signes exprès 
Te la monstrent helasi à ton dam de trop près, 

25 Pins belle que ne vent ytte ame disposée 

An ohanze & tous obiet« pour saconqneste aiaée; 
Madame la valeur & la foj des humains 

ng Vn million de fois baisent tos belles mains. 



la tardioe pitié <r?ne cruelle Dame. 
CELIE. 
31 Certes voila choisir vn iol; Measa^r, 

A ce conte le temps ne le. fait point chanjrei 
Plus obstiné taujouis en ces vaines pourBuUee, 
g4 Plus importun toigours en friuotea eacritea, 
La veug loutefoia ne nous coiitera rien 
Comme qui ne scauroit faire nj mal nj bien. 
FELISMENE i put. 
37 Heureux commencement, la voix ny le vinge 
11' 
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K'UKueiit de beanté qui tonms k ton viage, 

Le déloyal n'est pu où il peau heurtant 
40 Vn padiqne rocher aux raguei renstant; 
CELIE la lettre leDa. 

Uon amy dites lu; qu'aux douleurs Tolontairea 

Le malade a inr aoj le« drogues salutaires, 
43 Qu'on plaint le prisonnier auec peu de raison, 

Qui de plein ^re «e veut bâtir me prison ; 

Au reste, qu'implorer mon secours ne s'appelle 
46 Sinou tendre 11 l'honneur vne embuache mortelle, 

Ëmbusche déconoerte ft qui n'aura d'effet, 

Ma hantise pourtant Iny nier tout à fitit, 
49 Non, ie ne renten pas, telle disconrtoisie 

Ne me vint, ne viendra iamais en fitntaisip. 

Seigneur tres-accotnpl; i'admire ses discours 
52 Pourueu qu'à l'aueur ils prennent autre cours, 

Et n'exigent anssi d'heure particulière. 

Qui venz également it chacun familière 
55 Ne me donner en prise aux Argiu Courtisans 

Snr 1b moindre Bonpcon de médire artisans. 

FELISMENE. [337] 

Puis-ie croire bons Dieux! qu'vne bouche si belle 
58 Prononce contre Amour sa sentence rebelle? 

Veaille ingrate meurtrir le Phceaiz des aninns? 

Ingrate à la Nature, à ses conteutemens, 
gi Qiraneugle b discerner le vray de l'artifice, 

Anengle & conférer le sacre bénéfice 

De vos ohaates f^ueurs, tel dépost précieux, 
64 Vn plus digne que In^ cherche dessous les Cienx? 

Point, d la cmautë luaques Ik vous transporte, 

Denant vostre beauté appellant ie me porte, 
ffl Detorea aaseoré de gagner mon procet 

Si toat qve la clémence y aura de l'accez. 
CELIE. 

Qui ponrroit reaister, hel quoy deux à combattre, 
70 Prenons d'heure plu«tost la fuita que nous bitttre, 

Ton maistre n'a vraiement quelqne part que tn sois. 

Besoin d'autre Aaocat qui discute ses droits, 

78 lyAuooat plus cajpable en matière de feindre, 
Et d'allnmer vn feu qn'il ne sçauroit esteindre. 

FELISMENE. [338] 

Qu'il ne sçauroit esteindre? vn Héros généreux, 
70 Vn Mars de la beauté des beautez amoureux? 
CEUE. 
Tu prends mal mon propos, la douce Cytherée, 
Et la mère des Pieux cette puissante Bhée. 

79 Vn Atys, vn Adon voulurent préférer 
A ceux chei qoi la peur ne pouuoit d~ 
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FEUSUENE. 
Fléchible *oiia allei manier bod coarage, 
82 Comme qui l'aurait prii faûant 1« labonrftgeî 
CELTE. 
Depoia quand le wn-tuV 

FËLISHENE. 

Ta tooUiéme Soleil 
He ponnoit ce bon-henr it nul antre panfl. 
CELIB. 
86 BoB-beuT «npréme h Inj, «eniice que i'ennie, 
De la aubtilité de ton esprit noie. 

FELISMENE 
Soiet vil neantmoina, qai ne vant le parler. 
CELIE. 
88 Td ne Toadroia auec tu antre maistre aller? 

FELisHEtŒ. ra 

Sienoe an caa que l'Amonr voa denz moitiés aMembte, 
le pnii lemir en vn l'ame Jt le corpe eniemble. 
CELLE. 
91 Ta fortune «eroit vIub henrenee cbez-mor, 
Particulier ti'entend , qn'é la suite d'm Kojr. 

FELI8MENE. 
L'bonneur ne m'appartient, 4: apree luj mon ame 
94 Entière ie consacre à Tue telle Dame. 



CELIE. 
Aaise, ta auraa même option toigoun, 
Hëuie party dans huict, Toira diû« quinie ioure, 
97 Et afin que 1p cm plue facile ie rende, 
A ton inai«tre plustost en fera; la demande. 

FELISMENE. 
Parloni dn principnl. de relascher 1m fera 
00 Par ce pauure captif vn long liecle aonfferte, 
Siècle, qui peeera la giandenr du martyre 
Extrérée, incomparable te qui ne ae pent dire. 
CELIE. 
8 Le mo^en de te croire, aine ne me deffier, 
De qm ne t&cfae rien qn'ii le gratifier? 
Tu feras luieui auspect de aon^r que Ion t'ajme, [340] 

8 Songeant que chanté commence par aoy-méoie. 

FELISMENE. 
L'honneur lauf vne Dame accorte trouue bien 
Qui paye «es piueila & ne débourse rien. 
CELIE. 

9 Ton importonité gentille impetre choee 

A qn07 certea tout antre anroit la porte doae. 
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Ta itt Iny téeriray te TOnUnt obliger, 

12 Et l'obligatian vaut ne la De^liger, 

Atten, deux truti de plume en font soudain l'office. 

Ton mtuetie h toy saiiB plus tenu du bénéfice. 

FEIilSMENE Benle. 

15 Ve préférer qn'indigne oncqaea elle n'a ven. 
Des fondree de l'Amour sent le coup inipouruen, 
Cm yeox parlent aawz que la 1uifr°(' Mcom pagne, 

18 Voir desia peu s'en font i»iereB en ctrnipaHne, 
Ahi l'indUorete a bea ce dangereux poison, 
Qai foroenei de uns nous oete la raison, 

21 Ha ienoeiM 1n^ plaist frauduleuse & coulpable 
D'ra défaut qui me rend de sa grâce incuipable, 
Giace Toinptuinse , te qui n'urriue point [^1] 

24 A celles que l'Amour TeHtablement noint: 
Ainsi rencantreg-tn dèlofa) ta pareille, 
Ainsi de me changer rn malheur te conseille, 

27 Qae ne tenta iantaie m volu>e dedr, 

Qui te Toudroy sur tous les Monarques choisir: 
Barbare donne tof d'exemple ma constance, 

30 Vne Alceste en ton lit sera ta pénitence, 
Il ne me eouuiendra de t'infîdelle tour, 
Feignons penser ailleurs, la voie; de letoor.' 
CELIE. 

83 Ce passeport contient que sur la nuit sereine 
Slrille autre que toj en ce lien ne l'ameine. 
Seul qui n'ait snite aucune, à ne présume [lOs 

36 Inconsidérément se payer de ses pas. 

Sons l'ombre dn discours dauantage entreprendre. 
Ven celles de mon grade il ne tejt bon méprendre ; 

39 Outre que ne sçauoir mes pactions tenir, 
S'appelle désormais k n'j pins reuenir. 

FELISHENË. 
Madame tous verres la discrétion mesme 

42 Paroistre comme aux yeni de son juge suprême, [842] 
Tons verres tant souffrir 11 si sainte amitié. 

CELTE. 
Ouy, ouy, n'achene point, que ce sera pitié. 
FËLISHENE. 

45 Te le retroune donc tiré d'impatience. 
CELIE. 
Qne de dissimuler tu sçais bien la science! 
Ta, mais mge sur tout pense k ce qu'on t'a dit, 

48 Et que tu as chei nous beaucoup plus de crédit. 
FELISMENE. 
Le Ciel telle fiinenr libéral reguerdonne, 
Le Ciel vos boas dedra gnide K ne fin bonne. 
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CELIE. 
51 Cw pour certain qu'aJon tu t'en portens m 
Àhf qa'Tik grand nml «a uin me deuKle de* ; 



ACTE IIII. t 

D. FELIX, FELISMENE, CEUE, NOVRICE, 
PAGE. 



DOM FEUX, FEUSHENE. 



TV m'as resiucité, Atlantide qui poiiet 
Ta charmeuBe faconde aux Auemalei portei, 
Dioscere qui viens ma teiiapeits calmer, 
Qu'Aiiige didin plOtoetjia'homtiie ie doj nommer: 

i^ La Priitcewe m a veu d tn œil qni m denene 
Ainn que le Soleil amoureni:, de la terre, 
Alon que le Printemps dissipe Ie« gUçom, 

gQ Et prépare l'eïpoir des naisBantes moiseons, 
8r feee à plein loisir, Temple où l'Amoar habite, 
Fauoriianl nie» Tceux par denuB le mérita, 

Q3Se Inine contempler, elle ne m'a point dit {344] 

Changeons d'autre diiconrs, cettui-cj m'edtourdit, 
Discours continué, que l'Aurore vermeille 

gg Dans la couche quitoit son Vieillard qui sommeille, 
Mes leures ont osé baiser ses belles mains, 
Priuilege cnuié des Dieux sur les huniaina, 

g9 Baiser auant-conreur qui sans plus escarmouche 
Attendant vn coinbnt ^neral sur la bouche, 
Sur le tertre iumean de ce sein rondelet, 

72 Qui soOtnre captif sous vn tiwcheai colet, 
Taiioj-ieî qn'i, L'adieu, félicité suprême, 
Vn oracle infaillible & sortj d'elle-même 

7g M'oblige dn retour: me promet de la voir, 
Poarueu que l'heure exprès tu ailles rsceuoir, 
Agréable Cenrier qu'honorent ses ioDanges, 

7g Qui de ta gaje humeur tous ses ennuis estranges: 
Ce sont les propres mots remarquables afin 
^'vn bon commencement prenne meilloore fin, 

gl Qu'a l'ombre dn bouclier de sa grâce osseurée 
Tu aille* hardiment reuoir ma Cy^ber^ 
^odeste neantmoius toi^ours plni qu'eAronté) 

gfPreNer l'oc . .- 



roccMioD, prewer «a volonté, 



b,Goo(^lc 



170 FELI8M£NE. [t. 985-1016 . 

Sut l'henie qui me doit rendre ma belle Kurore: [345] 
Et bodra que l'esprit j contribue eneore, 
87 Qa'ëqoitable centeor tu repuaaeï soudain 

^ns crainte d'offeneer, la veuS après tua mnin. 
Les débuts suppléez de ma lettre amonreuse, 
SO Peine qui te b&tit vne fortune heureuse, 
Qui te proufiteis, tu t'en peai aiseurer, 
Pins que tu qualité u'oseroit espérer. 
FELTSMENE. 
93 Lourd, inepte, grossier, tel honneur me siirpame. 
Honneur incompatible à personne ei basse, 
Vostre esprit ne peut rien qae de rare enfanter, 
96 Qui de si bonne part la sçeut niécontent«r. 
D. FELIX. 
Mon vouloir te BufEt, n'informe dauantage. 
Et ne crof que chacan eust le même auantage. 
FELISHENE. 
99 Felismene mourra tels larcins publiée. 
Se voyant mise au rang des péchez oubliez. 

D. FELIX. 

Quel interest u-tu qui t'induise à la plaindre? 

FELISMENE. 

2 Nul, ifl le Aj par ieu, l'accident qu'on doit ciuiodre 

Hais sur ytea d'apparence, est peachenr bazardeiti [346] 

Que ce poisson manqué en face perdre deux. 

D. FELIX. 

5 Le premier trop aquis n'a plus rien qui s'oppose. 

Penser pouruoir à tout n'auance iiucune chose. 

FELTSMENE. 
Permette! Monseigneur, que ma témérité 
8 Dise ce qu'elle sent auec la vérité. 
D. FELIX. 
Pousse, ne te fein point. 

FELISMENE. 

Ia Princesse obstinée 
Apeine fléchira «ans espoir d'Hjuienée. 
D. FELIX. 
1] Tant d'espoir qu'on loudra, son amorce souui^nt 
Aux projets amoureux sert de prospère vent, 
Fins outre curieux du Futur ne t'empêche, 
14 Et dans mon Cabinet vien quérir ta dépêche. 
FELISMENE )i part 
Allons payer ma foj d'vne infidélité, 
tardif repentir, folle crédulité! 
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CELIE, FELISMENE, NOVRICE. 

CELIE. 

17 T~vEp1or&ble Celie où te Tois ta Tednite, 

I ITu honte virginale autant vaut mise en faite? 
■*-^EacI»ne d'vn esclaue. Amour victorieux 

20 Attacbe telletneut Bon idée à tes jeux, 
Elle «eule te plaiit, elle aenle t'unime 
Non sans cause valable & plus que le^time, 

23 Sa beauté qu'accoin pagne vne fleur de Prin temps, 
Ce* eeites qu'on dirait d'vn Monarque sortant. 
Cet detuB qui ne sont que miel & que prudence, 

26 Qui mettent vray tableau l'esprit en euidence 
He! que penses-tu faire à ce remémorer 
Fariense tu vas de nouueau t'enferrerî 

29 T&che t&che ^lustoat, que ut mémoire meure, 
Tu ne içaurois, la plail încuralile demeure. 
Ce garrot décoché dans le cœur trop anant, \\ 

52 D'issufi que la mort n'a plus dorânnanant, 
Ponrquoj t'affligee-tu? releue ton courage, 
Ta n ajmes pas vn roc endurcj de l'orage, 

35 Tn hoste Caspien, vn Arabe feloo, 

Vu Scjthe naj parmy les horreurs d'Aquilon, 
Le céleste pourtrait qu'idolâtre ton ame, 

38 SuBce[>tible aysement de l'amoureuse flome, 
Et qui lairra soudain tout le reepect à port 
Si ta bouche vne fois ses faueurs luy départ, 

41 Si tn romps vne fois le voile de ta honte. 
Voile lalacieui qui nw plaisirs affronte, 
Dérobe l'veufruit de la verte saison, 

44 Moins heureux en cela qu'onimaui sans raison: 
pensers imprudental à Insciue entreprise! 
Qui veni-tu misérable honorer de ta prise? 

47 Vn seruiteur abject bous la cruinte captif? 
Tn enfant qui possible Hippolite rétif 
Méprisera son heur, A atupide nouice 

go Des Dames volontiers ignore le seruice? 

Vaine appréhension, meur de corps te de sens, 
lie monde ne tient plus des siècles innocens, 

53 Tu vois h demr mot, las helas! téméraire 
Crain-tu ^ue de nature il ne puisse mal faire? [i 
Mal ou bien, le cahos retourne derechef, 

56 Que te Ciel ruinenz éclate sur ce chef 
Apres le réfrigère obtenu de ma flame, 
Tn véritable Amour ne redoute le bl&me, 

5j) Et le bl&me n'anient où la perfection. 
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Fmï le ekoti d'vn Amant d« la conditioii. 
Fait le choix d'vn Aniant, qoe le respect domine, 

62 0Cieuxl comme à propoi Amoar me l 'achemine, 
Ta Tiens aur deux anjets que tu ne croicoia ptM, 
Vn Myrthe t'tiqnerir, & perdre aussi tes pua. 
FELISMËNË. 

65 Quelque Oedipe, non moy, d'intelligence aiçDB 
Comprendroit de ces mots l'importance tUnbiguË. 

CELIE. 
On te réclaiicira , be bien que dit le cœai? 

68 Que prétend plus de nous ton maiatre ce moqueur. 



[e açay que tous l'auez Madame, en autre estime. 
Et l'apporte dequo; ioatifier te crime. [ 

CELIE. 
71 Folles impreaaions, inutilea éoritt. 

Il pourroit fondre en pleurs & s'éclater en cris, 
Qu aueurle, qu'eeeourdée, auec semblable peine 
74 Le bon homme cultiue vne aterile areine. 
FELISMBNE. 
He! Dieux' depuis quel temps le trnitaz votiS tùnsi, 
Pitoiiiible l'ajant pris u'aguere à mercy? 
CELIE. 
77 Ton sujet luy valut l'entreueuë accordée 
Soua vne intention dedans l'abie gardée. 

FELISHEKR 
Tous ne poiiueE garder ne vindicte ne fiel, 
80 La gloire de la terre, à extraite dn Ciel. 
CELIE. 
En chose oîi tu ne peux profiter à ton niaistre 
Penae qu'il ne soit pins, mais toy commence d'estre. 
FELISMENE. 
83 Ce brauE Caualier aymé comme Amoureux, 
Hon sort n'aspire point à d'anire plua heureux; 

CELIE. 
Qui te concederoit sa place reaeruéeï 

FELISMENE. [ 

gg Vue image de mort sur ma teste leuée 
Estouffe ce ]wnser, joint l'inégalité 
Qui mes désirs mesure aneo ma qualité. 
CELIE 
g9 La suite des ayeuls plus vieille que le monde, 
Plus que le Cheuat Grec en brauea chefs féconde, 
Bes Dardes posséder les lingots âpuiseï, 
92 Sons le grade tenir ses bits autoriser, 
Ne font a la *erta, ne vallent qu'on eatime 
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Qoiooaqne Bucwwenr tntoiit ilIeRitinM, 
95 Maxime tu me pl.-ûi plus milk £ uiille foia, 

Que ton nwûtre, qn'ieau det Labdacidei Bou, 

Tes mojndrea futioD» m'apparoitsent miraclea, 
98 Choque mots profères me sont autant d'Oncle*, 

Bref, ta m'u de«robé le coura^ chaimenr, 

Agréable de face, agréable d'hnmeur, 
1 Et n'en rong} honteax, ploatost ma chère Tte 

lonisHinB des plaUira à quoj l'&ge conoie, 

Ne refuse prié mon semice plus doui, 
4 Nm secrets amoureux ne passeront qu'à nous. 
FËLISMBNK. 

Quel indice donné d'vn deeir sacrilège 

Peut seniir de sujet il me tendre ce pi^e? [ 

7 CesseE de m'éprouner Madame, qui peu caut 

Ne tomberaj pourtant d'vn si périlleux sant. 
CELIE. 

Ta cruns, on le Toid bien, de &it qne l'apparence ' 
10 A de plus relevez osteroit l'asseurance. 

Hais jure seulement ni réciproque Amour, 

Proteste mes faneurs oncques ne mettre au iour, 
13 Et l'éprenue soudain te semira d'ostage, 

Mille baisers aquis voudrois-ta dauaotage? 
FELtSHENE. 

L'olfce m'oblige henreoï plus que le propre effet 
16 Appliquftble à celuj qui le brigue parfeit, 

Qui merit« ce bien si aucun le mente, 

Qui monrroit innocent frustré de sa Carite. 
19 Moj criminel, ingrat, perfide rauisseur. 

Soumis à sa justice, ou du Ciel punisseur. 
CELIE, 

Scruirale de néant h prouuer ton enfance, 
2*2 8i ie n'aj rien promis rien tenir ne l'offence, 

Et le oroy pins parfait que ta nerfectiiHi, 

Tu ne peux disposer de mon affection, 
25 Toute sur ton objet qui la troisne captiue. 

Force donc résolu, ta nature craintiue, r; 

Et laisse clairuojante it mon soucy pouruoir 
28 Que de te nuire il n'ait volonté, nj pouuoir. 
FELISMENE, 

Sur sa perte ériger mon heur ne ae doit faire, 
31 Qui d'ailleurs ne verroit aueugle en cett' afFaire, 

Tel songe passager suiuy dVn repentir? 

L'Amour ne peut durer qui ne sçait s'assortir. 
CELIE. 
S4 Cruel n'abuse plus de ta bonne fortune. 

L'occasion deux fois ne retourne opoctune, 
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Od demeure caché ton wrein ingement? 

De l'honneur embarquée iroj-ie au cbangement? 

37 Tout repentir aprëi tardif & ridicule, 

N'empéchaat le paasË t'est d'importance nulle, 
HicD tu nourrÎB l'espoir qui Bâte sa longueur, 

40 Autre tn me contraïuB b Vextréine rigueur. 
Bref (a félicita u guetison pâlie, 
M'en parler autrement vaine A pure folie. 
FELISMENE. 

43 Madame par l'honneur que toqb enet«s si cher, 
À ce feu dissolu ne te laisKz tacher, 
Que sa garde canimÏBe à td Amant capable 

46 D'énorme llcheté me preserue incapable, £: 

Accident impossible en diuerges façons, 
Plustost le Scyrien produiroit les glaçons, 

49 Ou prodigue vers lu; de faneurs levâmes, 
Non vers vn roturier, l'infime des infinies, 
Me voila trop content, voila plus m'obliger, 

52 Qu'à mon sujet ce bien precieni négliger. 
CEUE. 



55 Ta sordide prière vn second prefer&nt, 
La chose manifeste & palpable me rend. 
Con'bien, mais des premiers que renomme l'Empire, 

58 Si ma grâce daignoit pariny leni nombre élire. 
Heureux de la venir à genoux posséder, 
Ajmeroient mieux mourir qu'à d'autres ta céder? 

61 Aniae derechef, fa; l'option soudaine 

Des deux extrémités, ou d'Amour, ou de tuiine. 
Ma patience échappe, il ne but plus penser 

64 Irresout ç& A lit ac doutes balancer. 
FELISME3IK 
Madame, voi 
La fidélité h 

CELIE. 

67 sentence mortellel superbe mépris! 
Rustre tu mandiraa l'heure que tu mëpria, 
Fu;, ne m'approche plus contagieuse pesté, 

70 Monstre horrible auorté d'vne Alecton fuieate, 
N'atten que ma fureur déplie ces eftorte, 

He! Nourice, quelqn'vn poussez le mo; dehors, 

71 Ce petit impudent que le maistre peu sage 
Enuoie exécuteur d'vn EunonreuE meinage. 

FELISMENK 
He! Madame. 
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NOVBICE. 

Effronté Tnid« aana tnnrninTer, 

76 On cei ongles Ranglans te vont défigurer. 
CELIB. 
Dieu bon Dieal tnon Bong de colère «'a1ume, 
Pour vue fois encor, mais en faire constnme 

79 H'amie le dépit, le ioBle creue-cceur 

He feroient rolontiers mordre à mesme son cœur. 

NOVRICE. 
Que TOUS ne me teniei pnrausnt auertie, 

82 Od ent à ce galand drsBié telle partie, 

Qae rien ne ray restoit entier desaus la peau, 
Et «emblabtes Bcoretg me taire n'est pas beau. [: 
CELIË. 

85 Ia crainte d'ëmouuoir vue bourbe ai sale, 
D'vn rien mal & propos m'attirer du scandale, 
Ne le présumant poi deuoir persenerer, 

88 M'ont fait iuique» icj l'iniure tolérer, 
Iniure qni me va mettre dedans la tombe 
Belasl le n'en puis plus, soustenei ie succombe. 
NOVRICE. 

SI An Recoure elle passe , Tne morce p.tsleur 
De son visage esteint la Teriueille coaleur, 
L'albastre de ce front dégoûte vue eau glacée, 

M Madame, mon sonej, mon espoir, ma )>eTisëe, 
Courage reuenei, ceet moy qni reni Tanger 
L'Empereur auertj , le tort de l'eatranger 

97 malheur! 6 malheur! sa p&moison renforce, 
Comment ne l'aseister qu'à me extrême force? 
Tenei fillee m'ayder, i^ue Ion la mette an lit 

00 cienxl de sei beaux lours le terme s'accomplit 



SCENE III. [357] 

DOM FELIX, FELISMENE, & LE PAGE. 



INquieté d'esprit, mon amour s'accompare 
Au Marchand qui expose k l'Océan nirbare 

o Sa fortune incertaine, & attend chaque iour 
La nef qui l'appauurit, ou fait riche au retour: 
Vn facteur députa trafique de ma Tie, 

6 Demeure outre le terme à ootre mon enuie, 
Ne Bçaj quelle tristesse éleuée en vapeur 
Me suit inséparable A m'alarme de peur: 

9 Lw filles auioard'hnj poor première loQange 
Veulent de« «eraiteurs en nombre & ît rechange. 
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N'aiment que l'iiiconataiioe ft }c diasimnler, 
12 Que pftpiUass nOM faire ii leur ftame bnwler, 

loua peeant, ioug fetal impoM de nature: 13681 

LiuTmotihouime tout morDeaocroist maconiectore, 
15 Qu'huods noua obtenu de réponceî àj tost. 
Et purge le soup^n que ma poitrine encloBt. 

FËL19UENK 
Sa belle humeur pueitle h la Lune Eclipsée, 
18 Secret particulier , la reprendra Isiraée. 
D. FELIX. 
Ma niisaiiie interdit» au Soleil de ses jeux? 

FËUSMSNË. 
iteceuë, mai^ non pas d'accueil tant gracieux. 
. D. FEUX 
21 La raison? 

FELISHENE. 

La raiw)n d'eUe-nëme ignorée. 
D. FELIX. 
Tu aa peu voir ea face, ou gaie, on colorée. 

FELISMENE. 
Ou^ , colère d'enfeot qui termine «oudain, 
24 Qui pas«e iana «ujet & moina d'vn tournemain. 
D. FELIX. 
Tu me caches mon mal, ce que ie ne deiire, 
Trop bien d'heure ; pounioir de crunte qu'il n'empire. 
FELISMENE. [859] 

27 Vn peu plus patient faites la guerre à l'ceil. 
Ne TouBhumilieE qu'à point, lous son orgueil 

D. FELIX. 
SeruB pluetoit mou chef de placable victime, 
30 Que nourrir sa rancœur iuste, ou illégitime. 
L'apparence de viure vn iour A ne la voit} 
Encor me feras tu ass paroles s^uoir. 
FELISMENE. 
33 Elle accuse vu excez d'importune poursuite. 
Comme n'ayant do voua que lettres & sa mite. 
Qui deussiez plus discret ses faueura ménager, 
3S La réputation désormais en danger. 
D. FEUX. 
Faute d'auoir connu la pureté de l'une 
D'où mon loe principal me résulte le bifcme, 
39 Tn aaiot Amour qu anime Jt guide la vertu 
Ne cherche aucuns destoura, prend le chemin batu, 
Faroist aux jeux de tous aans crainte, sans ombrage 
42 Quelque ialoux induit d'vne enoieuse rage 
T&che à me luppUntcu;, tnistre qui que ta soji 



b,Goo(^lc 



T. 1U4-I277} TIUGI-OQHEDIS. 177 

Tu conapùei ta mort décmraert tus foU, 
45 Voicj, Toicy la Parque k quiconque l'iiigere 

D'oppoaer k mou heur m lau^^uâ meiisoiigete, [360] 
De aemer entre noua la pomme du discort, 
48 Haie ne s'en estre enquis plua i, plein tu tu tort. 
fËLISHENE. 
Sa rigueur n'a voulu de réplique entendre. 

D. FELIX. 
Ke peux-tu le i^jet imaginé comprendre? 
FELISMENK. 
51 Non pu le plm subtil, ce» caprices soauent 
Ampoule» d'eau que crene vne haleine de yeut. 

D. FELIX. 
Tu viens & la raison principale A commune, 
54 Au regard de ce sexe influe de la Lune, 

Malheureux qui le croit, qui le sert, qui le suit. 

PAGE. 

mort épounentable! b panure Amant destruitl 

FELISMENE. 

57 Le Page acourt vers tous éperdu hors d'aleine. 

D. FELIX. 

Que vondroit plus le Ciel adJoAter i ma peine! 

Dequojf peut plus le Ciel acroistre ma douleur? 

60 Quel pire desrâpoir arriue & mon raalheur? 

PAGE. [361] 

Las I lujeE Monsogneur, voatre maistrease morte 
Du péril de la vie ëminent vous importe. 
D. FELIX. 
63 Ma maiitrene, menteur? il vient de la quitter. 
PAQE. 
Elle Ta pour iunais vne tombe habiter. 

D. FELIX, 
sinistre Corbeaul deanatreuse nouviellel 
66 A ce conte on verroit la Deité mortelle. 
De qui tdens-tn causeur ton friaole rapport? 

PAGE. 
Toute la Cour en daeil lamente aar lu mort, 
69 Et veu, chacun disoît l'Espagnole malice 
A fait de l'innocence à Plnton sacrifice, 
L'infidelle estranger a de nécessité 
73 Par vn venin subtil ses Jours précipité, 
Venin que renformoit la misaine trouuée. 
Nulle antre occasion du ioar ne l'a priuée, 
75 L'homidds impuissant de rauir son honneur 
Vindicatif emploje vn dol empoisonneur, 
Allons MHia)>le ptis lo randca & la Instice 
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7g Le faire À la tortare appliquer nr l'indice. [S62) 

E£boié de teig mobi qu v&Iant d'y penser, 
HoD deuoir ne peut moins que le tous annoDOer. 
D. FELIX. 

81 iniques destinât ô terre conjnréel 
Asb'e» qne l'on dit de la Voûta aiurée 
luSuer nos malheurs, Astres pernicieux! 

g4 mort ç[ui noua raais la memeille des Cieox, 
Désormais, désormais vostre m&ndit« enuie 
S'a dequoy m'sffliger que me laissant bi vie, 

g7 Non vie, vn douloureiuc, tu continu trépas 
Qui mSil^é voua dans pou retrac«ra MB pas, 
Si toBt que i'auraj pria vne vengeance deuS 

^A mon honneur {lerdu eu Madame perdue: 

Sua donc l'eapée au poin toj qui dessur les lieux 
T'oaeru soupçonner d acte tûit odieni, 

j)3 Aprea mille ennemis immolez à ta Dame 
Verse dana te Palais auprès d'elle ton ame. 
Monstre à ces Altemana l'Espagnole vertu, 

gg Quel plus digne sepulcbre oncqnes choisiras-taî 

FELISHENE. [363] 

Opposes Monseigneur, & l'infortune extrême 
Tel desespoir osté ta constance de même, 

99 L'Empereur voua conuoist qni ne permettra pu. 
D. FELIX. 
Où iraj-ie trouuer le plus proche trépas? 
Ou me perdre chetif? ou aasounir 1» mge 

2 Qui le iour odieux tnaietrise mon courage? 
Ou ce brds la terreur du monde auant mourir 
A ma mémoire puiue va autel aquerir? 

5 N'importe, uia fureur conduite à l'auantnra 
Va du premier péril faire sa eepulture, 
La Parque detfiee, horrible seulement 

3 A ceux de qui lee ioura ee passent mollement. 

FELI8MENE. 
Soufrez que mou seruioe acbeue sa carrière. 
Que ie perde auec tous la vitale lumière. 
D. FELIX. 
]j Non, non denteure amj, cherche fortune aillenn, 
Deaaous vn antre Ciel pren les destin* meilleurs. 
Ma suite la Cohorte infernale désire, 
]f Seulement aeparé sounienoe to; de dire, 
Que tu vois a la mort courir vn amoureux 
De qui le change fat iustement malheureux. [364] 

FELISMENE. 
yj Parte découure toj, aa faute confessée 
Le pronoe hors des ceps d'T&'ombre t 
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Tu luj diuertiras ce damnable deaieÎD, 

20 Tu lu; aciHokeriu le poignard bon dn sein, 
Vine Bubgtitnée à ea défunte Dftine 
Tu r'alumea l'ardeur d'voB preioiere 9ame, 

23 L'objet uient la piiisiiance, À temerairel âpre* 
Ces Hyrthea i, tut jeitx couuertii en Cjpre* 
Vouloir faire au désir pareille lialence 

26 Le trait ne te pourroit excuser d'insolence, 
Preaqoe morte en les bms, inge qu'anec raison 
Il te reputern iDÎnistre d'vn poisoii, 

29 Et que la jalouxie tnsup^wrlable faostesee 
Aura précipité les icuri de la Frinceue, 
Laal tu deuoîa plustost te tenir aduerty, 

32 Qui tel desastre à temiia pouible enit diuerty 
Eust de cette Phjlia la trame prolongée. 
De cette furieuse en son Tice plongée, 

S5 Rien moins, nous ne poauoDi auengles preaenir 
Les malheurs journaliers qui doinent aduenir. 



Toujours, 

SNe Mede. 



louiours te temps n'est conseiller fidelle 



I que la prudence celle, ^ 
Chetifne maintenant b quo; resoudras-tu 
L'esprit freiile vaisseau de doutes combato? 

41 Quel dessein t'est meilleur, ou quelle route prise, 
Ue maux désespère* & enceinte & surprise? 
Sans ton Amant chez to; forcloee du retour, 

44 Quitte les vanités & renotce h l'Amour, 
Ne remémore plus ce que tu sontois estre. 
Quelque part confinée en vn désert obampeatre, 

47 Oh l'innocence habite, où ferme en ton propos 
Le reste de tes iours trouae m stable repos. 



A C T E V. [866] 

ADOLPHE, LVPOLDE, FERNANDE, 

FELISMENE, DIANE, DANTE, DVARDE, 

SIRENE. D. FELK, TROVPE DE 

BERGERS. 

SCENE I. 
ADOLPHE, LVPOLDE, & FERNANDE. 



ADOLPHE. 
ta chasteté, la vertu, lea mentes, 
„ .la beituté, l'amour, & les Charités 
'Qui Tiennent d'expirer, qoi dedans le eeroaeil 
12 



TT 'Honnc 
J_jU glo 
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Mettent les Cisiu, la terre, t l'vniiien en duil 

53 Noiu oongiiot &iuti leur qneralU eipowéa, 
L'ame d'vne Tengetwoe equitablq embruée, 
Ne laiwer impauj oe CorBUre eitranger 

56 Qui vent le commuD loa des Oermains outrager, 
Ce tjgTB déguisé deieom l'buDiaine forme. [S67] 

Qui ma Celle eeteinte (ô lacrilege enoimelj 

69 Raay l'ame, l'eapoù, A le detir autai 

De plus traunei; mea ioun miaerablei icj; 

pauurel panure Daiue, entre lei wyrtbtt» sombre* 

62 Où tu errei rbonneur des vertueuses ombre>i 
Tu te reeoaoiendras que ma prophète toIb 
Le deiaatre annonça qu'euiter tu (loiiuois, 

65 To oe le pouuois pai, puisque ta deatinâe, 
Â ton piocha malheur te rendoit obstinée, 
Uus du moins laùaes-tn, triste & foiblâ confort, 

68 Qui fera ce meurtrier compagnon de ton sort, 
LVPOLDB. 



71 L'oocaaioD depuis cberchée inaiotefois 
Qui me fît rencontrer Aldde vn Achelms, 
Hajne à sa nittion, ohaa les autres fréquente, 

74 Superbe nation, gneipe en l'honneur piquante, 
Qui la terre ne croit digne de la porter 
Hais que plustost ne deust ta terre supporter, 

77 Non pas même poarrir sa oharongne engloutie 
Sa clûrongne aui Corbeaux k aux loups départie. 

[FERNANDE] p 

De la Tille esquiué qoi gagne le deaant, 
fiO Nos menaces ne sont à la En que du vent, 
Si Leuriers aniiueux attacbei k sa 8nit« 
6nt ce Lienre on ne presse me ardante poursuite, 

83 Vieil, rusé, qui s^aura trouner mille détours, 
Et que la peur d'afeine entretiendra toi^ours. 

ADOLPHE. 
Le vœu uorticulier Mi aux Uaoet de celle 

86 Que morte mon Amour ne peut croire mort^le, 
Frotrate derechef sans.relasohe tourir 
Depuis o& naist Phœbus iosqu'oii il va mourir, 

89 Et qu'onc vn bon sommeil ne clorra ma paupière 
Premier que l'auoir veu sanglant nur la pouciere 
Vomir l'orne butin des ra^ de l'enfer, 

92 Qui ne veux que mon bras, qui ne veui que ce fer; 
Spectateara donnes vous le plaisir de sa qneste, 
L assistance pourtant ii l'extîemité preste. 
LVPOLDE. 

95 Noos ne l'attendrons pas, vn l&cbe suborneur 
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Dn droit des C«uBlien ne mwitf llioiuttaT, 
Ne mérite eitfe pris seul A de galtud-tiomaie, 
98 Haû qn'anec anautoge on lé prenne, on l'uKimiue, [369] 
loÎDt ^ue le cerf peureux, lor« qu'il eet aat abbois 
Se lause de coucher en deffenae ion boia, 

1 Meurtrit chiens A Veneurs, qui ne «e donnent garde, 
Qui n'attendent rien moins d'vue bette coOarde, 
Si qu'ensemble d'abord âperdn le charger 

4 Sera faire Miises iustice sans danger. 
ADOLPHE. 
La oboM en mon endroit demeure ittdifferMite, 
Allona donc écluircis sur sa tuite apparente, 

T Prend» langue asieurée, ft à la piste après 
Laj chasser poursaiay les éperons de près. 



SCENE I[. [370] 

FEUSMËNE, DUNE, DANTE, DVARDE, 

SIRENE, DOM FELIX, ADOLPHE, 

LVPOLDE, FERNANDE. 

TROVPE DE BERGERS. 

FELISHENE en bergère. 

VOuB anei «cen Bergers la tragiqne amuititre 
D'to Amonr inero^able h la ntee fntnre, 
Amour funeste Aiuour, plein de flel & de plenn, 

Amonr qni m'u produit de» épines sans fleurs, 
]3 L'issu6 neantmoias nie content* prospère, 

Puisqn'ic; loin d'ennuis, de soin, de TÎtupero, 

Mon exil a trouoé l'flige d'or qui reidt, 
16 Pniiqu'ic; mon denir libre m t'assernit, 

Futsqu'icj las preseni de la féconde Astrëe 

Semblent k qui mieux, mieux honorer ta contrée, [371] 
19 Flore toiqours nonnelle j tapisse les près, 

Tosebampsneeontiineljs, qnethim, qa'œillets ponrprM 

L'herbe grande toujours abonde en to« pacages, 
22 La rerdnre toiqours fait ombre à vos bocngn, 

Où ses pininies toujours Phjlomele redit, 

Où de venir iiimais l'Hyner ne s'enhaidjt, 
25 Où les cbesnea de miel, à sans labeur d'aoettei 

Dégoûtent nouriciers sur le sein de* fleurette^ 

Terrestre Paradis où l'innocent Amour 
28 Véritable Elix^ estHblit son séjour, 

Ah ! que ie te benj auec ta laincte bande 

Qui me daigne tirer d'auersit^ si grande. 

12» 
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DIANE. 

51 Elle tient belle Nimphe h suprême bon-heur, 
Que d'habiter icy ta lu; facei l'honneur 

Tft présence ^oiiit ces bois & cet oampci^ei 
34 Qui te deussent ohoieir tei Dryades oompai^nea, 

Qui noua fait souueuir du teinpi qu'?n Dieu Berger 

Exile conuersa le peuple bocnger, 
37 Sa veue produisoit les heibes salutaires 

Aux troupeaux affranchis de bestes sanguinaires, [372] 

Affranchis du Tenin ()ui nuit contagieux, 
40 Et qu'vn Borcier malin décoche par les yeux. 

Telle tu nous parois, roire pina uuorable, 

Dont sons fin le beau loa fleurira mémorable. 
DANTE. 

■ l'humain, 
i mtùo, 

Bègue aar nous Pallaa, à Pales tout ensemble, 
«S Les discor* composez ainsi que bon te semble, 

Discorda (fue Cupidon par manière d'ébats 

Nous suscite n'ayant qui l'ooonpe ça bas, 
49 Dflarde que tu vois aussi fiere que belle, 

.^ire* m auoic ajmé s'émancipe rebelle, 

Hdprise mon seruice offert candidement, 

52 Et n'a de ce mépris qu'vn léger fondement, 

DVABDE. 
Arbitre écoute, donc, fi celeate estr&ngere, 
Et apreu ce qu'il nomme vue causa légère: 

55 Le sQperbe iadis mon ame captiuoit. 

Haie quoyî la sienne alors chés vn antre vinoit. 
Les complaintes, les fleurs, les prières perduSa, 

5g Les prennes d'amitié mutiles rendues, 

lusquea à négliger pour les siens mes troupeaux, [373] 
Lea siens que ie meno; aux plua herbua coapeaux, 

61 Mes brebis cependant ça le là dispercées 
A la mer<^ des loupa, sans paature titiaaées, 
Diuers d'affections en telle sorte anint 

64 Qu'au grade coniugal ma riuale paruinl, 

Courte ioye, d'au^nt qu'après fort peu d'espace 
Mon homme laissé veuf la ïoilii qui trépasse, 

67 L'impoaaible depuis uiaa âamea amortit, 
Héme que du passé la cœur ee repentit, 
TSle erreur dans l'oublj du tout enseuelie, 

70 Au lieu que l'indiacrot réueille sa l'olie, 

Vent ce qu'il ne peut plus, à ne pourra iaraais, 
Or Toy de prononcer la dessus désormais. 
SIRENE. 

78 Diane qni d'rn train, 
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DIANE. 

Deai*te temeniTe, 
SIBENE. 
Combien U vérité ro'eet difficile k taira, 

DIANE. 
Tu n'avru plus ingnt deqno; ie preualoir, 

SIEENE. [374 

76 Mais tn oomitienc«a tard k te foire nloir. 
DANTE, 
le M»j qu'en mu faaeur panchern la Bentenca, 
Car quel si Rrand péché n'esteint la repentance? 
79 Ne pnrge qui s'abaisse à reparer vn tort, 
Deut-OD luy imposer les peines de la mort. 

FELISHENB. 

L'expérience amis, maîtresse noua enseigne 

82 Nous qai soldiita d'Amour marchons sous son enseigne, 

Qu'aatret n'apointent micas Lela mécontontemeas, 

Non pas même ai bien que le oouple d'Amana, 

85 Mille difficulté! secrètes impliquées 

Qui veulent en public n'eetre communiquées, 
'Tels lurent vne Wine irainortelle loauent 
88 Qni uront an partir plus épris que deuant. 
De la guerre la paiz. Se de la paii la guerre 
A ceux qui sont ttiipez de l'Amoureux tonnerre, 
91 Et qui leurs gestes croit compaiaex de raison 
Croira Phœbus couché reluire en l'Oriaon. 

DVARDE. [375- 

La raison me manquoit, chose trop asseurée, 
94 Lors que ie t'ndoro; me sçachant abhorrée. 

Comme b luj de penser ces feux d'Amour glacez 
Hs prendre derechef en des lions cassez, 
DANTE. 
97 Quelque estincelle encor se conue sou6 la cendra 
D'vne première flame, A la fera reprendre. 

DVABDE. 
PuiHse pluatoat la terre onuerte m'engloutir, 
00 Plustost l'ire céleste en roc me connertir; 
DANTE. 
En TOC? tu l'es déjà implacable homicide; 
Or Déesse chez qui la clémence préside, 
3 Toj qui Bçais mieux la peine au forfait mesurer, 
8oufFriroii-tu la bayae animeuse durer? 
Si ie faussaire ingrat qni posséda ton ame 
6 Pénitent proatemé ans genou de sa Dame, 
Sur les excez commis te requeroît meroj, 
Qoe le ooavage peut de rigoenr endurof , 
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FEUSMBSE. [376] 

Lan oomme »lon, helMl h peine toutefoii, 
12 Vne horrible olameRr t'épand parmy le bois. 
EMoaton^ qn^qiiM tu* m battent d'uHuruiw. 

D. FELIX. 
tmitrea Mauùiul le Cial mon eipemnce 
15 Pareille laKhetë funeste vont rendra. 
Et Ift protectioD de I'înn6cebt prendra. 

ADOLPQE. 
Maudit empoiionneur, rae Frinoeue morte 
ISQoe ta ee innocent la témDitpuige porte, 
Su qu'on ne laiue amia leloa ma volonté 
Le meurb^ chiutier âta voleai e^ont^. 
LVPOLDE. 
21 Bileti dioins, chacun )t eonp le ohArge, l'enoirolniA, 
Cent conpi âpre» u mort, * oMit aotn* Iny donbe. 

FELÎSMENE. 
ipectacle elftoTablel tu ktiI dedana )e bolx 
24 BraoNnent resoln hii ferma contre troii, 
Seconroui le obetif : 

TBOVPE DE BËRQËBS. 

Aina fnjrona de bonne heure, [377] 
Que quelqn'm «oui leurs roupa offensé ne delneure, 
FELISMENE. 
27 Senlle donc oppoaée li ee laache aasasRiu, 
Iton trut de cei felona tranaperçera le sein, 
Demeulres Caualiera, hel bon Dieu quelle honte! 
80 TantoontreTnoen'eat pasderbonnenc faire conte. 
ADOLPHE. 
Folle retire toj aoir peine d'encourir. 

FEU8MÈNE. 
Tu aoaurai que ie vei», A poia le aeconric. 
ADOLPHE bleaaé h mort. 
33 ri^;el 6 deteapoir! 6 ^ranne in&miel 
Amis vengei ma mort, rne louœ ennemie 
M'a de ce coup de SëoiM outr^pergé le cceur, 
36 Qu'an moina n expires tu aona vn digne TiDCCBur. 
FELISHENK- 
Courage Caoalier Taleureni continue, 
De tel lMob« haineurs le nombre diminue. 
39 Et BOni namtoat enaemble, ou fn triple Laurier 
Moa cheb covonne après e« cheM'ouiire guatrier. [Sf8] 

D. FELIX. 
Cieux! qnelgiandnooan, vnaKTmpfa» nwtiqne 
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42 Trabusahe le second aa gouffre Plutoniqufl, 

Retrace donc les pM de I» mule vertu, 

Fonr si peu de Umot te démentiroU-tD? 
46 Non, le ^rigaad mourra moi tarder daaastkge 

Qae la perte dei iiens relucfae de conrage. 
FEBNANDK 

iniques destins! hé fant il que deiniet 
4<i l'aqnite le tribut en btal Nautonier, 

ImpuîMant de venseancef ahl ie perd* la parole 

Et dans les flots du sang ma triiû ame l'anuole. 
FELISMENE. 
61 Innincible Héros, tes ennemis domptez 

Bespire aous le faix des traoanx auppoitei, 

Re^wse ta vertu de ma dextre assista, 
54 Ainsi iadi« Hercul du bord Acherontée 

Cerbère n'atraioa qae le Cecropien 

N'allast contribu&nt quelque chose da eiea, 
57 Ainsi prest autrefois de mccomber au nombre [379] 

Son pare qui Toioit le* forces ae répoudre, 

Feit pleuuoir *ii ora^ horrible de cailldu* 
60 Dessur ces ennemis qui les dcrau tous. 

Sourde couiparniaon, seulement pour ta dire 

Que peu de chose peut ou profiter, ou nuire, 
63 ôa'vn féminin courage oee prendre au besoin 

Du bon droict secouru, de l'innoceDce soin. 
D. FELIX 

Sois Amazone, ou bien la chaste Forestière 
66 Qui preste à l'Vniuers sa nocturne lumière, 

Apres m ie te dois ce trophée & le îonr, 

Mais des illusions ordinaires d'Amour 
69 Beuiennent à mes jeux, tntuaillent ma pensée. 

Derechef m'apparoist b^elismene laissée, 

Felitmene a le front, le corsage, le itort, ■ 

72 Quel ver de repuntance importune me mord! 
FELISMCNB. 

Lasl pareil accident confuse me fait croire 

Voir certain Dom Félix graué dans ma mémoire, 
75 Gentilhomme accomplj que i'ajmeraT toiyours 

Quand Cloton de Nestor me fllferoit les iouis. 

D. FELIX. [380] 

Td la Toia Dom Félix. 

FELISMETNE. 

Et luy sa FeliSmene. 
D. FELIX. 
78 Dn charme en mon esprit occupé se pourmene, 
FELI3MENS. 

CSianue qui neftatmoins contient la Terité. 
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D. FELIX. 
Tu »nroiB twu t'hftbit qu'on t« creunt nieriU? 
FËUSMENE. 
81 Ne roui «boae plnt l'iudecent eqnipage. 
Feli*mene est Etorgere, k n'aguerea fut Page. 

D. FELIX. 
miraclel A prodige ! A h&urd bien-heaTeuxl 
FELIBME?fE. 
34 Bergen, il n'y a. plus qni Toni ohiuae penrenx, 
Accoures, venez Toir le geollier de mon ame, 
Le principe t 1» fin de ma pudique flame. 
D. FELIX. 
87 ma TÏe 

FELISUENE. 
mon mieux! 

D. FELIX. [8811 

ma Reine! 
FELISMENE. 

mon toutt 
D. FELIX. 
Que de tnnt de tranani ta es reniië à bout? 
Qne tn aa pen toaffrir patiente l'iniure 
90 Faite à ta louante d'vn volage periureî 
A te trahir toy-meBrae £ ne te plaindre )iae. 
Réduite à det tourmens pirei que le trdpuî 
93 Tn ne peu k oe doii m ajmer ploa û coupable. 
Desornwia, deaormaÏB de ta gmce incapable. 

FELISMENE. 
Ne faiioDH plag mon henr le namé reuenir, 
M Qa'ainiti qn on a dee maux plaisant le Manenir, 
Le glorieux sujet mérita bien ce change. 
Or fOD* autres Pasteurs ne trouuei pas eitrange 
99 La priuiiuté soudaine auec m Cauatier 
Que me dugne la foj conjugale lier, 
Oelnr dont les vertus roe tiennent aaseruîe, 
2 Qui oalanœ vaincœur ma fortune k ma vie. 
Qui la nef de met vœni bit surgir à bon port, f3821 
Ou ta va repousser nauff rage use du boni. 
D. FELIX. 
& Troappe que l'équité heureuse recommaiide 
luge SI l'équité s'accorde à sa demivode, 
Tn ingrat, vn perfide, vn roseau deceuant 
8 Qui plie de plein gré dessous le premier vent, 
La fit b petit feu remonrir déplorable, 
A ses yeux vue moindre estima prefeiubte, 
11 Vn que nue enterrée elle oste du tombeao, 
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Qai Toid boqs m. faneur le celetto flambeau, 
Qui ne ftent plua Initer contre la deatinée, 

14 Ne doit-il accepter sa grâce entérinée? 
Ne doit-il reçeuoir content à broi oauera 
ÏA plan rare Wanté qui soit eu l'VninerBÎ 

17 Aucun que la raiion Soleil diiiin éclaire 
Ne Toudroit opiner ce croy-ie, le contraire, 
Et ina prODiene icj derecDef deuant voua 

20 1^7 inre le denoït dVn * ertuciu ëpoua. 
TROVPE DE BERGERS. 
Beau pair que rennit t'ooculte çtonidence 
Du sopréme destin venue en euidence, 

23 Beau pair, l'honnenr du inonde ftia gloired' Amour [383] 
Hoiasonne deiorniaiB le bon-heur k son tour, 
Répare en tes plaisirs l'iDinrieuBe perte 

26 Qu vue sainte amitié séparée a soufferte, 
Venee toj des trauaui £ des ennuis passez. 
En ta béatitude )t iamais effacez, 

29 Te* pensera, tes désirs facent vne armonie 
Qui durable ne soit qu'en la tombe finie. 
Que Lueine féconde honore après neuf mois 

32 Tu couche de rameanx d'où surionnent des Rois 
Chex qui puisse tronuer nostre dernière race 
En mémoire de vous vn Acile de gruce- 
D. FELIX. 

35 Nostre félicita veut plus que le discours. 
Il font que les désirs prennent m libre cours, 
Il faut que les eSsts précèdent le langage, 

3g Madame ne peut plus se fier sur ce gage 
Qui l'a&unta iadis, n^ mon Amour ardent 
Languir près du fruit meur à son arbre pendant: 

41 Allons donc au prochain hameau brigade cbere, 
Dn sacré Mariage accomplir le mj'stere, 
Puia sur le gason vert au beau milieu des fleurs 

44 Ou quelque ombrage espois empêche les chaleurs, [334] 
Célébrer vn festin qui ramené en vsage 
Ce bon-heur innocent oni fut an premier &ge, 

47 Qui les mets superflus d ailleurs n'emprunte point) 
Obligez nous amis après du dernier point, 
Qu'vn superbe tableau représente l'Histoire 

50 De DOS chastes Amours coosernant leur mémoire, 
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TRAGI-COMEDIE. 

PAR ALEXANDRE HARDY, 
Parisien. 

ARGVMENT. [386] 

1~)0»et en 
jv^ùtoire cou 
3 temps, eou 

ext, que Salniocis ieune Gentilhomme extrait 
d'illastre & riche famille, «'aniouTache de Dorise, 
6 Damoitelle anssi chaste q^u'nccomplie eo bennté, 
mois inégale quant aux bieaa de fortune: le père 
de Salmaci» Huertj du maria^ que son flli 
9 brasaolt clandeatineuient, l'emmeine aux champs, 
tant pour distraire M phantaisie, qu'à deisein 
de luy proposer vu part; pliù aaaiitageux en 

ISSydere, DHmoisetle nche à belle en perfection. 
Salmacis forcé du vouloir paternel, ratifie sa for, 
& promet l'accomplisse ment du mariaife ^ L38T]ia 

15 chère niaistrcsse an retour du volage, la recom- 
mande h Licimor sien couain, (Jui la suborne à 
son absence, vaant de l'entremise de Sfdere qUi 

18 ne respiroit que l'alliance de Salmauia; leur 
fraude réussit, de lorte que Salmacis au retour 
condamné de sa crédule parnuant qu'estre ou]r, 

2) comme désespéré se confine en la Grotte d'vn 
vieil Hermite, où il en prend l'habit; S^dere 
anertie croit le conseil d'vne vieille Magicienne 

24 qui la guide iusques à l'H ermitage, où ostant 
certain charme pendu & l'oreille de Salmacis, 
elle reconcilie à vnit ce couple d'Amants, qui 

27 consomme le mariage vn peu après, ainsi que 
fait Licanor auec sa chère Dorise, ce qui ferme 
le «u^et. 
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LES ACTEVRS. [388] 

8ALUA0I8. PAGE DE BALMÂC13. 

LIQANOE. 80PHR0NIE MAGI- 
DOflISB. CIENNE. 

STPERE. HELâHPE PERE DE 
KOVRBIOEDEarDEBE. 8ALHACIS. 

L'BBBMITE DV DE- CLEON. 

8EBT. LE FERE DE SIDERE. 



SÂLMACIS, UCÂNOR, DORISE, SYDERE, 
NOVRRICE. 

SCENE I. 
SALMACtS, LIGANOR, DORISE. 



Si 



SALMACIS. 
|I le MgR doit craindre vn renen de fortune 
|Lora qu'à toui see deueiiu elle rit opportune 
"' '■ ' Matelote 



-^&i le calme siceniT impriiee aux Matelote [300] 
Voe trifite froîenr de la rage dee flote, 
Qui suit inséparable, attiaiflant peele mesie 
6 Lm Tenta, lei feui, la nuict, le Tonnerre A la grenle, 
Bref, n i^uelqne démon enuieux augcité 
Gontrepoue nosire beur de plus d'auenité, 
9 Que doii-tn SalmaciB, selon la cotyectare 
Dana peu n'appreliendet d'infoftune futnreï 
Qui Kul BeDiblee tarir la lource du bon-heur, 

12 Comblé de bi«iR, d'amii, de richesseB, d'honneur, 
Qu'vn Monarqae chérit, que t'&ge fauorise. 
Et de qui la valeur le crédit autorise, 

1& Et de qui la raleni nu» pareille icj l<as 

Ne Idiwe aucune preuue a donner aux combati. 
Qui dei plna vieux guerriers obscurcit lu niemojte. 

18 & ne consiste Ik ta priocipale gloire, 
Là ta béatitude encor ne trouue point 
Stm ceotre plue parfait, sou véritable point, 

2\ Le Fhoenix Amoureux d'vne beauté diuine 
En est, ceitea en est la première origine, 
La baze, le motif, le ferme fondement, 

24 L'Amour pins que le sort a non commandement, 
D'vne ehfwte C^pris , sons le nom de Dorise, , 

D'vns belle qui tient oaptiue m» ^polÛM, [3^] 
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27 ^i ne m'arme pa< moins qne ion ccenr, que Mi jeux 

He doit rendre ialoai les bommea, A lea Dienx: 

Dautaat qu'on ne la peot admirer uns enoie: 
30 La pasle defSance accompagne ma vie, 

Mille diuers penaeri en I esprit repusez 

Intimident mes sens, & coofus & elacei, 
33 Que tout autre mdchef (A Cele«tea,) m'arriue 

Poncaeu qu'à «eg fauBurs Salmacis w luruiaei 

Fourueu que uiea trauaui moissonnent quelque iour 
36 La palme des dons faits dVn mutu^ amour 

Ponrquoy nonï qui iamais oeera téméraire 

Entreprendre le rapt de ce juste salaire? 
39 Nul, que soudain ma dextre ex|ûaDt le forfait, 

Du désastre preueu ne détourne l'effet, 

Oste, oate plus remis l'ombrageuse folie, 
42 Qu'engendrent les vapeurs, d'vne mélancolie. 

L'impossible suspet (!), bal n'appergoi-je pu? 

Ouy, mon cher Licanor s'achemine au grand pas, 
45 Licanor de nos feux fidelle secrétaire. 

Peut estre m'apportant quelque auis salutaire. 
LICANOR. 

La guerre du soldat le uenser entretient, 
48 Celuy des Amonreni à l'objet appartient, [392] 

Que l'Bkitant deCTpris leur empraint dedans l'ame 

Même alors que l'espoir en augmente la flame, 
51 Qu'vne perfection de diuine beauté 

Se monstre ainsi qu'a vous hait la cruauté. 

Et m'asseure que seul tel aneable idée 
54 An change me seroit d'ra Em^iire cédée. 

Qu'importun snruenu trop indiscretteroent 

le TOUS tire l'esprit de son contentement. 
SALMACia 
57 Ne nie Aj {ms cela, ta présence chérie 

Le r^ouit ainsi que l'œil vne prairie, 

Elle sert de Nepenthe à mes soins journaliers, 
go Qui n'eus onc & n'auraj de soins particuliers, 

Qui t'honore, qui t'ayme it l'égal de moj mâme, 

Certaine sjmpatie en nos humeurs extrême, 
83 Ou certaine influence occulte de ponnoir 

Qui nie permet k peine eslre tu iour sans te Toir. 

S^ache qu'oros l'excez de ma bestitude 
gg Présuppose dans peu quelque vicissitude, 

Deox Deitei me font volages redouter. 

Et leurs faueuie qnasi me viennent dëgonatw. 

LICANOR. [398] 

(^ Noua plaindre san« sujet de la bonne fortune 

Il erite comme ingrate k bon droit sa rancune. 
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ViODi dn bien preMnt, veu que de l'aueiùr 
72 Noiu ne pounooa le cours presser ou retenir. 
SALMACIS, 
Tu die TTaj, toutesfoû la uiiBere preoeufi 
N'afflige pas ai fort que frappant iropourneug, 
LICANOa. 
75 Sur 06 defff conceu rbomme làit de aes îou» 
Tn enfer qui le suit miaerable totgoura. 

SALMACIS. 
Le sort ébranleroit à {«ine ma tongtanoe, 
78 Amonc la troDueroit foible de résistance, 
LICANOR, 
Dorise volontierB décline h la froideur. 

SALMACIS. 
An contraire elle cioist en ea pudique ardeur 
LICANOR. 
81 Dont trop d'aiee éblouit l'ame qui le méprise 
Mis il méuie le choii de Sidère ou Doriee. 

SALMACIS, 
Sîdere n'a que Toir enr mon nffectioti. 

LICANOR. r39^i 

84 8a riuAlte pourtant cède eu perfection, 
SALMACIS. 
Mes yeux & mon désir le iugent d'autre sorle, 

LICANOR. 
Au iugement commun le sage se rapporte, 
SALMACIS. 
87 Tu trouueras plustost U nuit parniy le iour, 
QUe sagesse quelconque où domine t'Aniour. 

LICANOR. 
que le Peintre auoit bien connu sa nature, 
M Qui le peignit aneugle errant ii l'auantnre! 
SALMACIS. 
En qnoy presunios-tu Sydere, l'eioellerî 

LICANOR. 
La chose peut de soy véritable jiarler, 
93 Reoeueï à témoin td monde qni le chimie, 
Que cette chaste Circe it «on aspect enchante, 
Qui lay dcmne le pris des mortelles beautei, 
96 Et dont vn Dieu »oudroit briguer les priuauteï. 
SALMACIS. 
Ma m&in te signera le transport de sa grâce 
Si tn veux l'occuper & y tenir ma place, 

LICANOR, [395] 

99 Pleust an Ciel que ce change inspirost son désir, 
Qu'elle daignost tans plus, esclaue me lÂoisir. 
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SALUACIS. 
Piret difficultés le tetup» uou* &cilît«, 
2 loint qu'elle ne sçauroit fture neilleuce dlite; 
Or proche du B^our de non bel Orient 
le le voj inr le Bueil m'atteodre Bouarlant, 
E Ne bou^ pas, atten, pareille conrerenoe 
Où jtreaide l'homteur porte toule aueurance, 
Trois mots dit* au «urptua, tn me retieiu qui tbux 
g Te lubrt^r abieat b pnrbire luce Tceux. 
LICàNOR ieul. 
Tn me vas rauir l'ame, b voleur homioîdel 
Sans qUe i'ose crier aous ta force perfide, 
jl Tu dédaÏKDeB Taquin désirant conquérir 
La crédule beauté qui me bit remourir, 
Renute iuste Ciel à si grande iniuitice 
j. Donnant que aa poumite en rien se oon 
D0RI3E. 
D'ob procéda mon liear, que ce front Mncienx 
Aujouril'baji me dérobe va Printemps gracieux? 
]<^ Quel Bi^et de tristesse altère noatre ioje 

Ores que ton retour k peine la déploie, I3HJ 

L'td des principaux fruits qu'apport« l'amitié 
2Q Eat que pareil tardeuu se diuise h moitié, 
Qu'enseuible nous ayons toute chose commune 
Tout accident de bonne ou mauuaise fortone, 
2^ Ke me le vueille donc danaotage celer 
Et selon mon pouuoir Ce laisse consoler. 

SÂLMACIS. 
Ne douleur ne soac; ne m'attristent ma ninte, 
2Q Oate de ton esprit cette ocieuse crainte 
Vn congé de trois ionrs permis. 
DOBISE. 

Helu! cruel 
Tu files ton exil ainsi perpétuel 
2^ Depuis que succombée a l^tppas de tes charmes 
Vn Soteil acoDmply ne me passe sans larmea, 
Quelque guerre tantost d'eicuse te fonrnit, 
32 Vn voiage renaist de l'antre qui finit, 
Vlysse Tiigationd qni (fiere destinée!) 
Veufue me lait gémir parauant l'Hjmenée, 
as Tu nous veux bien baroore su [lartiT de m lien 
Pour la oenûere fois dire m denier adiem. 

8ALMACI3. [397] 

Ne t'afflige plustost que la TOiité soeufi, 
DOaiSK. 
QQ Pluatost que du mensonge ordiaaire decenfi. 
^ SALÏfACia 

Escouie patiente & ma condamne apret, 
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D0B18B. 
Que M Hjrthe faitif me coiute de Cyprea, 
SALMâCIS. 
41 Mou père aux cham^K d'escorte i sa suite m'emneine, 
Anise maiiiteiuuit ei cettt vaut la peine. 

DOBISE. 
Tq n'oMroia iurer. 

SALMACIS, 

Menteur puiBsent lei Cieui 
41 Me bannir k jaiuBis du Soleil de tea ;eux. 
DORISE. 
Ton paijui'e se donne me légère amande, 

SALUAOIS. 

Mon idolâtre Amour n'en conuoist de pliu grande. 

D0B13E. 

47 He te ponrroia-tu paa diapenter ce denoirî [898] 

SALMACIS. 

Le vieillard me l'enjoint d'm abaolu ponuoir. 



1 tempa meurtrinu-la ta Dame ineiorablef 
SALMACIS. 
Le terme trompera son inuredulité, 
Brer, A du tout conforme à ma fidélité, 

53 Ne présume an surplus tel voiage inutile, 
lA séquestre! dn bmit d'me tourbe ciuile, 
Seul que ie «(aura; bien l'occasion choisir, 

56 Et le bon homme pris nu point de son loisir, 
Giwner la volontiî paternelle requise 
A l'effet d'me foy mutuelle promise, 

59 Taiidis choque moment nos cœurs se parleront 
De lettres tour k (onr, que l«a mains écriront 

DOBISE. 
Plnstost le Ciel perdra ses Nocturnes Eetoiles, 

62 Hjmette se* odeurs, Amphitrite se* Toiiaa, 
Que tu demeures nu de uompeuse* raisons: 
An malade en la sort« aualer noua faisons 

65 Sous TU miet apparent vue horrible amerluiue, 
Ainsi se passe en loy la mauuoise coustmne: 
Or trois tours expires, non plus, ne pense pas 

68 A faute de me voir prolon^r mon trépas, 
Eicose, subterfuge, occaùon, cautetle 
Ne t'exemptent après de ma baiiM mortelle: 
SALMACIS. 

71 Cooçablo k denz genoux te requérir mero; 
PoMible anoliroit le ooniage endorcj. 
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D0RI8E. 
Tu reueles d^jft I* trahiaon bnwaée. 
SALUACI8. 
74 Tu Miuptonnei a tort, ie nieure, ma petuée, 
Oncques chou plus vraye oracle ne prédit, 
Que tu me reiiernu tlediuis le t^raie dit, 
77 A lu charge qu'alors on souffre moloi fliraocbe 
Ma flanie e'auioi'tir eur cette belle bouche, _ 
Qu'au départ chacun «{ait me deuoir te baîter, 
80 Dieui faudra-il toujours de violence vser? 
DORISE 
Impudent que pourra dire ce Gentilhooiuef 

SALMACIS. [ 

Que Tantale vue Boif dans lea eaux me oonsoiume, 
83 Approche Licanor i, qui seul ie remets 

De voir Madame absent le pouaoir désormais. 
Mon Tertuenx Amour te désigne vers elle 
8S ^ éci'ita enuoyet wu Mercure Qdelle, 
Auise neanlmoioB b ne la suborner, 
Car on ne la deat voir sans se passionner, 
LICANOR. 
89 Telle crainte s'éclipae en mon i>eii de mérite. 
Vue pliu belle image en sa belle ame écrite 
Port« tODie aaseurauce & serre mon espoir, 
92 Nous ferons au surplus comme ailleurs le deuoir. 
SALMACIS. 
Adieu ma chère vie, vn ptunienx présage 
Me Aische ternissant le Ciel de ce visage. 



SCENE U. [« 

NOVRRICE, SIDERE. 

NOVRRICE. 
» [H'oronds souspirs, que ces larmes perduSs, 
iQue ces plaintes en l'air stériles espauduBs, 



'(^ 



_ lumencent k lasser mon oreille A ^ 

98 Commencent d'acquérir vn tillre videui ; 
Obtenez deuur vous la plus rare victoire 
En t'oublj d'vn ingrat, qu'homme ie ne puis croire, 
1 Que Borëe engendra des Rochers Caspiens, 
Qui passe en cniaubë les Tygres LjbieoB, 
Plus digne des fauenr* d'fne LoQue brutale, 
4 Que de vous captiner sous la torche iugale. 
Trop belle, trop uudiqne, & uarfaite pour lojr. 
Sur qui* iamaie Pnœbus que mneste n a luy. 
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SIDERE. 
7 H» contpe ne ■(aaroit t'ercuier infinie, {402] 

Ha gloire n'mtis point de mea l&rmei ternie, 
Sons poanoir neantmoinR qua dedans le tombeau 
10 Esteindre aueo mes ioun vn Amoureux flambeau. 
NOVRRICE. 
Depuis que la vertu, l'efforcé maguaniiue, 
Il n'y a mon 80U(^, vice qu'elle n'opprime, 
13 BemeK prudente aitlenn vn terroir plus fécond. 
Et oit M recompenati k ïa peine tespond. 
Mille heureux b l'enuy de posieder la place, 
16 Préférables de los, de méritai, de race, 
Suppléent ce défaut, ne fut«i que choisir, 
Ne faitei qae changer d'illidte dedr. 
StDEBE. 
19 Autre objet ne me peut plaire, estrange manie. 
Contente d'expirer aeisoui sa tTrannie. 

NOVREICE. 
Dites noue la raison valable qui le fait 
22 A vos Bens aueuglei vn miracle pufait. 
SIDERE. 
Quelque charme inconnu me poMede réduite 
A me ponuoir esclaue, ou ptoi prendre la fuite. 
NOTRRICE. 
25 Tel charme diiparoiit soumiie h la raison, [403] 

Elle brin lei fera de semblable prison. 

SIDERE. 
l'approuue ce couaeil d'affection sincère, 
28 Qui no sert neantmoioi que d'aigrir mon vlcere. 
NOVERICE 



tilDERE. 

31 Ahl que tu le prensbien panure amante éplorde, 
La gnarison du mal l'en vu deseeper^e 
Si la Parque ou le Ciel. ne donnent par |Htié 

S4 Quelque prompte allégeance II ma forte amitié, . 



b,Goo(^lc 



SC£N£ I. 
UGANOR, SIDERE, DORISE. 

LICANOR. 

AUant iafortQné qui ne suU qu^ de fluue, 
Mille orftgeB à coup ae leuent dana mon anie 
ai Incertaine, cont'nae, & quVn' aueugie nuit 

Atrauers des ewQeila effrojable» conduit. 
Me* ptoieta itwenws meriteat qu'oa me lie 

40 Coupable convuHnca d'vM puie folie: 
Prétendre lar l'unour de Salmade abeentif 
Croire que lupiter, d'oilleun auei poiuant, 

43 Inspirait à m Dune ?Ba perfide enoie, 
DetTDiat oe beau pair animé dVne vie? 
LVpparence repogne, ft de tes prop[r]ea yeux 

4Q (Souoenir qui mon mal rengrege hneiut,) 

Tn Ra reu qoel ciment lenn courasea assemble, [405] 
Yen qn'Â peine Ctothon lea Bepare d'ensemble, 

49 grande iniquité des Astrea 6 d'Amour! * 

Vne chaste beauté, le Soleil de la Cour, 
Adore Salmacis qui la dédaigne oquiae, 

52 Afin de me nuir ma Palme moins exquise. 
Ce soperbe NorciB. aina Cerbère enuieui 
Arreate sous sa griffé, ou deuore des jeux, 

65 Deuore sans s;aaoir ménager sa fortune. 



Ha curiosité me porte superflue, 
L'heure A l'occasion plu opportui 



^1 A rouloir seule & seul. Sidère consulter; 
i On Toit outre l'espoir des choses résulter, 
j Que lea difflcnltei embrouillent dauantjige, 
g4^ l'Tue ob l'autre au moins m'escbeoit en partage, 
Haï la Toila qui tort, dont l'œil battu de plenn 
Ne déoouure que trop ses mnettea douleurs. 
SIDEBK 
67 He I de grâce Honsienr, quel bon vent tous ameine f l^l 
LICANOB. 
Fonroeu que le rouliez, vne fertile peine. 

SIDERE, 
^omettre sons içauoir ne w doit nullement, 
70 &clairci»e» premier le sme^ seulement. 
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LTCAHOBl 
L'entreprise d'abord ai^taroUtoh hardie, 
Betuede toutesfoia selon la maladie. 
filDEBE. ' 
73 N'importe que ce soit, l'hondenr maf ^wptwM 
Et de ti peu que i'a; de pounoii diipoaeE. 

UCÂNOR. 
Tn Tertoeui Autour peneuere en voctra ame 
76 Vers l'ingrat Saluiacia que tout le monde blftme. 
SIUERE. 
La honte sur ce point tua reapouce interdit. 
Ainsi le crime teu du criminel 86 dit. 
LIGAHOR.' 
79 Doriae le unutrait, Doriw lepowede 
Qui de pertiectionK & de beaiiÛ *oui cède 
Autant qu'tb petit fteuue à' l'Oceaii' profoitd, 
8S Qu'vne Coline bnsae k tu tuperbe mont': 

SIDËEE: r^] 

Telle» comparaigon» Renten( leur moquerie, 

LlCANOÏt 
Eal si dinimuté i'ne de flatterie, 
85 M'extermine le Ciet, dinimnler poorquo;? 
Ou rVniuera témoin, on la veue en bit toy: 



awKKis. 
Salmaoi* principal à pBïfikire ce nombre, 
igTellei opmion* me reisemblent TDOlnltTe. 
LICANOR. 
Le «ortilegB esté qui lu; tille les yOui! 
Vous dt mo; d\n enfer pUêéttyaB dans les Cienz, 



91 Mon esprit peu subtil propve b ohoaea friaolee 

Encore n'a compris le seas' de ces paroles. 
LICASOB. 

Beauté plu« que mortelle, inestimable Seur, 
94 Qui ma taitea compagne heureux en màn'uirilbeur 

Scache* quWn Eau secret, (car Doriie l'ignore) 

A son occasion mes entnùltes deuore, 
97 Même ifiique destin modéré nos Amours, 

Oi' peut la' prèuoiuicé iuterrompre son cours; 

Dorise d'Tne humeur iatousemcnt crédule, 
00 Seconde' Deianire k l'eildroit d'vn Se'riible; . [ibS] 

Sons quelque fnux rapport confihné de' i^àiit dbâ/ 

Qui naura du tont ri<?n pénible', oix tiàsatietàt, 
8 Sans don(« démordra l'hameton qui l'attire, 

Sans doute allégera nostre coluuinU matljie, 

Cbacnn libre a poursuinre vn sujet dfaeH;, 
6 Et pa:r la jalonne à dem; eonti^-. 
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HojenQont nue la bonche exprime le courage, 
Et que qui le deNgna exécute l'ouarage, 
D leur pourroit iatter lu pomme de aiecort, 



Voui entc'autrei autant ingénieux qu'&ocort 

LICANOB. 
Afin de l'attirer dam l'embûche impoumeuë, 
12 Madame ne manques à sa première veuS, 
Hiee sur les di«coura dei diaen Amoureux 
Qne la Pêne renomme, ou biea, ou lualheureQX, 
15 De dite, Sal[H]niaci« la perfection même, 

N'estoit qu'vn peu chiiaeeaot sa médisance exlréme. 
Mérite que l'honneur du sexe féminin 
18 Fuie d'heare tu aapic ai uiortel de venin; 
Qne l'exemple ne Ta plus outre que cfaes elle, 
Diffamée an rapport du vola^ infidelle, [ 

21 La r'enuoiant chercher mon témoignage exprès 
Qoi docte Bfauray bien lit manier aprez. 

81DEBE. 
Ce moyen me plaist fort, & d'heure conuenuë 
24 Actiue ie ne faj qu'attendre a& venue. 

Parlons bas, quelque bruit, ah certes p]a Toicy, 

Adieu, mais demeures embusqué près d'icj, 

LICANpR. 

27 Gemment donc, tous commise il détourner la besle, 

Fiqueur laisaei m'en faire vne certaine queet«. 

SIDEBë. 
l'estime que le Ciel t'enuoie k mon secours, 
D0EI8E. 
30 Et touchant quoy mo[n] ame? 
SIDERE. 

Vn ennuieux discours 
Me lanoit désormais auec ce Gentilhomme, 

DOBISR 
Sa faconde à la Cour ueantuioins le renomme, 
38 Sa faconde que suit la coartoise douceur, 
SIDERE. 
Tous sujets de deuis ne plaisent pas ma sceor. ( 

DORISE. 
le me doute qu'il veut a'inat&Uer en ta grâce, 
3g Chei elle s'aquerir vne première place. 
Ce petit vermillon de honte auant-coureur. 

SIDERE. 
L'imagination te plonge en cet erreur, 
80 Ëncor que cela soit te moins de son mérite 
L'honneur me demeurant de semblnhle poursuite. 
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D0RI8E. 
Ta TDS confeeserM Salmaci» Bona pareil 
42 Entre nos CaaaIierB apparoiBtre tu Soleil. 
SIDERE. 
Sans doute aa vertu n'auroit point de seconde. 
Haie nul entieremcDt ne vit parfait an monde. 
DORISK 
45 Ce mail le presnppose estre defectaeai, 
SIDERK 
Presque tous les Amans ont ce vice chez eux. 

DÛBISB. 
Ha niisnone o*te mny d^ sorupule éclaîrcie, 
4<} Sur tel si qui l'esprit martelé me soucie. 

SIDERE. u 

l'aimerois beaucoup mieus qn'yn antre le le dit, 

DORISE. 
Ma prière importune obtiendra ce crédit. 



51 Dispense moy mon cceur, la chose m'épounante. 
Dont l'indiscret selon sa coustnme se vanto. 

DORISE. 
Qu'importe sa Tantise à qui ne le craint pas? 



54 Elle importa h ta gloire vn vergongneui trépas. 
DORISE. 
Ha! ne me retien plus sur la gesne estenduB, 
Que ta fiicilité trop ;;iaude aura perdui, 
SIDERE. 
67 Ce foliistre en public fait conrir m faux bruit 
Que ta pudicité Iny prodigua son fruit. 

DORISE. 
Moyî 

SIDERE. 
Si tu et Dorise, 

D0EI8B. 

He! d'où nient la nonuelleï 
SIDERE. ]412] 

60 De son propre cousin qui l'abhorre infidelle. 
DORJSE. 
exécrable monstrel t> Céleste pniaeann I 
Qui vangez protecteurs les foiblee innocene, 
63 Qu'in tonnerre du moins me rende la iuatice, 
Ou que l'Erebe ouuert ce periiera engloutisse: 
Hal traistreSiilmncie, houime double, homme feint, 
€6 Mon renom pour vn blâme imposteur ne s'eateint, 
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L'opprobre dn roeiuoDge à ta bonté demeare, 
Il (kat que pw ma maîu ce noir Vipère nieure. 
SIDERE. 
69 Anant qu'une luocœur pin» wpre coni,-euoîr 
Allée de Licanor 1^ venté Kçauoir, 
L'affiure «erieux en ment« là peine, 
72 Tout a propos là biw seolet il ee poarmeine: 
DOBISK 
L'occanoD meilleure on ne «çauroit choiur, 
Tantoet ie Toqa retroone anec plua de loisir. 
SIDERE leale. 
T5 One foarbe à mou Roahait. ne reossit pnreille, 
Le Martel en la teste & la pince à l'oreille, l'. 

Hon dedugnenx se pent uaeurer qu'an retour 
78 Elle luy garde plus de tiaine qœ d'amour. 
DORISE. 
Dieni! osera ma bouche informer effrontée, 
Detsnr la trahison du barlMire attentée? 
81 0«era ta pudenr vir^^inale enqnerir. 

Sur ce ^ni ne luy ra- que du bl&me aqnerir, 
Qui toqjonn k trauer» ton courroux équitable 
84 Montre d'vn trait d'Amour l'atteinte détestable: 
Tq le 'doit, le silence auouS apertement 
Ce que le oriminel pane tacitement, 
87 Qui tt'^, fait mal ne cmint qu'on censure «a vie. 
Du mensonge vaincŒur ainsi que de t'enuie: 
Monsieur, Monsieur vn niui, vn mot par charité, 
90 Nul ue me dira mieux q»e tous la vérité. 
LICANOR. 
Et oui plus TOlontiera ne seruira fiddle 
Vue chaste beauté des vertus le modelle. 
DORISE. 
93 Beaucoup d'autres ne l'ont en ce predicament, 

LICANOR. I 

Tel porte qni ne l'eat, l'heureux tiltre d'Amant, 

DOR^S^ 
Hn! sensible propos, tA premie|re onoertnre 
90 Ne renrorce que trop ma tristip conjecture. 
LICANOR. 
En qno; pnis-je seroir la Reine des beaut«iî 

DOBISE. 

SalmAcis m'»t-on dit, vante mes prinan^i, 

99 Plus grandes enuers luy que l'effet véritable, 

Que ne souffre rbonqeur, méchanceté notable. 

Si tel fftiix bruit épars le reconnoist auteur, 

2 Sa source fe tjrant d'fn vulgaire penteiu: 
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Or la pnrane certiùne eu vortm témoignkge, 
Comme intimes amii & de même hgnagt, 
h DonteoM me contraint ton Oncle informel, 
VaeiHez doDc lii desaui mSigiiaDime affirmer, 
San! que la fwentelle h la vérité nuite, 
8 Sant permettre qae plm l'iuDoceace cm tedoiw. 
Acte qae remUDere vn bean la* immortdL 
Qui de luite s'érige en mon une tu anUu. 
LICANOB. 
11 Madame, pleuat an Ciel ponwrir lemblaUe otBce 
Racheter de ma rie offerte en «acrifloe, MIS] 

Ia perdre tdoi leruant ne GOnteat«ioit pins 
14 Du» de rentemorer les propos mperSoi, 
Qn'fc la bonté de* miens commnne lesaltée. 
Faire de rappottenT la charge détestée, 
DOEUSE. 
17 paunrel 6 panure fille, h ce cemmen cément 
PreiDnie qae Sidéra enniense ne ment, 
La«I MODsienr eiciuez la donlear qui m'emporta, 
20 Et qa'ni diicoara eniuj de m donte me sorte. 
LICANOB. 
Àaienne qui ponrra, ne iirainte ne reepeet 
Ne me rendront iamais de trahison suspect, 
% Ia conscience point, la pitié me sarmoate, 
Onj Madame, tu ingrat Tolsge rons afttmtn, 
Son indiscrétion ose tant s'oublier, 
26 Que Tos chastes fanears, tasdue* pabNef, 
deux! le sonuenir me glace la mrole, 
Deuines le surplos d'vn meneonge friaole. 
D0RI8E. 
29 Dites, me dêcouurir l'imposture k dem;, 

Laisse t'honnenr en gage es mains de l'ennemj, 
lusques où «e preunut, iusqneg ^ Quelle grâce [416] 
32 Chei ma credulitë sa téméraire audace? 
jLICANOR. 
Iniques k moissonner d'ordinaire anec rooi 
Ce qne peut sur sa femme vn légitime esponi: 
DORISE. 



S5 Le parjure a mentv, le traistre, l'bjpocrite 
OÙ m'écrase le Ciel de sa cheute suUte, 
Ono baiser seulement permis qu% contreccetir, 

M Sur ma pudicité ne le rendit voincaur, 
Indulgence eicevine, ft première & dernière 
Dont il ne joflit plus, libre de prisonnière, 

41 Saee, bien quVn peu tard au scandale reçeu. 
Hais quelle autre n'eust pas l'apparence deceuî 
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LICAKOB. 

L*hoiuienr sanf ganutj de ce fnueliTe piège 
44 C« thresor échappant sa griffe ancrilege, 

Substituei qaelqu'vn capable gardien. 

Que conioingne l'Hjmen de son nœud Gordien, 
47 Qui voiu Bçnche adorer b l'égal dea meritea 

Qui porte v(» beautez toajoars en l'ame écrites. 

Qui M donne fidelle Tn siècle à Mpronaer, 
50 Toiu u'aares gaeres loin grand peine h le tronner, [417] 
D0RI8E. 

8eme l'amoar ailleur* aee appas & tes charmes, 

Hei feni dorénanant nojez oedana mes lanneB, 
53 Ne M rallument pliu, tombée en même erreur, 

Vne seconde fois sentiroit sa fnreur. 
LICANOR. 

Si le change aupplée ï la perte receaS, 
56 Alors ne Herei voua qn'benrensement decené. 
DORISE. 

Le change proposé se borne da cercaeil, 

Adieu, ie ne pois plus résister k ce dfleil. 
LICANOB seul. 
<iO Pallas ne ponuoit mieui conduire l'entrepriiie, 

Reste à te preaaloir d>ne discorde éprise, 

Salmacis Ébtou;^ tellement au retour, 
62 Qu'il ne sçacbe d'oil vient ce charitable tour: 

SçBche, on non, ma valeur ne redoute personne, 

Ma fortune i. la sienne en tout se parangonne, 
65 La plue belle beauté qui viue sous les Cieui, 

Snrfise à limiter son vol audacieux; 

Maxime qu'en matière & d'Amour & d'Em|nre [418] 



Desour qui tu as fait eatinceler ton fen, 

Tl Se lairra sabjuger: de sorte poursuivie, 

Et d'vne affection si candide seruie, 

Que tu la forçeroîs induite par pitié, 

74 Ores qu'elle ne pùst conceuoir d amitié. 
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ACTE III. 

SALMACaS, LICANOR. DORISE, L'HER- 

MITE, SYDEflE, PAGE, NOVRRICE, 

SOPH[R]ONIE. 

SCENE I. 
SALMAdS, LICANOR. 

SALMACIS. 

COata», deteaperé la misère du monde, 
Que déjà ne m'enserre vne lame profonde, 
1 1 Doriee me niant les rajona de Bea jeax, L^19] 

Pourquo; m'ëcleire plue le Soleil odieux? 

DoriM desonaai» capitalle ennemie, 
80 Eetourne le calius en en marne endormie, 

Dorise te pounoir (certo trop inhumain] 

Cette homicide lettre écrire de sa main ? 
83 Recoure la derechef: ou; eon mnuuais courage 

Se laisee maiitrieer d'ine jatouee rage, 

Se laietie ilecenoir d'vne crédulité, 
86 Sana marque eij^reBae , en quo; git l'infidélité. 

En qnoT l'aifection première me varie. 

Ne quel antre sujet mon désir a'apparie, 
89 Sone cee tenuea obscure la phrenebqne dit. 

Que de ea renommée rn ^penr a médit, 

VoiiB Bçanez Immortels, si le forait me toache, 
92 Si de loB que le sien me résonne en la boucl]e, 

Si mes TCEUT onc ailleurs eurent, deaotion, 

Si tna foy ne e'égalle k ma discrétion, 
95 Lan! au moins tu deuois auec la mesme plume 

Découuiir rimpMteur qui ton conrroni allume, 

Afin de te donner le plaisir de le voir, 
9g Sur l'heure demenlj, eon guerdon receuoirr 

Traistre, qui que tu sois, ahl l'ame snspendaë, [420] 

Ma sentence de vie, on de mort attendus, 
1 Endure impatiente nn meriieilleui effort, 

Voicy mon Messager uorne triste de port, 

Qui me confirme assez l'implacable obstinée 
4 Ordonner que ce fër tranche ma destinée. 
LICANOR. 

Résout n'eepurez plus vn courage plier, 

De qui la dureté oroist à eliamilier, 
T Le temps l'amolira diaaipniit cette nuë, 

Auec la vérité tost ou tard reconnus. 



b,Goo(^lc 



20t DOBISE. [V. mt-SU 

SALHAOIS. 
fresle! 6 fol espoir plein de déception! 
lOHel «a uiuiue doue quelle reoeplion? 
LICANOE. 
One Ljonne m tout n'a proje déohirée, 
Que sa preuante faim renoantm de oorée, 
13 Comme la furieuse en pièces a Boudaia 

Mis Tostre lettre an feo de Tnie & l'autre main. 

SALHACI8. 
Sans lecture? 

LICANOE. 
Sans voir l'inaoription première, [421] 
SALUACIS. 
16 Vien tjgreMS d'^n coup me rauir la lumière, 
Soûle ta cruituté sur ce mourable corps, 
Tire son cœur empiaint de ton poartràit dehors, 
19 Boy le sang épuisé qui coule de mes veinea. 
Et fii>; t'appaisant mes amoureoses peines. 
peruers animal ennem; de raison! 
22 Tous maux k ton 6ga.Td sont «ans compATaisoD, 
Tu les surpasses tous ches quiconq^ae t adore. 
Quel discours t'a tenu l'impitoiable encore? 
LICANOR. 
85 Mon chef se herissoit l'entendant proférer. 
Et ma bouche quasi n'ose les référer, 
Qu'à peine de sentir l'etfet de sa rancune, 
28 Desaur vostre sujet, plus on ne l'importoDe, 
Que son principal heur dépend & l'auenir 
De ne tous voir ianiais, A ne s'en souneuir. 
SALHAC18. 
31 De ne me voir iamaisî A ««dule homicide! 
Dessous le desespoir furieui qni me guid«. 
Ton sonbait auiendra, tu ne me verras- plus, 
34 Modère Salinacis tes regrets superflus, 

Et baaj te relevé en quelque part du monde; [422] 
Aina fay que de tes iours la course vagabonde 
37 Ne gouste aucun repos paraiiant le tombeftu, 
Qu'elle imite d'erreurs le céleste âambeau. 

LICANOR. 
Opposez vertueux ne braue constance, 
SALMACIS. 
40 Ma douleur ne veut pas ne conseil n'assistance, 
Retire toy sondain, ce terrestre Vuiuers 
Ne foissonue infecté que de traistres diuers. 
LICANOR. 
43 Tu deuases pour le prix en dire dauantt^, 
Licanor maïutcuant vw de l'amtotage. 
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Qfie ta donnait le tampa, 1b fortune, & l'Amour, 
46 Va ioDÏr dei haenn de Doriw i ton tour, 

Ttt lea feni Crçrieni raUnmer en BOn tiiue. 

De celle qui suit commence vue «atre tnune, 
49 Sage d'expérience apre« ne «ouffvant paa 

Qa vu riou banduleux s'tiuaDoe bot tei pu. 



SCENE II. 
DORISE, UCANOR. 



^Oi 



DORISE. 
Cienx que ma doaleur ëprouue d'allegeanc«, 
iDepoia l'eiecation de m fbible vengeance, 
D^nit que ce pMJnre inSdelle n 



Le «npi^e aecret de ma volonté » 
55 Que mes anidea maini ont le feu pcnr Bnppliei 



A ce panier donné de sa fraude complioi 

Tel Caribde affranchj, Doriie ponrrou-ti 

58 Derechef ta lonbinettre va péril oombnttu, 



1 moini, Diane iaj le oommaroe de» homme* 
Tout fnrdeï de courage au dui siècle où nous Bommc 

61 LicanoT tout«gfoia, ijuoy que proche pareO:!, 
Se monatre de nature k luj plut dînèrent 
Qu'vn Lyon généreux du ReuArd qui ae gliwe 

64 Toujouri en peur, ou croit profiter aa malice, [ 
Hnit k le figurer quelque chose da plm. 
Ne te rempeatre aussi d'vne nouu«11e glus, 

67 Point, cette humeur me plait ouuerte, magnanime 
Cas eatranee, vn penser après l'autre l'anioie. 
Sus retran^e lenr donc le cours pernicieux; 

70 Mais vojes one l'Amour archer malicieux. 
Représente 1 ol:<)et redouté de mon ame. 
Qui les approches sent d'rne seconde flame, 

73 lutoialue Ciel! eouoie moj la mort 

Plustost que retomber dessous le uiéme sort. 

LICANOR. 
L'Arrest de son exil prononcé bouche k bouche, 

7g Immobile d'abord, plus muet qu'vne souche, 
Ce troqipeor décounert fulmine maintenant, 
Menace tout le monde , à part soj for; enant, 

79 A peu prez comparable au mittin qui sbboje 
Contre ta Lune après auoir perdu sa proje, 
Oii au [jonp affamé qui hurle de courrons, 

32 Si tost que le Pasteur sa Brebis a remua, 
L'Iiion trébuché du Ciel de rostre grooa, 
Tn véritable amant vaos demande sa place, 
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°S Vo ani a beaucoup moins de diMurara que d'effet, {425] 
Vu Phceniz «d conatanc? amoareuse par&ît: 

DORISE. 
Le moyen qu'éperdue aprei ce coup d'omge, - 
88 Qui treniblotte, qui n'aj ne force ne eounge, 
Neptune me retienne & la mercj des flote, 
Tu péril retenlé premier que deetoe olosî 
91 L'honneur directement répugne k telle enais, 
Fanal perpétuel qui suidera ma rie: 
Quelque temps écoulé alors ne dis je pat 
94 Que le deatr ne croisse ft ne gouste à l'appai, 
LICANOR. 
Telle action de goy loilable, Tertneuce, 
Qui légitime n'a sa fin Toinptneuse, 
97 Précipite ne peut naistre hors de propo*, 
Ne peut que tous causer de l'aise A au repos; 

D0BI8E. 
Telle action mérite à loisir digérée, 
00 Insqu'à l'eitremité se tnùsner différée. 
Mérita iour d'auis qni ne voudra sentir 
D'vne première &ute vn second repentir. 
LICANOR. 
3 Que le temps sur nia toj tire l'expérience, 
Ponrueu qu vn rait d'espoir aide ma patience, [426] 
Que les chastes faueurs de l'Amante b l'Amant 
6 Modèrent vn brasier «imb cesse s'enSamant. 
DORISE 
Voila capitnier trop tost pour le salaire, 
Qu'vne Dame au labeur disperse volontaire. 
LICANOR. 
9 Ha! combien le forçjtt proche des ennemis 
Rame mieut, vn guerdon do liberté promis. 

DORISE. 
Suffit que mon hnmeur l'ingratitude abhorre, 
12 Quiconque la connue est k s'en plaindre encore. 
LICANOR. 
Vous me perniettret bien ïons renoir chaque iour 
Beau temple, oji se rendront les vœus de roon Amour? 
DORISE. 
15 Oay, ouy qu'il cela près le Ciel en (jui i'espere, 
M'inspire de mon mieux, & vos desseins prospère: 

LICANOR. 
O paroile dinine! oracle gmtieuxl 
18 Plus k uioy qn'vn Empire asseruj, précieux, 

Païue-port qui me vaut desornukis la fi^anchisa [427] 
Qu'obtmt la pieté du brane fils d'Anohise, 
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21 Qui dam ce« Eliset Amoureux mlntroduit 

Ob ne se trouneat point ne d'hiner, nq de nnit. 

DOWSE. 
Quelqae etpîon pourroit d'vne embiuche impourueuC 

24 8urprôDdie noe dUcoura, à demain la reueuë, 
Demuiu à la niéiue heure, enniron enr le loir, 
Ne niioquei & veoir, tous consolant d'eepoir. 
LICANOB. 

27 Adieu mon benii Soleil , precipte ta ronde, 
Si tu deBires vif me retroauer au moodo, 
loDK liecle à qui sonfFre & porte là dedans 

30 Dea Veiunes caches, A des fourneaux ardeniil 



L'HERMITE, SALMACaS. 

L'HERMITE. 

MOnarque «oauerain qui dardes le tonnerre, 
Qni fil d'vne parole, & le Ciet à la Terre, 
oo Qui nous formes ainsi, dëplorableo hiimnins, 

Que l'artiste Potier l'Argile entre ses mains, 
Oettuj vaisseau de gloire, à eet autre d'ordure 

36 Sans qu'eux poissent vser d'Tn rebelle muruiure: 
Seigneur combien ta grâce ouera dewur moj, 
Alors que ie quitta; Te monae que i'aimoj, 

3S Que ton seruioe pris d'étemel héritage, 

Mon Palais orgueilleux fuet ce sombre hermitoge. 
Où le corps macerë donne i, l'esprit content 

42 L'Tiufmit du bon heur céleste qu'il attend. 
Où nulle amliitïon, que ta gloire chantée. 
Que tes faits admirez, ne tient l'ame arrestée, |: 

45 Où mon œîl se raait de miracles diuera. 

Que produit la Nature au champ de l'Vniuers, 
Où tout ce qui s'objoete attire ma loOange, 

48 Panure pécheur créé d'vne bourbeuse fange. 
Que deuore ton zèle assez de fois esteint. 
Lors que la chair, le monde, & l'ennem; l'atteint: 

51 Pitoiable sonstien ma fragilité grande; 

Hais quelque homme esgaré sou adresse demande. 
Le bel adolescent! volontiers que la nuit 

54 A pouuoir discerner le vra; chemin vous nuit? 
SALMACia 
Furieux denoié du sentier salutaire, 
e garde vostre vie en ce lieu solitaire. 



57Badi 



lOV bon pera, où ma sanglante main 
de» 



Clorra mon deMtpoii d'vn trépas inhumain. 
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L'HEBUITE. 
Dieu veaille reftener cette dainnable enoîe, 
60 Qai tu«roît l'ame ostant aa oorps ta fresle rie, 
Postible tmnaporté de haine ou de oouitodj, 
Qu'vn homicide a mis tel deiespoir en vous. 
SALUA GIS. 
63 Itien moiaa, helati le Un de l'amoureoM rtge 
He «oufQe tel dea»ein phrenetiqne au conrage. 
L'HEKMITB. 



Luxure qui iadia les plus aainctc penonnafte» 
Contraignit perpétrer de terribles outrages; 

69 Or nion fils, |a prière ft le ieusne oppotez, 
Nos cœurs au repentît humblemeot' dispoiei. 
On surmonte la chair, on triomphe dn TÏoe 

72 Que Tomente, qn'aecroist l'oisineté nonnice: 
Mnis dites si de vœu capable de l'effet, 
Vou« voulez renoncer au monde tout b {ait9 
SALMÂCI& 

75 L'esprit vague n'a pni Uen leeolu œ doate. 
Il y Gonseot, le corps seul infirme redoute 
De ne pouuoir lonE-tempt cet fatigues nonmi, 

78 Qui nous font la uiaronne immortelle aqneriri 
L'HERMITë. 
Voila bien procéder, l'entreprite importante 
Veut anant le oomlÀt que sel forces on tente, 

%l Veut que cbacnn s'dproune, A ne premme pus, 
En la lice venu rebrousser snr ses pas, 
Vu vœu promis n'est plus par après reuoeable, [41 

g4 Qui s'en aqnite mal sons son fiux il accable, 
Or la nuit arriaée allons ensetnbletnont 
En ma grotte vn re^ prendre omiablenieAt, 

g-] Repas de quelques fruits, de pain noir, & d'eair pure, 
Bien fait du Tout poissant enaers sa oreatm:«. 
Apres selon le peu & men forces permis, 

90 le voua consoleraj sous sa crainte remis. 

SCKNE IIIl. 
SIDERE, PAGE, NOVRRICB, SOPH[RONIE]. 



Di 



SIDE31E. 
Is-tn que le legtet d'vns Dame perfide 
iL'emporte vagabond ob sa fureur le guide? 
Qn'aaenii chei vous ne sffût la rente qnHl a pris; 
I Dien qne ce t^peil af^e mes etpâta. 
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FAOE. [433] 

Chaonn le tient perdu , le bon homme de père 
96 An >qjet entendu luy-mwme en deM«pei«, 

Et moj qui ne vona puia tenir pltu long diacour* 
Informer çà à là wni conduiU la coure: 
SIDEEB. 
99 funèbre nouaellel Q malbeureaae fille, 
Ta jalouse r&ncœnr déserte voe femille, 
Seule, seule tu es l'autrice de sa mort, 
2 Seule, seule tu es le tison de discort, 
Seule tu SA deetruit la merueille du monde, 
Et sur tojr ta malice exécrable redonde, 
& Qui ne dois, qni ne peux suruiiire ce délit; 
Nourrice, rittément que Ion me mette au lit, 
Sur le point d'expirer malade outre mesure, 
8 qne a^a ce corpe n'est en lu sépulture: 
NOVRRICE. 
Ma fille d'ob piooient ce subit accident? 
Qui ce Soleil d'Amour panche à son Occident? 
SIDERE. 
11 Mon imprudence va deualler criminelle, 
L'innocent Salmacis en la nuit éternelle, 

NOVERICE. [438] 

To^)onra ce Salmacis nous cause du malheur. 
SIDERE. 
14 Ton blasphème impieux rengreige ma douleur. 
NOVRRICE. 
Mais plustoet auouez, que tante de nie croire, 
Faute d'enseuelir en l'oublj sa mémoire, 
17 Mille ennuis soucieux viennent 1 tous propoa 
Me rompre la douceur d'vn ajnwble lepos. 

SIDERE. 
HelasI ma téméraire £ friuolle entreprise 
20 De sa conlpe légère a trop d'rsure prine, 
Trop contre ce chetif ds vengeance eierc^ 
Trop commis d'iniustice & son faeur tiAuersé. 
NOVRItlCE 
23 Comme quojî 

SIDERE. 
Le secret de mon ame demeure. 
Te suffise qu'il faot qu'homicide' ie meure, 
Que mon stiMiiminnt, n'a|^le du trépas, 
26 Nourrice, on me vient vmt, ahl ne le souffre pas, [434] 
Qui qne ce soit, le mal incrojable m'excuse, 

NOVERICE. 
Ia saga S(^hionie, onbien UMn (ul'S'aboM, 
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SIDERE. 
29 Sophronie, hn! bon Dieu le aoni me r^oflit, 

La triatesHe du oceur presque l'enaDOttit, 

Qu'elle entre. 

SOPHBONIE. . 
Tu la Toia, pauure fille Amoureuse, 
32 Et û n'éprouiierae ut tIbiM qu'heureuse. 

Or «U8 Nourrice oltei, retirez voue d'itj, 

Ln malade traitter importe k tuoD loucr: 
NOVRRICE. 
35 Qni pourroit mieux que toub entreprendre ea cure. 

Versée en de» secrets sarpassans In nature? 

Elle n'a plus que plaindre & plus qu'appréhender 
38 Ez mains d'ïne qui sçait aux douleure coTuinander. 
SIDEBE. 

Ma mère fou^ auei choisi l'heure opportune, 

Fiimuant que Cloton borne uiou infortune, [435] 

41 Que ie charse l'eiquif du fatal Nautonnier, 

A receuoir Padipu qui se donne dernier. 
SOPHRONIE. 

Admire le pouuoir d'ine ocnite science, 
44 Et d'elle tes destina écoute en patience, 

Destins i}ue consultez u'ugueres Di'oat appris, 

(lonrnallier pnsaetemps) les Nocturnes esprits, 
47 L'Amant désespéré qui cause ton martjre. 

Chez l'Hermîte deuot du deiert se retire. 

Noua le tiouuerrona Ik fleichible connertj, 
'50 De l'Amour de Dorise & iamais diuerty; 

Or seroit neftntmoîns la procédure vaine, 

Qui n'oBtera le charme où s'entretient sa baine, 
53 Charme malitieui que porte l'imprudent. 

Et que luy mit Sotine à l'oreille pendant, 

Voicy l'occasion, cette infâme Sorcière, 
5g Qui nourrit Salinacia dés l'enhnce première, 

A cause qn'vn sien fila auec iuste raison 

Fut de ton oncle occis, bait dés lors ta maison, 
gg A tes affections contraire le suacite, 

Et le futur preuea dauantaite l'incite, 

Sçocbunt que l'alliance heureuse de tous deux 
g2 Arrache la racine à ce discord hydenx, [436] 

Oaillarde leue toy, que dessous ma conduite 

Les douleurs, les soucis, on aille mettre en Alite, 
» Que mon art merueilleux, que ma tendre pitié 

T'aillent recompenser d'vne sainte amitié. 
SIDERE. 

Vénérable SibiLe & ta simple parole 
^ Tn me remplis d'espoir, le cœur d'aise e'ennole. 
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SOPHBONIË. 

71 Certain petit hameau qui joint ton Hennîtage 
Noua donne k l'attraper m notable auantage, 
L'einbnacade counerte, omu prépare toj, 

74 Donnant & ma promesM vne lobde fo;. 

ACTE 1111. [437] 

SALMACIS, SIDERE, SOPHRONIE, 

L'HERMIÏE, UGANOR, DORISE, 

MELAMPE, PERE DE SALUACIS. 

SCENE I. 

SALHACIS, SIDERE, SOPHRONIE, 

L'HERMITE. 

SALUACIS. 
T 'Homme éprouoe toujoors la Deité propos, 
1 iQui veut dea Tolnptâ gauchir le prâeipioe, 

77 ""-^PoorDeu que «on deair l'efforcé ■eulement, 
De la victoire il doit ne douter nullement, 
La towhe du Ubeur ee parfait inMDiible, 

60 Tout cède, tout se rend à aee force» poMible: 
Ua propre expérience heureuse me «ufBt, 
Du dommage aoulfert derine le profit, 

83 Ce Scorpion d'Amour tué sur sa poinlnre i^S] 

Ue deliure guery d'me eatrange torture, 
L'ame n'a pïui de gonit aux cbameU appetiti, 

86 Dam la feraour du sele à même heure engloutit, 
Qui ne durent non plut qu'en l'ardente fonmaiu 
Quelque goutte d'humeur aliment de ta bcaite: 

89 Bien fait ^ ta clémence incomparable dea, 
Père tans qui perdu i'eatoi* plut que perdu, 
Befuge det chetift, iutte arbitre du monde, 

92 En qui plut la pitié que la iuitice abonde, 
lC7 dauoDg le joug de ta crainte leduit, 
l'abhorre cet plainrt qui trompeurs m'ont sedni^ 

95 le dépite le chant mortel de cet Sereines, 

Qui d o« humains dpara blanchitsent leun areinei; 
Ic7 let bons ditconrt de ce pieux vieillard, 
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1 Tantost aar la rondeur àa pins lonrd eleraest. 
Qui de son «mtrepoÎB suboite wulement, 
AutreifoiB i] dira m meroeille dct p]antM, 

4 Ocei ce qui le troaue ex minier ez rekintea, 
ApreB la nuit venuS attire son discours 
Sur les feux eatoillez, leur assiette, leurt court: [' 

7 trois & quatre foi» heureuse snlitnde! 
Ne me sepaîe plui de ta béatitude, 
Coule cheE toj mon âge, & i, l'œuure entrepris 

10 Prépare dans l'Oljuipe va victorieux pris, 
Hus tOT pluitost Soleil d'éternelle lumière, 
Ne me UUNe faillir d'aleine en la carrière, 

]3 Poursuy de bien en mieui, ab ! ce petit ruisseau 
H'inuite le sommeil au murmure de l'eau, 
Vn Ut appareillé dessnr ce ^y 6enrage. 

16 Que les saules épois encourtinent d'ombra^, 
Laissons passer icj 1» çrand chaleur du lonr. 
L'heure propre h cueillir le repos & son tour. 
SIDERE. 

19 Pasle, dëfleurë, vraj squelette qui porte 
L'effrojable semblant d'ine personne morte. 
Sous cet austère habit, mon oeil las ne peut pins 

22 De CM humiAee pleurs tenir le roide flus, 
Que Toriona nons tarder? aberdei la première, 
Tue vierge pudeur s'oppose h ma prière. 
SOPHBONIE. 

2S Froide retien l'escet du deair violent, 
Le dessein reusst par tu moien plni lent, 
Attentine ne bouge & me laisse anançée, [< 

28 Toir si le somme tient sa paupière preiisée, 
Que de suite i'arrache auao m doux effort 
Ce trtûstre caractère oîi se cache le sort: 

31 belle occasion ] fauorable fortune! 
Endjmion attend les baisers de la Lune, 
Couché comue on le voit, sus, sus ostoni soudain 

84 Celé orgiuie de haine & ce rogue d<wdain: 
Le voila ie le tien, Sidère qui t'asseure. 
Au retour du Héros, sa bienveillance senre, 

87 Ne fein plus d'approcher opposée k ses /eus, 
Que q^ùtlenti les pauots du somme gi>oieux. 

SALMACIB. 
Quel songe fknlHstique en sursaut me réueilleT 

40 Tne fille parue à S; dere pareille 

Me sembloit arracher doucement hors du sein 
Le cœur qui l'a suyuis ainsi que pur dessein, 

43 Sidère ah? ce mépris de ton amour pudique. 
Bien que tard, d'vo remors équitable me piqu», 
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Tn deuoig t'obtenir namporeille beauté, 

46 Sqt meg ftSbotidna tu droit de primauté, 
Mail rimpradnu tnûne il m suite ordioain 
Tdi regrets inpMtDBiqu'iln'astplna tempe de foire. 

SIDERE. {441J 

49 Si, ri ptni qne iaroaie tu h'aa qae trop Bonffert, 
8ALMACIS. 
Dieu deliure moj de oe botoame offert. 

SIDERE, 
lllnatre Cftaalliei n'offence tdo courage, 

S2 T^^ Sidère eatimée vne fantaeque image, 
Elle même te fient bninaiiie requérir, 
Que ta vaeillee ta gloire an beeoin leoourir, 

55 Ta gloire incompatible à telle uastere vie; 
Ou û de peratst«i tù demeure l'enuie, 
Termine mes Ungueurs, ta fauorable main 

5S Fera qu'aucun trépas ne me semble inhumaùi. 
SÂLMÂCIS. 
pBiffait abreigé des merueilles du moadel 
Qu en beautex, qu'eu tertu* nnlle autre ne leco&de, 

61 Quelle iuspiratioD diuine te conduitV 
T'a le lieu reuelé où tu me Tois réduit? 
Certes ton ïeul objet bb présente capable 

64 De fliuchïr à l'Amour va cOura^ coupable, 
Vd ingrat auenglé qui te dédaigna tant, 
A poursuiure saub plus sa ruine conitant, 

67 He I Dieu, l)On Dieu, ma veuS encore â'oie croire [4421 
Que Sidère tu sois, qui garde ma menioire. 

SOPHBONIE. 
Appren que ma conduite & mon s^noir nuesi, 

70 Du cercueil préparé te l'ameinent icj, 

L'innocente, au rapport de ta fnitte soudaine, 
Deesous terre s'alloit denaler ombre raine, 

73 Sinon que diuertie elle a creu te pouaoir, 
Infoillibte destin, ranger à ton denoir: 
On;, ton Amour lu; doit reapondre mutuelle, 

76 Easwe>tn d'vn Dragon Iti nature cruelle. 

Le Ciel veut qu'accouplez soue la nopciere loy, 

Voetre couple en bon henr n'ait semblable que soy . 

SALMClSi 

79 Ton Omcle sufBt, sage HagiciettUe 
A repurger du tout vne erreur anoienn». 
Tandis que Snliuacix, ou aoengle, on charmé, 

g2 Tandis que sa rigueur l'a dédaigneux armé 
Contre o« parangon de vetta feminiUd, 
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Contm c« beaa Soleil dinlpant nm bruine, 
8S Contre ce beau Soleil qni me Tient d'uriner, 

M'&rant pen iuKqu'ky mon âme oaptioer, 

Conlpe qa'nnjenden le fatm- (i'M MteMe [443] 

es Ce Monarque qui Bied doni le throne celette) 

Couipe que moa aeruice expie à l'auenir; 

Voicy tout ^ propos ce bon père Tenir, 
91 Vers qui la chanté m'oblige inooinuarable, 

Outre m remerciment à quelque omre honorable. 
L'HERMITE. 

La belle comjHUiiie, hel mon fiU este moj 
94 Sur pareil incident d' m toacieoz étaaj. 

Qui cee tentadons eitrangea doui aiueine. 

Que le plus chute cœor nicmonle II toute peine. 
SALMACIS. 
97 Sçache pieux vieillard, que ma délojauté 

Ingrate k cette douce & pucelle beauté, 

Deiire l'aqniter vers elle sans reniise, 
00 De l'immuable fo; nuptiale promise. 

Promise, ou denë au moine & ie ne donta point, 

Que ton pcodeot aduii ne «'accorde k ce point, 
L'HEBUITE. 
3 Non, puis que le deeir Tnanime conspire, 

Deair uint, que le Ciel en toi aoiet iuapire, 

Nous TBorponB le Ciel improprement, an lieu 
6 Dea effets infinis de la bonté de Dieu, [444] 

Qui TOUB puisse bénir, & qui voua donne ensemble 

Vn essain de neueui qui sea parents ressemble, 
9 Allée, que Ion me viue en sa crainte toujottra, 

Que la paix, que sa grâce accompagne tob iours. 
SALMACIS. 

Fren de to^ aeruiteur, non paa en mercenaire, 
12 Quelque petit présent comme on iait d'ordinaire, 

Qui te tause de noua l'indigne souoenir. 

Noua hce en ta prière vne place obtenir. 

L'HEEMITE. 

1^ Ahl Tona m'offenses trop, ma richesse asset: grande 

Se reserue b haut b nen plus ne demande, 

Là mon trésor ne craint l'embûche des larroni, 

18 Là dea biens qui n'ont point de fin nous jouirons. 

Or de reohef adieu, demeurer dauantage 

Ne feroit qu'attendrir de r^pret mon courage. 

- 8ALUACIS. 
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Adien mon rwra, adieu, vy tnuo de tout denutres, 
24 Tiuit quu l'eaprit hearenx s'ennole daiu lei Aatret. [445] 
L'flERHITB aeol. 
Ta ne me trompe pu ieune homme à rechercher 
Pvrtaj le moode infect les plainn de la ohur, ' 
27 II fitat, il firat que l'ame ait u trempe pliu forta. 
Qui veut peneoerer k rinre de la aorte, 
Ferseneret Seigneur, iya\ ta grâce ie doy, 
80 Qui me daigne remplir de courage A de fyj. 



SCENE II. 

UCANOR, DORISE. 

LIOANOB. 

M On aiD6 TOUS dira que l'affectioD laaie 
De Toir eea feux gluser sur vne dure glace 
uu Commenoe k deuenir, non plus Aïoide, mais bien 

Délirant ne «çay quoj de plus ferme lien. 
Le I«boDreui contraint laisse en friche la terre, 
36 Qui l'espoir de Ceres an Printemps ne desserre, 

ai du butin conquis on luj soustrait «i part, [44SJ 
S9 ^' vn ony proKré pure A simple parole, 
An seruioe amooreui de Dorise m'enuolle. 
Et qne ie sonffro après t«nt ce qu'elle voudra: 
42 Ma douleur par la toïx iamaie ne «e plaindra. 
DORISE. 
Mes prodiguée fauenrs d'heure fc antre plue grandes 
Font que pins importun de même tu te rendes; 
45 Ainsi moins désaltère à se creuse ni tombeau 
Llij^ropique , tant plus on Inj augmente l'eau. 

LICANOR. 
las froides faueura, puis que ma bonche n'ose 
48 Recueillir va baiser sur ces lèvre* de rose! 
DORISE. 



LICANOR. 

Qui ne peut autrement? 
DORISE. 
61 Où la force absoluG exige le salaire. 

De récompense après il n'est besoin de &ire. 
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LICANOB. 
Oii rende vuDCŒnr vu Teritable Amour, [447] 

54 Swu ncpriH ft sans ioroe onmHtlQBtte k son tour. 
DOSISE. 
Non 'premier que le cfaamp du aopcier Hfinenée, 
Ainu que neur, en ait la licence donirfe, 
LICANOB, 

57 Ha aaipte vueille d(wc preewr l'oocasioB, 

Ne faj ploi que noatre benr semble vne illiuion, 
L'&ge fuit i, gmada pa«, iubtite tarronnesae 

60 Des êolidee jiljieire qpp produit 1» ieunease, 
Ta mère qm te croit ne te dédira point 
Du lien propos^ qiji no« moitiés conjoint, 

63 Ot si ta le permeti, ma pin* bnmble prière 
Lny en foit de ce pas l'ouiierture première. 

DORIS^ 
Ce denoir t'appartieat, diee ma votonté 

66 PaIauf^lt qu'iMÊoraiée est vu trait effronté; 
Or afin que VbSo^ découure ma pensée, 
Qn'on ne m'estime plus inBensible A glacée, 

69 Ne pren terme plua lono que ce soir & venir 
Auec peu de labeur ta demande obtenir. 
Quelque propos déjà là tiennent asseurée [448) 

1% P'vne amitil seorette entre nous coigurée. 
Tu trounerraa fii arbre dbraulé que t'abat 
Le moiniire petit coup par nnuiiere d'ébat 
LiCANOB. 

75 Ne crajn plus lupiter, que mon benrense vie 
Porte à ton alliance, ou b ta gloire ennie. 
Content, voire aontent & plus que aatistait, 

78 Ma félicité n'a rien qui manque imparfait : 
Mais baiaeroj^e point d'hommage cette boucbe. 
Qui moiistre main tenant i^ue ma langueur la toucfae î 

81 Qui prononce l'Oracle ainsi qiie ie le veux. 
Qui uiëlene immortel aa comble de mes rœnx, 
Tu me ponfirmeras vnoilles où non la cbose 

S4 D'vn baiser languissant pris i- leure déclose, 
L'oatage me suffit, ostage pvetîeux, 
Qui me consolera l'edipae de tes jens. - 



87 Temenûre m'vser de telle vi»lenceî 

EsoQute, qion bnmeur n'ayme pas l'insolence. 
Ne t'émancipe plus à cette priuauté, 

90 Où tu m'éprouueraa la ménie cruauté. 

Possible que quelqn'vn espion nous regande, [41D] 

Ainsi BU lenDnunee va moment le bamrde. 
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LICANOB. 
93 cruellel combien let baiaerB sont plus donx, 
Qu'MiftitMUw l'iygreur de «e petit ooureotix, 
A iwina voloBtien. 

DORISE. 

A Dieu, la frenftiaie 
96 Recidiae pareist déduis tn ftintAM[i}e, 

Tantoït notn te Tnroni plus tase A pins mnis; 
Au rerte tien pour fait oe que l'on t'a ptomis. 
LICANOB. 
99 Ia' Deité ne niant, a pamle dovaée 

De mon beur aoconiply potte la àeMaée, 
A Dieu, nmis se cro; pu ntio l'Ëi^uit de Çjpria 
2 Qui domine mes wni, to quitte pour ie prix. 



MELAMPE, SALMACIS, SIDERE. 







MELA11F&. 
IHer espoir où es-tu? mon fila, ma geniture, 
,Que m'impute le Ciel d'horrible for&itmre, 
_ -^ Comparable à ta perte? au sinistre accident 
Qui décharge sur inoj son coutouï euident? 
L'anie ne ma paalit du remors d'vn înceate, 
8 La fureur ne me tient d'Alomnon, on d'Oreste, 
Hon banquet Atreide au Soleil odieux, 
D'horreur n'a rebroussé son coche radieux, 

11 [m vertu compiiBBa les eest^s de ma rie, 
Nue d'ambition, de rapmo & d'enuie. 
L'affligé m'éprouUA secourable toiqours, 

14 Vn malheur tootesfois vers la fin da mee îoon, 
Tne perte enooiiruë, horrible, irréparable, 
Plue que iamaii mortel m'a rendu misérable, [ 

)7 L'aueugle désespoir d'vne rage d'Amour, 
Hon vnique rauit dans le paile «ejour, 
Helasl il ne rit plus, m» rieillesse orpheline 

20 N'a même ce soûlas (inflnence inatinef) 

De luT rendre an tombeau les funèbres honneun, 
Et d'ejiandre desBus mon ame auec mes pleurs, 

23 passion maudite 1 6 brutalle manie. 

Qui l'humaine raison perd sous sa tyrannie 1 
Ta peste furieuse errant par rVniuers, 

26 Le superbe Dion mît iadis à l'enuers, 
Elle infecte le cteur, & se trouue nassage. 
Se coule dans l'esprit hebeté du plus sage, 

29 Force sa renstancej ainsi le preux Thebain, 
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Toot de moattcea diaen abbatna tooi m main, 
Ne te peot atterrer ton embûche an outrûre; 

82 HiuaquelqiiMTDiTieiiJroiitirapaTtnDtiaeilUtTuie, 
He priaer du «oulu qne gouBte td mollieimnz 
Lon qu'il Bouapire à pnrt ton deitin fiinereux, 

35 r&ppercoy Salmaeis, où l'ombre trépoMëe 
Vent ttdoucir moa duail, de Chitroa repusée, 
Seroit-oe t07 support de ton Tieil gsnitenr? [452] 

8S To; mon fils qne l'embiMM, oa rn ipectre mentaorî 
SALHAC18. 
Grâce* an Tout puNtant, qui m'a voulu d'organe 
SeooDrable «lUOieT cette belle Diane, 

41 Vous me TOjee Monnenr, qui ne venx deeormaii 
De voi commande mens me départir iamait, 
Qui pour ne plus rechoir en loffence, dedre 

44 Vne stable retraite & heoreuBO m'âlire. 
Sidère concédée k mon étection, 
Reudei donc l'entreprite k «a perfection. 
UELAUFE. 

47 Qne ce chan^ me plûrt, en la terre habitable 
Tu ne açaorois m'oihir de bm plui «mbaitable, 
De bru qui me contente & me ploiw k l'égal, 

50 Qaanteifoia dÎKonrant dn lien conjugal 
Ay-ie voulu t'induire k préférer Sidere, 
Cbei laquelle ton miens preneu u coniidete! 

53 Que Donse n'approche iudJKretta d'humeur, 
Mtnndre d'ftstraction, qui n'a l'esprit n menr. 
Qui luT oade eu beautés, qui luy cède en fortnue: 

56 Mai« (fou te rient mou fils, ea rencontre opportnneV [453] 
Où t'aura fugitif ce bel Ange repris? 
Vn doute là dessus trauaille mes eaprie. 
BALMACIS. 

59 Ce qui reite dn ionr ne suffit à l'hiitoire 
Digne d'eatre grnnée en l'airain de mémoire. 
Longue, prodigienie, ft plaine d'accidents, 

€2 La commune créance estransas eicedenti, 

Que TOna sçaurec Monsieur, llieore propre choiaie: 
Maintenant vn denoir eipréi de courtoisie 

65 M'oblige à remener Madame diei les aient, 
M'oblige k leur offrir le courage & let bient, 
La proposition du mariage fiiite, 

68 Ob ma félicité se repose parfaite. 

Où tronuent mea deairs leur sulntaire port, 
Let Toetrea d'vn enfiut le mérita supporL 
MELAHPE. 

71 Allons, Dieu le cœur d'all^reese me vole! 
Hoy mésie en portera; la première parole. 
Tonte antre d'efScace, ft ploa requise a&n 
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74 Que l'ouoro oommencée ait *iie prompte fin, 

Que TM feu aDumnox ne lanviumint d'attente, [4M] 
Tns mcâmc» K>nduM mi deoble nom contente, 

77 Alloai, l'égalite qoi h tronne au partia. 
D'extraction*, de bien*, de deun auortÎB, 
M'oMeara d'obtenir mua peine la demande, 

80 Aina le deatiu le reot, le Ciel noM le commande, 
Ce maitage iaint porte vn fiûre le faut. 
Conclu nuracaleu premieroment là haat. 

ACTE V. 1*551 

DORISE, SALMÂCIS, SIDERE, UCANOR, 
MELAMPE, GliEON. 



DORISE, SAUIAGIS, UCANOR. 
DOBISE. 
S8 ~r)On Dienl qni ne rirrat de U feinte groeiiere? 
r\Ce déloial déjà meaarant la carrière, 
-^-^Da plnutoitqu'onadilk bagne estre mon pria, 
86 Le conrre n refiûë par forme de mëpria, 
Et senle sana lalut entre pluaieun laiBerie, 
Tne œillade farouche au passer élancée, 
89 Soudain prez de Sideie aui3 noua l'auona veu, 
Courtinn frandnleux, d'artifice pouruea, 
ÏMj baitoter lot maina A luv rire à la bouche, [456] 
92 Bien qae tel &ai saniblant le courage ne touche. 
Que l'âflrontenr m'ait dit vn milion de foia, 
Ne la pouuoiï aymer encore qu'à aon choia, 
95 Vine preaomptioD de l'embûche traiatreate, 
Qa'à la pudicité de l'imprudente on dreue, 
Viue présomption qn'vn ojseau peggager 
98 Prendra bien tost Veator deaireiii de changer: 
Déplorable Sidère k mon exemple sage 
Tu deuaaea eujuiuer de ce aauuftia paasage, 
1 Ton conseil te deuroit comme à mo.v profiter. 
Le Toicj, ie luj veux quelque atteinte porter, 
Quelque moten uaïaant, qni poigne iuMuà l'ame: 
4 Toua m'oblige* Monaienr, dVne nouuelle flame, 
(^ flambe i mon auia trop ai[ve ponr durer, 
hài aouh bkit pina de penr que de mal endurer. 
SALHACrS. 
7 La penr qui du péril dea autrea ae aonde, 
Negligeunt le den propre, on la nomme Inepcie, 
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DORISE. 
Doac*;iiet par ecui qui n'ont iwcniie charité, 
10 Oii ne e^Dent Sidère ihiwi mim» meriM. 

SALMACIS. [ 

Sa. prudence a'oppoae k vue folle crainte 
Qui le8Uitresplueto(tdDitplùii^equ'aibi3iiUiiit& 
DOKCSE. 
13 Vons aiiei depaii pea bien ohnngd de pro^M, 
SALHACIS. 
Dapuii qa'm bon a«it 'ptiurqoit à mon lepM. 

DORISE. 
L'inocmatMioo Umais ae a'aqnh de lofiADget 
16 Or monatiera le tempï qui gagne plue au change. 
SALHÂCIS. 
L'auantage «en lors tout de v»oo costé. 

DORISE. 
Sidère n'a qn'Tii ipats que ie me auig oeté. 
SALMACIS. 
19 Ceitain prouerbe dit, que tel sonaent reftise 
Qui le regrette aprei, que sa finMae abuM: 

DORISE. 
Dorîse henreuae vît contente de bqb sort, 
SALMACIS. 
22 Do même à meilleur droit SulmEKis se fait fort. 
DORISS. 

§ai le contentement aux richeasM taiuaio, [• 

aj certas, son Amour a meilleure anantui», 
8ALMACIB. 
25 Qui le contentement meenre à la beaaté, 
A l'honneur, aui mojeni, ft à la loyanté. 

DORISE. 
L'honnenr? ostons ce point, ou nulle autre n'excelle, 
28 Nonobstant le faux bruit d'vne langue infidelle. 
SALMACIS. 
S^lea en cela. Sidère obtient au moins 
L auontage du reste auec trop de témoins. 
DORISE. 
31 Qu'elle le oarde bien ruuuLtnge, & cbaonne 
Se tienne oesornmis à «a bonne fortune. 

SALMACIS. 
N'en doutea pas, he Dieu! crédule quelque iour 
34 Vn repentir sidura le poqnre k son tour. 
DORISE. 
Pleoit au Ciel voir déjà la chose réussie, 
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SÂLUACia 
La ohoae iadifierente orea ne me aoucie, 

37 Adieu, pareil discoun tnaojfi n'uiestiuit 
le perdi l'occMion d'vn baiser qui m'attend. 

DORISE aevle. [ 

Comme bouffi d'orgueil le tnùatre dÎMituule, 

40 Et b»uache forfait sur forfait accomale, 
Crevant par md mëpria me raUnoier an o«ur 
Quelqne aesii éclos de jalooee rancoeur: 

43 Tu te trompes, premier que le malbeur arriue. 
Titan te lenera de l'Espagnolle riue, 
La Cicongne premier ajmera le» SerpeoB, 

46 Qu'ni impoateur iamaig ae moque k mes dépeni; 
Licanor plus ajmable aa m moindre partie, 
& qui ma chaatel^ doit »» fleur garantie, 

49 Brauera ton andace outre l'eepoir coneen. 
Aux fiiueura d'H/menée en ma condie reeeu, 
Tout obstacle franoh;, tonte demeure estée, 

52 Le Toicy mon Soleil, écoute, ce Prothée, 
Tu t'auras peu trouuer qui ma présence fuit, 
De son inf^titude ree moiuon produit, 

55 Son infeliaté paruenaS à l'eitréme, 

Des ¥<eu .de nostre Amour accomplit le aupréuie, 
H'entenda-tu? 

L1CAN0S. 
Nullement, ma Reine conte mof 

53 Quels diacoars l'imprudent anroit ena auec toy. [ 

DORISË. 
Ce Renard desconnert rusé, épia, tournoyé, 
Deseaperë, marry d'anoir perdu sa proye, 
LICANOR. 
61 Non sans cause, & se vent ores iustifier? 
DOBISE. 
Aîna pinatost comme ayant bien hit glorifier. 

LICANOR. 
Souuent le criminel a l'orteil de refuge, 
(>4 Et croit que l'apparence intimidu son luge, 
Maia quel heur prometa-tu me résulter de l&f 

DOBlâB. 
Four accroiatre la ra«e enuieiue qu'il a, 
67 Asaeure toj demain b moiison fortunée, 

Qn'm Amoureux dépoOille ez champs del'Hymenée. 

UCANOE. 
Que deiqoin Licanor pasM eu son Paradis? 
70 Au plus lointt du penser possible tu le dis. 
DOBISE. 
I« ruMHÎ 
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LICANOB. 
Ce charmeur qui te tiendroit repriw, 1461] 
Crtûnte que loupçonoeui le sente la iurpriee, 

78 CoBBeille tout promettre ft ne me rien tenir. 

D0R18E. 
Tn feroia importun ce memonge anenir. 

UCANOB. 
Ma Deeese, mon mieux, mou deùr, ma pensée 
76 Ne m'impute de grâce Tue ioje imeuBëe, 
Qui transporte lea eena, g.ui tauit lei eaptia, 
Â«Donce de rechef ce destin, ma Cjpcis. 
DORISE. 

79 Non, nij mo^, que l'effet précède ma parole, 
Mes libres actione ne cnÛKnent le contîoole, 
Vu auÎH a ma mère inuentë là deteut, 

82 Noi trorapeun ennemia ae trouneiront deceue. 
Tu pouedes Doriae entière qui dedra 
Au troine t'ijleuer de l'amoureux Empire, 

85 Qui stable t'aymera insquee dans le tombeau. 
Allons donc allumer ce nuptial flambeau. 

LICANOB. 
Le bon soldat ne suit td brune Capitaine, 

88 Si joieus pour cueillir la victoire cettoine. 
Que ie fa? ma SibiUe m champs Elitiens, 
Ains ma ohaato Diane aux bois Idaliens. [^^1 



SALMACIS, SIDERE. 
SALHÂCI3. 
91 /^E plaisir a manqué de ta seule preeence, 
I rL'iodiacrette n'ajant eaprit ue suffisance, 
^"'^Presnme retenir de l'antique pouuoir, 
94 Que ma nuaon se laisse au charme de^noir. 
Et que le repentir me prendra de bien faire. 
De permuter son ombre k ton Aurore claire, 
97 ImfaéciUe oerueau que la vanité auit, 
Et que l'opinion de soj-méme séduit: 

SIDERE. 
Toujours as-tn senty quelque foible estîncelle 
OO B^aillir du brandon qui te brûla pour elle, 
Déplorable en ce point, que crédule nous trois, 
Sa aimplesse grossière abusona k la fois, 
3 Que la fraude sans plus cause son inconstance, 
Qn'vn bon iuge ne peut t'absoudre en oett' it~* 
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Teuz>ta qne ie retourne implorer h 



6 Poorqvo} non? l'équité te le corainBude nitui, 
SÂLMACIS. 
L'équité ion pareil orée luj aigrie, 
L'eqnité ma raison letargique a guarie. 
SIDERE. 
9 Après toy Lioanor préférable me plaiet, 
8ALMÂCI3. 



12 HÙB l'Amour coniugal ne diuise ea flame. 
SIDERE. 
Vnidona vn autre point, oraus tu me prometo 
Ne oouner de nmoane encontre lu; iamafa, 

15 Qui riual te supplante beurensa perGdie, 

Ruse k moj prouBtable autant qu'h lu; hardie. 

SALHACIS. 
Que semblable soupçon te sorte du penser, 

18 Ma vindicte ne tend qu'à le reootn penser, 

Toutes les fois qu'Amour tes lomieres m'oppose, 
Ia bonté dn passé le dlence m'impose, 

21 Immobile, confus, ébabj ^ue le sort [464] 

Sur l'intellect humain puisse a^i le plus fort, 
Qu'tu siècle m'a tenu sonii veoir la iGtFerenoe 

24 l>e deux beautei t^ui n'ont rien plus de conférence. 
Que la rose vermoillo à ces fleurs qu'au printemps 
Communes sous les pieds on foule parles champs.- 

27 Ta fraude Licanor salutaire mérite, 

Que rendu possesseur de ma chère Carite, 
l'erige à ta mémoire tu temple somptueux, 

30 Où ce Diiracle peint délectera les ^uz. . 
SIDERE. 
On mettra dooo auprès d'ordre la jalonne 
De Dorise troublant la vague phantaisie, 

33 Qui son chef dépoQillé d'vn Mjrtbe glorieux. 
Le pose sur te mien comme victorieux, 
AmourI Amour que ta fauenr extrême, 

36 Mais qui là bas rauy de merueille en soj-méme, 
Leue la veue au Ciel? écoutons le parler, 
Ia ioje dans le cceur ne se peut plus caler, 
CLEON. 

39 superbe appareil digne de l'alliance! 



le me doute que c'est ma riualle fiance. 
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CLBON. [465] 

La fleur dm Cftndien, o« b«aa pnir anMani 

42 Vu tountoj préparé nianûfique Vattent, 
AuMi-tost que lorty du Templfl: 
SALHACI3. 

Am<r, de gnM 
Approche, à en trois luota uoiu d; «e qm «0 pMM. 
CLEOS. 

45 Liciiuor & Doriw, heurmii couple d'AmiuK, 
Acheiuinent l'effet de leun coatentemenB: 
Selon le commun bniit ta prochaine joomée 

4g Cboifde à conaomiiier eet illiutre HjnieQéei 
Aunai que ie% apresta le témo^ent Mm», 
Âprests à lu grandeur dee niaiaont compuME: 

51 Or TU monde qui court au spectacle m attire, 
Sur ce sujet voila tout ce que îe puù dire. 

SALUACIS. 
Peu de cboae rauit le peuple curiimi, 

54 Le retient de merueille enehairaé pur les yeui, 
Tu reeuea mon wucj, ta demeures penuue, 
Apren que ce qui rend kur nopce ainû haatiue 

57 N eit que l'ambition simple de m ?ou]oir, 

D'td fruit premier cueilly, deetut nous preualoîr, 
Auantago cruel qui langoureux nie tu8. [466} 

SIDKBK 

00 Auantage de rien ponrueu qn'oa s'éuCrtuS, 
Que dwoua tes porenta dùpow au méiiM effet. 
De mu part Salmacis croj que cela vaut hit, 

gg Siilere n'obakettra prière, n'artiSee 
Encore que ce soit le deu de t(» office. 
Que ma honte répugne il ce [voiet qui tent 

QQ Vn deeir furieux de l'atteate iiiipeitaaDl. 
SALyACIS. 
Nous ne pouuouB que tr<^ triompher de l'enuie. 
Le» premier si tu veux, lumière de ma rie. 
SIDERE. 

(9 Ahl ne m'entame plag ce pi'opoi qui euspect 
Eufraint l'expresse I07 d'vn honneate respect, 
Tu puises des fiiuears avec pleibe licence. 

72 Qu'aucune autre que moy n'aecorderoit d'auadce; 
Prétendre plus s'appelle im^tortun désirer 
Ha haine au lieu d amour, implacable attirer. 
SALHACIS: 

75 La bouche te l'a dît du courage éloignée, 
Vne pudique fleur en ta gatde Épargnée, 
Qui ne me sçanroit fan Bwobrtant ce toaf^v^ 
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7g le ne Tonâroy cnmlUt' qu'au teraiM de «a noiBBi>B, [467] 
BaiaoDa noua pour t'oster pareil» phutniaie. 

tjIDKKE. 
Quelle nue voila, b quelle hipoctimel 

81 Conuaiaca de meaaotige, ou onc tu ne le I^ 
Âh! qu'il «e feroit bon fier à ce refuB, 
N'espère ta deiuanile il l'épreuue receuë, 

81 Dieiix, voicj de qui pend la fauorable iuu6. 
Et l'accompliaBemeiit que respirent nos vceux, 
Prenons l'occasion si preseçte aux cheueuz. 
MBLAMPS. 

87 Nous ensemble d'accord , te principal affaire, 
De l'ouHrage entrepris consiste ^ le parfaite, 
Consiste que pluetoat aujourd'hui^ que demain 

90 Le lien nuptial, bon heur du Genre-humain, 
Vous vnisse à ianiais, pourueu que volontajre 

SEDt l'importance icv ne permet de ee taire,) 
Chacun libre doit dire en son pticticulîer 
S'il veut, ou ne veut pas l'acte ratifier, 
La force au mariage est vne tyrannie, 
96 Qui ne deust aux parenls demeurer impunie, 
Est ïn ioug inéKal où l'horrible discord 
Fait ^ qui le subit, pis que la pire mort, 
99 Déclare Salmacia à de cœur ta pensée, [468] 

Selon que tu m'en as la parole aaancée: 

SALUACIS. 
Tnmuable d'anis, ta même intention, 
2 La même volonté, la même ambition 
He tiennent t tiendront tant que i'auraj de TÎe, 
Si TOUS Monsieur daignez seconder telle enuie, 
5 A qui ma sainte veut déférer ce pouuoir. 
Elle que 1k prudence instruit de son deuoir. 

LE PERE DE SIDERE. 
L'Vniuers n'a d'époux i. mon ^é plus capable, 
g Et d'orgueil eicaesif ie la tiendraj coupable, 
Refusant vn part; que lu; offrent leK Cieui, 
Party <)ue la vertu me rend plus precieni, 
11 Partj la dés longtemps éleu dedans mon ame. 
Qui m'enuoira content reposer sous la lame. 
Tu l'acceptes, non pas? bal ce sous-ris honteux, 
14 De son contentement ne me tient plus douteux. 
SIDERE. 
Ma volonté Monsieur, à la vostre enchaisnée 
Ne desireroit pas telle chose tnunée, 
17 Pour euiter le bmit d'vn peuple médisant. 

Aspic aux actions les plus iustCB nuisant, [469] 

Car feindre de n'ajmer ce braue Gentilhomme, 
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20 Qu'anime Ik Talmr, qoe la vertu troonune, 
Sidère ne le pent: m Sdelle moitié 
Elle n'eiut £ n'aura que pour luf d'amitié: 
LE PEBE DE SIDERE. 

23 R07 de* Boii Tout-pnissaDt qui moderea le monde, 
Fay qu'à l'auapice heureux PheureoM Sn réponde, 
Ëapauche tee tiiueuie aur oe con[ile Amonreux, 

26 Faf que de beaux enfaui va geruie TÎgoureus 
B^ouiue ma veuS ft honore m couche, 
Que iamaii îalonue ou discord ne les touche, 

29 Qu6 premier que Phoebua acbene son ^cand tour. 
Quelque mâle, beau fruit d'fn conjugal Amour, 
Hon noDi perpétué porte ma «lue image, 

32 Ne cède & aes ajeulè en gloire à en courage: 
Or allons le mjatere accomplir de ce pu, ^ 
Qui tire cee Aman» d'vn asaidu trépnB, 

35 Allant âûre dreuer l'appareil magnifique 
D'vne ]>ompe nopciere en »on eapece rniqne,^ 
Où les festins publlca, les ïouaie*, les toumoii 

3g Ne laissent dauaotage & la grandeur des R<hi. 
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ov 
LE SILENCE, 

PASTORALE. 

PAR ALEXANDRE HARDY, 

Parisien. 



COrine & Melïte, ieuEes Beigereii, égales ea 
beauté, deuieniieiit êperdument ainouieuBes 
de Calisle. Pasteur autimt accomplj d'aillea», 
qne uouueau en matière d'Amour, qai par di- 
uersea ruRsa tasche ik se deSaire de leur ijupor- 
6 tunit^: mais comme il se voit ledait à l'éleotioa 
de l'vne des deux pour «a moitié, à ne s'en 
pouuant plus dédire, il promet vne préférence à 
9 celle des Mjmphes, qui s'nbetiendra plus long- 
temps de parler. Elles acceptent la paction, & 
se rendent muettes par ce mo^en, ce {tendant le 
12 Berger Arcas, qui ne cedoit en perfections rusti- 
qoes b aucun nutre , après plusieurs lefua de 
1 ingrate Melite, qu'il idolatroit, en fait demande 
15 au père qui la luf acorde sur le cluunp: mais ou 
la û'ouue sans parole [472] ainsi que sa corriuale, 
les deux Vieillards consultent sur ce prodigieux 
18 accident le sç.'vuoit de Morope vieille Magicienne, 
qui en réfère la cause au charme donné par 
Caliste seul capable d'y remédier, on Ta pour le 
21 saisir au corps, luj préoccupé de craint« se met 
en fuite k trauers les champs, où Cupidon assisté 
de sa mère après quelque léger chnstiment le 
24 ranieine, & touts les différents des Pasteurs corn- 
C^"^ posez, le marie anec M nl it n , ainsi qu'Arcas aueo 
n^ic. ^ -CmIu; d'uutres gentils incidents bigarrent ce 
27 beau sujet qui se trouaei^ont à sa lecture. 
Hardj m. 15 
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LES ACTEVRS. [«i] 

COBINE, Bergère. TITTBE.PeredeHelite. 

UfiLITEl Bergère. MOELIBEE, Père de 

CAL131% Berger. Corine. 

ARCAS, Berger. MOPSE, Pew deCalùte. 

MEBOPE, VwiUe. VENVS. 

saubk cvpidojt. 



SCENE I. 

CORINE, MELITE, CALISTE. 

COBINE. 

QVe nostre tort se roule dëplorabfe, 
Que uotu EiuODB le Ciel peu fiiuorabte. 
Non pat le Ciel, mais Amour vn Enfiiiit, 
Du Ciel, OBi Dieux, & de nous triomphant, 
Ore« qu'on 70it la Nature féconde 
6 Benonueller la naiseonce du monde, 
Que le Printemps de Zephire condnit, 
Dea ieunes fleuri k moiRson noua produit, 
9 Seules Melite en triateue plongées, 
Seules dVn feu, d'rn même feu rongéea. 
Les yeux noyés d'vn gros fleuue de pleurs, 
12 Noua deuorona nos muettes douleurs, 
Nullea d'espoir, veu la îeunesse tendre 
De qui ne peut it nos fiâmes ae prendre, 
15 Qui ne se paist qur d'Enfantins ébats, 
Ênoor nouice es Amoureux combats, 

Îae ferons noua? quel conseil ie te prie 
emperera cette ardente furie? 
MELITË. 
Faut M résoudre an vouloir de son cboiz, 
Et conantter l'Oracle de sa *oix. 
COBINK 
21 n n'a ne choix, ne plaisir, ne parole, 
Begy aans plus d'vne constance foie. 
Ores actif h surprendre va oyaeuu 
24 Far tea gluans, ou dedana la rheseau. 
Qui va uuitoit sur le bord de la riue 
Tendre aux poissons sa ligne dec«iitiae, 
27 le Taj trouné mille fois innocent, 
Vn agnelet de sa bouche pressant. 
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USUTfi. 
He oroiraa-tn! hier sor la Twprrie 
30 le l'apperçea folutre duis la frit, 
Conrir aprei son ombre qoi fuyait, 
Si qu'impoiMant de l'utleindra il ctioît 
33 Ne plna ne moins que tu fwoi» la perte 
De ton troupeau deaaur l'heure soufferte 

CORINE. 
Lniuoca it part ma eafoDua, & ne dj 
36 Si de ce tomma ocieux dégonrdy 
le restof seule à posséder sa grâce? 

MELITE. 
De force alorii tu m'ostes de ma place, 
39 De force alora {ce que ie ne ctuia veoir], 
Quelqu'autre pert il «e faudra ponruoir. 

CORINE. 
Ne faj pas tant de U dissiioulée, 
42 Et apperfoj le long de la v^ée 
Quelqn'vu Tenir. 

UELITK 
C'est Caliata, c'est lu;'. 
Comme attristé de ne s^j quel eiiiiuj. 
COEINE. 
45 Tenterons-Dous sa volonté dernière 
Dessnr le chois prémédité n'agnere? 

MELITE.^ 
Ou;, i'ajrae mieux ik cette fois mourir 
48 Qne mille morts dauantage nourrir. 



CORINE, MEUTE, CA.USTE. 

coamE. 

L'Amour & Pan preeenient d'infortune 
De nos Bergers l'eapenuioc commune. 
MELITE. 
Si L'Amour & Pitn, les Grâces & Cjpris 
De nos Bergers gurdent le mieux apris. 

CALISTE. 
Pourueu que Fan me prenne en sa tutelle^ 
54 Des autres Dieux le quitte la eequelle. 

CORINK ' 

Nef[liges tu le plus puissant des Dieux, 
Qui K fait TÎure & loge dans tes jeux. 
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57 Qui st&it pnnir ]a fierté dei Tebelle*, 
Et gnerdonner ceux qui hij sont fidellea ? 

CALBTE. 
Voiu m'Ainugei d'Tn importon diecourg, 
00 Et ce pendiuit il l'eDfiura toi^ou». 
MELITE. 
Qui s'enfuira? 

CALISTE. 
Uon PnsBereau que i'^jine 
Plua mille foie (ie |>etiBe) que moj-ménie. 
CORINE. 
53 Pou vn perdu ie t'en redonne deux. 
CALISTE. 
Autre pourtant qae le mien ie ne veux, 
Le ptug priué, le plue beau qui ee Toje, 
Qfi De«8ur mon doigt il becquette la proje, 
D'vne ceriee il fera trois repoa, 
Et l'appeltant me suiura pas à paa. 

HELITE. r 

69 Tu luy fais part des baisera de ta bouche! 
CALISTE. 
Le plus Bouuent aoeo ino; ie le couche. 

CORINE. 
Sans redouter, que Sature é l'Amour 
72 De tes forfiuts te pUDiseeut vn ionr? 
CALISTE. 
le ne cmn rien que le perdre, 
MELTTE. 

Encore 
Ne peux-tu pas refnser, qui t'adore, 
75 D'rne demande, 

CALISTE. 
Bel- que me voulea-Toua? 
CORINE. 
Rien que sçauoir, à laquelle de noua 
L'affection t'incline dauantage. 
CALISTE. 
78 Vous y entrei égalea eu part^^e, 
Car ie ne har personne. 

MEUTE. 

Tu sçab bien 
Si de luDon tu voulois le lien, r 

81 Te marier, laquelle préférée ^ 

Se chûiairoit à l'autre conférée. 

CALISTE. 
le m'en va; donc de mon Père sifauoir 
g4 Laquelle doit la preference anoir. 
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CORINB. 
Simplicité ridicnle & groMiere, 
Seul tu es iage en sembloible matière. 
CALISTE. 
87 Chacune m'aille tu boiicquet nroasBer, 
De mille fleurs rares le comptwBer, 
Et au plus beau tna faueur concédée, 
JK) Deasnr le champ la dispute est Taidée. 
MELTfE. 
Tu ,1e piometB ? 

CALTSTE. 

Oaj, 
CORINE. 

lare donc Amonr, 
Sa donce Mare , & la celeRte Cour. 
CALISTE. 
9g le voua les iure, k quoy tant de paroles? 
MELITE. 
Sf ce serment, infracteur, tu violes. 

CALISTE. 
Ne me croyez iamais. 

CORINE. 

•■ Touche en la main, 

CALISTE. 

9g Que de tourments voua me donnez en vain. 

MELITE. 

Tu nous viendras retrouuer sans demeure, 

CALISTE. 
Premier qu'il soit pour le plus TU quart-d'ht 
CORINE. 
99 Or sus, allons Helite, par plnisir 
Eu ce boucquet easoier son désir. 

SCENE m. 
ARC AS, MEUTE. 



PAuure oerger la le trompes ae croire 
3ue ton Amour s'acquière la victoire, 
renii cra[i]ntif en sa flame counert. 
Le oœur sans plus aux complaintes ouuert, 
5 Ce petit Diau qui tous les autres domte. 
Est de nature ennemj de la honte, 
Fauorisant ses soldats, qui hardis 
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S Suiuent le «iede itmocent de iodia. 
Lora que prenes de l'unoureiue rage, 
Deuas la laugiM on portoil le ootmige 
11 A la beauM qui captifs noua tenoit, 
Si que déa l'heurt) aui effeU on vvDoit: 
Bel &ge d'or, aiecle heureux, hé de grnce 
14 Repren chez noua ton Empire & ta iilace, 
Taini regrettl ô souhiiitÀ ocieuxl 
Hût Toia-ie pas ce Soleil gratteux, | 

17 Ce parangon dea Nymphéa boci^erea. 
Cette beauté, l'honneur de noa BergereH, 
A chef baiaaé qui picore les fleura? 
20 Oaj, ie luj -vaj redire aies douleurs, 
haj redonner ma prière zélée, 
Aoec Tn pen plus d'audaee mêlée. 
MELITR 
23 FiU de Veuat que deuete ie sers, 
Ehiquel ie prise le reuere les fere. 
Prince dea Oiens qui peuplée ce grand monde 
26 Vien fanorable ft ma deitre seconde. 
ÂBCA8. 
A la bonne heare elle inuoque l'Amour, 

MELÏTE. 
Et me sciuuant la lumière dn iour, 
29 En ee boncqnet où repoee m& -rie. 
Me fiiy par Iny triompher de l'enuie. 

ABCA8. 
L'obscnritd de ce propos confna 
32 M'eatonne autant qu'onc eatonoé ie fua. 
MELITE. 
le veux anoir premier çtie ie le lie 
De toutes fleura vne paire ciieillie. 
AECAS. 
35 Elle tend là de sorte aea eapria 

Que l'on diroit vn chef-d'œuure entrepria: 
le ne sçaurois te plus voir eu k peine, 
gg Sans t'asaister dédaigoeuBe inhumaine. 
MBLITE. 
Mon cher Arcas depuis quand ea-tu Ikî 

/ ABCA8. 

Mon cher, à Dieux le beau nom que voiU! 
41 Toy, depuis quand me cheria-tu cruelle'/ 
MELl'l'E. 
L'antique meur te anit perpétuelle 
Pour me t«uir anspeote sons raison, 
M fe te hcùr: 
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ARCAB. 
Et iQcrer ma p<»sOD, 
MELTTE. 
Oblige nioj paimy cas Benn nounellea, 
De me trier seiilement des pltia bellM. 
ARCA8. 
47 A quel vMgef k quel secret deMeinf 
HELITE. 
Que d'vi) boncqoet, 

ABCAS. 

Qui conronoe ce isin 
H 11,'eii &ut pai. 

MEUTE. 

Ponrqnty 9 
ARCÂ8. 

Belle demande, 
50 LeR deux boutons qu'il reeelle friande, 
Héritent plus, & passent de beauté 
Tout ce que Flore eust onc de nouneaiité. 
MELITK 
53 Or au8 causeur, dépatche tt^, trauEiille, 
AECA8, 
De quel inlùre oesenré i 

MELITE. 

Ne te chaille, 
Vn iour viendra, 

ARCAS. 

Que tu feras moi 
5€ Le pauiiro Afcaa pour ne le «ecouiir. 
HEUTE. 
Foible ie n'aj du aecours qui BoffiM, 
Non pas à moy, 

ARCAS. 

sorcière feintise! 
UELITE. 
59 Or BUS, or sus, mêle tas fleurs icy, 
ARCAS. 
Que fussions nous entremêlez ainsi, 

MEUTE. 
Adieu Berger, adieu, ai ie puis cboae 
62 Qui te rendit In pareille, dispose. 
ARCAS. 
Vn seul baiser de récompense an moins, 
Libres icj d'Argus, & de témoins, 
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MEUTE. 
65 le n'enteu paa bien clair de cette oreille, 
Adieu te df . 

ARCAS. 
rioaeiir nompareillel 
trahison malicieuse, nelosl 
08 Quelque charmeur l'aura pris en ses lacs. 
Quelque inconnu de ce bouquet s'honore. 
Moindre que moy, qui poaeibk l'abhorre, 
71 Allons s^uoir, allons vérifier, 

Qu'onc à [ce] seie on ne «e peut fier. 1 



SCENE IIII. 
MEROPE, SATIRE. 
HEBOPE. 
[Ontes lea fois que ie pense an Satire, 



T! 
1 



Auquel de« deux ie ne sçay m'attacher, 
uu soit de rire, ou soit de me fascher; 
77 Qui vit iamais vue plus grand folie? 
Orea que l'ftge & la tombe nie lie, 
Comme k bon droit ce plaisant Amoureux, 
80 De ma beauté s'esclaue langoureui, 
Plus ie le fnj, plus ie moque aa flame, 
Plus l'auounlé me poursuit, me réclame, 
g3 Si qu'à la fin tel périlleux erreur 
Fourtoit brutal se tourner eu fureur; 
Mnia Tue plnie esteindra sa luxure: 
SB Ah! le TOioy ce»Tray Monstre ei nature. 
Mot, ie le veux aux altères tenir, 
Et d'ra appas moqueur entretenir. 
SATIRE. 
SE) le te cherchoia de tous coatex ma belle, 
MEROPE. 
As-tu (df moy) retrouuâ ta cruelleî 

SATIRE. 
La retrouuer, fotastre à qnel propos, 
92 D'esprit, de corps égallement dispoxî 
MEROPE. 
Que Toulois-tu maintenant? qui t'ameine? 

SATIRE. 
L'ardente soif de Toir ma souueriunc, 
MEROPE. 
95 Ainsi chacun rectierche son pareil. 
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SATIRE, 
le t'einbras807 cette Doit an «ommeil. 

IfEROPE. 
le t'en liure vne, & ieone ft plus priuée, 
98 Que tn beauté martire captiuée. 
SATIRE. 
Hyer i'eatoy difforme h ton auis, 
Auiourdhay beau lea Njmphea ie laiiiq. 
MEROPË. 
1 Cela ce ^t de peur que de Narciase, 
La vauitË t'apportast ^e suplice. 
Or en td mot la belle de nos bois 
4 Pour toy se meurt, elle tire ani abois. 
SATIRE. 
Tu me repais ou d'rn channe, ou d'vn sou^, 

MEBOPE. 
Que me renient de t'vser de mensonge? 
SATIRE. 
7 Dj moy ion nom, 

MEROPE. 
Melite, 
SATIRE. 
Désormais 
De la mémoire aux ;eux ie la remets, 
Helite 6 dieux, éprise de la sorte? 
MEROPË. 
10 lusqn'en son sein «i tu veux ie te porte, 
SATIRE. 
Comment cela? 

MEROPE. 
Par coustume le soir, 
Lors <}ne la nuit estend son voile noir, 
13 De mille amoiira A des grâces conduite. 
Elle se va bniguei son» autre euite, 
Dans le criatal d'rne source qui est 
16 D'arbres cachée au cœur de la forest. 
Proche du Pin, où tu sçais qu'& Cibelle 
On sacrifie en la saison nonuelle, 
19 Ne mangue donc à point noiuiué d'aller 
Près de la Nimphe allaigie te couler; 

SATIRE. 
Possible eicluB de semblable conqDeste 
22 Tu concuurois jalouse vu mal de teste, 
Qui pour auoir trop osé hasardeux. 
Me priueroit en fin de toutei deux. 
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25 Non, derechef ie iuru le contraire. 

Que tu me plais t'efforçant de Iny plaire. 

SATIRE. 
Bien-donc, fantoat, pui* qu'ainri ta le reuK, 

28 Laiié, i^igaé, de barbe A de chenenz, 
SooB ta conduite il faudra que l'eMaya 
De lu; guérir cett« amoureuse plaie. 
MEBOPE. 

SI Adieu Satyre, & la nuit e'auaaçant ' 
ReHouuien to; de me prendre eu passant, 
SATIKE. 

"> N'en doute pas, adieu ma ohere vie, 

34 Adieu mon heur, ahl ie broale d'enuie, 
Vn chaud désir me transporte de mojj 
Maia patient ores reaerue to; 

S7 A la moisson d'vne beauté pudique. 
Et à charmer son courage t'aplique, 
Pitrni; tes trnits loy choisissant vn don, 

40 Voy ue paroistre à ses yeui quelqne Adon. 

ACTE [II]. 

CORINE, MELITE, CALISTE. 

CORINE. 

IAmais bouquet ne fiifc de ion Djerite, 
Qu'Amour Inj-méme arbitre le visite, 
43 De tant de fleurs la rare nooueanté 
Entre Amoureux vaut vne rojauté; 
beau boucqnet, si ta vertu sacrée, 
4^ Oii de mon mieux l'espérance est ancrée. 
Fait que ie vine en cette élection, 
Trouue parfaict de la perfection, 
la Sy tu m obtiens l'amoureuse victoire, 



5-I Four monument de ce bien fait exqnit, 
Vn tous les ans à la même journée 
Se rortera sur l'autet d'Ujmenée: 

EE Or l'heure piesse assignée au combat. 
Et qui tua loye en la sienne rabat, 
Voicy venir Melite reBolufi, 

cg Comme déjà victorieuse ëleuë. 

'meute. 

le te croiof plus fine ^ ce ieu la, 
quel boucquet de nouioe viHial 
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œEIKË. 

61 Monstre le tien qui se cncbe de honte, 
MKLITE. 
Mais qui ne peut souKir qu'on luj affronte 
Vn eaneaiy de ai {»eu de valeur, 
COHIKE. 
64 11 n'en aura qne trop à ton malheur. 
HELITË. 
Non pas pouineu qu'on me rende ioatice, 

COBINE. 
E»t-ce de fieura qu'il manque, ou d'artifice? 
MKLITE. 
ffj En tous les deux ie le iuge imparfait 
L'ordie & la forme en laquelle il eat fait 
Ne m'a que plus en l'espoir confirmée, 
. 70 De vaincre, 4 voir Corine auprimée. 
CORINE. 
Qne de langage, allona vers ie coupeaki, 
Ob d'ordinaire il melne «on troupeau. ' 
MEUTE. 
73 Hola, ne bou^, ts qui fort luj renemble, 
Là \m repose à l'ombre de oe Tremble. 

CORINE. 
Remarque vn peu que nona apereeuant, 
76 11 gB{[neroit volontiers le deuant. 
MELITE. 
Or aua, courons l'attraper au paeaage, 

CORINE. 
Mescbant demeure, où fuiroia-tu volage? 



SCENE U. 

GALISTE, MEUTE, CORINE. 

CALISTE. 



pourriez cent fois mettre en coinrous 
• ' lifis plus h voua. 



9 -T7-O. 

y (e ne pensoia dei 

CORINE, 
N'en iure point, la vérité notoire 
2 Témoigne assez de ta courte 
CALISTE. 
Car la douleur de l'oiseau m'a trana;, 
Qne i'ay perdu n'agnere en oe lieu oy. 
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MELITE. 
85 Sj dans deux iours ie m'offre de t« rendre 
Vn Paraereau plus priué? te l'apprendre? 

CALISTE, 
Vn plus priné dana deux iourg, he comment! 
88 Depuis deux mois, de moment en moment 
Toujours après c'est, ce que i'ay peu taire, 

MELITE. [' 

Cela Berger, consiste en peu d'affaire, 
91 l'a; le secret: de les appriuoiaer, 
Vueille sans plus vn débat accoiseï, 
Vueitle sons plus ta promesse tenuÉ 
94 Me couronner de la Palme o])tenuS, 
Car tu vois trop raisonnable coiubieu 
En toute sorte il surpasse le sien. 
CALISTE, 
97 L'vn & l'autre a si peu de ditfereiice, 
Qu'on ne sçnuroit asseoir de préférence. 

• COBINE. 

Ce peu qui panche à l'imperfection, 
OO Du mien toujours te donne élection. 
CALISTE. 
Que Toulez-vons que ie die autre cbose? 
L'égalité me tient la bouche dosa, 
g Viuons ainsi qu'au précèdent arais. 
MELITE. 
D'en accepter vne tu as promis. 

CALISTE. 
Bien, i'Bymeray celle qui plus légère 
6 M'ira quérir vn peu d'eau la première, 
Pasmé de soif, tantost prise à courir [i 

Apres l'oyseau qui me fera mourir, 
MELITE. 
9 Ne pense plus k ta perte frivole, 
Oil tu as dit présentement ie vole. 

CORINE. 
Moj tout de même, or aduise nu retour 
12 De nr'adiuger la primauté d'Amour: 
CALISTE seul, 
le grand coup? 1» ruae oportnne 
Pour me tirer de leur presse importune! 
15 Mal ftsseuré ie n'attendois que Toir 

Les coups Bur moy de ces folles pleuuoir; 
Ores prenons de bonne heure la niite 
18 Pour éuiter leur fascheuse poursuite. 
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SCENE III. 

ARCAS, MEROPE. 

ARCAS. 
"TTOua l'auei veu ce prodige mes year, 
\ Qui dent armer le tonnerre des cieux 
21 ' Voua aues veu 1» pei^de éhontée, 
A TD enfant bouclie k bouclie affrontée: 
déloiallel aaeusle en ton chois, 
24 Tu u trounj le mal que tu cberchoia, 
Vu ftpreuti des amoureuses peiaea, 
Qui moquera tes espérances vnines, 
27 An lieu qu'en raoy du iour su lendemain 
Hymen romproit ce serua^e inhumain; 
Du moiaa tygresBe aurav-je Tallegeance 
30 Que ce riual doit faire la vengeance 
De ton erreur: mais n'apperçoy-je pas, 
S'acheniiner Herope au petit u;La ? 
33 II n'j a point de doute que c eat elle. 
Qui m'aura veu n'agueres en ceruelle. 

HEBOPE. 
Comme Amoureux tu t'entretiens toujours, 
36 Seul écftrtë de fantoaques discours. 
ARCAS. 
Tu le connoû sage d'expérience. 
Qui a^ais guérir par ta noire science 
39 La plus grand part des mortellea langueurs. 
Sous toy Cloton diffère ses rigueurs, 
L'Aueme tremble, & la Lampe Nocturne 
42 Cède an pounoir d'vn charme taciturne: 
Preste moy donc Merope le secours. 
Qu'aux affligea tu concede[s] toujours. 
MEROPE. 
45 N'espère point que ta flanie a'allege, 
Si tu ne tends k ta rebelle vn piège. 

ABCAS. 
Quel piège encoiî 

MEROPE. 
Baflant de la plier, 
48 Euat elle vn cœur inaensible d'acter. 
ARCAS. 
Sinon l'erreur obatinâ qui maistriae 
Cette beauté de qui la fuit éprise, 
51 le ne voudroia deaesperer du tout. 

Que par le temps aoaa n'en vinssions about 
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MBBOPE. 
Le connoîa-ta le riual qu'elle affecte? 
ABCAS. 
54 Trop , & a'aatoin son enfance Baapecte, 
Pouruen que l'^e en vn point a nrrestut. 
Qui du désir plus outre n'attentaat. 



57 Nomme le moj. 

ARCAS. Càlitte. 

MEROPE. 

Pren courage, 

Tu forceras la rieneor de l'orage, 

Caliate neuf en l%co1e d'Amour, 
go Simjple, honteux, ne la tiendra qu'vn ionr; 

Or le retourne au moien que te donne 

Le Paphien de Seichir la félonne, 
Q^ Car qui ne açait qu'à force de bien faits. 

Les plus ingrats ^uoitibles sont faits? 

Que peu i^ peu Tne pluie qui dure, 
gg Caue dei roci la lutûtaoce plua dure, 

Beaucoup de gloire, £ fort peu de danger 

Peunent hard; la Nimphe tobliger. 
AECAS. 
g9 i'uxposcrajr mon honneur A ma vie, 

Si son seruice k cela me conuie. 
MEROPE. 

Escoute donc, vn Satire insolent 
72 Oe la rauir machine violent. 

Lors que le soir elle voudra seulette 

Lauer au bain sa chameure molette, 
75 Dana la Forest où ce bouquin paillard 

A sa coufitume obserué de hazard, 

Pour mon deuoir i'allois trouuer Melite, 
7g Et l'auertir que l'embûche elle êuite; 

Mais maintenant ie iuge que tu peux 

L'occasion prise par les cheueuz, 
gj Donner secours & ta belle maistresse, 

La preseruanl de û honteuse oppresse, 

Qui luy fera le couraije amoUr, 
g^ Et d'vn enfant la mémoire abolir, 

L'approuues-tu? parle, auise, regarde 

Qu'vn de nous deux de l'encombre la garde. 
ARCAS. 
ffj Ha voix sani plus se reserre de peur, 

Que ce ne toit vn mensonge pipeur. 
MEROPE. 

Tu ne m'as ono menteuse reconnue. 
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90 F^nncbe toiijours, & de fidlaca nuË; 
Or te doû-t.o resounenir où art 
Vue fontaine an cteur de 1& Forsst^ 

95 Non giieree loing de l'aibra de Cibelle, 
Qni là nos vœux tous le> rjis reQOUuelle, 

AECAa 
Ties bien, i'iroU it cloa jeux de se paa, 
MEBOPE. 

96 Fren neantmoiiu td modéré ciomptiB 
A te condaire Se n'ëclore à la hoste 
Rien d'auortif qai rentrepriae gute. 

ARCAS. 
99 Deoera quelle heare e«t il bon de mAroher? 
MEROPE. 
IiOTH que Pbrabiu commence it se coucher. 

ARCAS. 
le vay tenir ma Houlette ferrée, 
2 Pour ce duel Amoureux préparée. 
MEROPE. 
Tu as affaire au plue làcbe vilain 
Qui ae vid-ono. 

ABCAS. 
Auaai ie ne le crain, 
5 MaÎB en tous cas la preuoiance eat bonne, 
MEROPE. 
Tu as raiBon, va sans dire ii personne 
Ce qui se passe. 

ABCAS. 
Adieu Merope, A etoy 
8 Qne ta faueur ne s'oublira ches moy. 

SCENE HII. 

MEUTE, CORINE. 

MELITE. 

Tien vistement Caliste, 
CORINE. 

la finesse 
De précéder d'me voix menteresaa 
11 Celle qui t'a, ie pren ses yeux témoins. 
Plus de dix pas précédé pour le moinel 

MELrrE. 

Ce sont discours faciles au panure, 
14 Qni de iamais ne dire vray coniure. 
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COBINE. 
Calûte Tien (i^ue sert de te cachet?) 
Nm differenti t ta nif eitancher. 
MELITE. 
17 Reçoj la mieiuie A plo* franche A plus nette. 
CORINE. 
Lb ton enaie aparoiit indiacrette, 

MELITE, 
Mon beau Caliete, où es-tn mon soucy V 
CORINE. 
20 Alloua chercher aux eniurons d'icy, 
MELITE. 
Echo, reepond seule mise en sa place. 

COEINE. 
Ta moquerie & la par fin nous lasse, 
MELITE. 
23 Folles cent fois de se plus amuser 
A qui ne açait de la victoire fser. 

CORINE. 
Tels vœux à part des la première VBuS 
26 Qu'on le tiendra surpris à l'impourueuS, 

F^ut goiroter ce Prothée inconstant, [■ 

Si que l'Oracle il profère b l'instant. 
MELITE. 
29 Nous ferons mieux, or de ponciere pleine. 
Et de aneur ie cours !( la fonteine, 
Uù i'aj le soit apris de me lauer. 
COBINE. 
32 Uoy cependant mon troupeau retrouuer: 



ACTE III. 

SCENE I. 

SATIRE, MEROPE. 

SATIRE. 

HEureuse nuit aux Amours fanorablet 
Nuit des labenra le charme secourable, 
j, Nuit destinée à ma félicité, 

Qui du cercueil m'aurois ressuscité. 
Tu es venue mère du silence, 
8 Qui ja muet de tous coatez s'élance: 
Anise donc Satire h te munir^ 
D'vne vigueur capable de tenir. 
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41 D'nie vigaear amonreoM) qui dure, 

Et te conSrme en U graoe fatnre 

De ce Pbœnix de beauté grooienx, 
44 Qui te commet it son plm preeieiu; 

Or pemenn & l'huii de ma Sibile, 

l'aigniae»; d'vne façon subtile 
47 Hon aifSetueiit afin de l'appeler, 

A pea de bruit luj parlant «aiu parler. 
MEROPE. 

l'entends qui c'est, alloDR ta viens à l'heure, 
50 Qui se pourroit appellei la meilleure. 
SATIBK 

Ma douce vie, hé bien, n'ay-je tenu 

FromesBe au terme eube nous conuenuî 
MEHOPE. 
53 Ta diligence admirable mérite 

Ce qu'die aura d'vne chaste Oarite; 

Or sus de loinj; qu'on suine au petit pas, 
â6 Si que de l'œil tu ne me perde pas. 

Et ob du doigt ie fhis si^ne nrreàt^. 

Cours te ietter sut ta proie appresÛe. 
SATIRE. 
59 Oncqnea garot ne partit plus léger 

Que tu me vois an signal déloger. 



SCENE n. 

MELITE, ARCAS. 
HEUTK 

L'Infinité de ces gauches preMiges, 
Ebranleroît tes plus fermes oourt^es, 
M'acheminant, la funereose voix 
D'vne Cheueuhe a souspiré trois fois, 
65 Apres du piod sur l'heroaçe glissée. 
Vue Couleuure & longs plis élancée 
H'a poursniiif auec û,\»t de fureur, 
68 Qu'au souuenir ie hérissa d'horreur. 
Trembler aussi la fieure continué 
De chaque chose k preœge tenuS'^ 
71 lamais, iamais, l'innocence fera 
Que mon dessein se pamchauera. 

ARCjtô. 
l'entr'-of l'accent do quelque voix humaine, 
74 Et le bon-heur sans doute me l'ameine. 
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ARCAâ. 

77 Ouj la voila, qui laai doate murmure, 

Diane ren ta lunpe plui obaciire, 

Qu'à pu larrODB près d'elle paruenii, 
80 Tant de beautu ta puisse voir à nn. 

SCENE ÏII. 

SATIRE, MEUTE, ARGAS, MEROPE. 

SATIRE. 

BElle Bergère, 
MEUTE. 

Dieux! 
SATIRE. 

N'tùs point peur, [506] 

ARCAS. 
Comme adoucit son appeau le pi[jear! 
SATIRE. 
83 U niia, 

MELITE. 
N'&iirocbe , ou. 

SATIRE. 

Que voudroid-tu dire, 
Héconuoit-tu ton fidelle Satire 1 

MEUTE. 
Qui t'a donné l'audace de venir? 
SATIRE. 
SttTon mandement, 

MELITB. 
Moy? 
SATIRE. 

Souffre yn peu tpnir 
MEUTE. 
Retire tt^ Monstre infect de luxure. 
Si tu ne veux qne ie te def&gure. 
ARCAS. 
gg Crainta de pis alloua la Beoonrtr, 

SATIRE. [507] 

Vd baiset pris ie ooMen de mourir, 

MEUTE. 
le boisero; pluatost la, Parque blême, 
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SATIBE. 
92 rappliquera^ u rigueut k roitrémo, 
MEUTE. 
A l'aide, mi meortra, on me force, %a Tolenr, 

SATIRE. 
He résister t'aporte àa ualbenr, 
ARCAS. 
95 Demeure infâme, arreita, ou ie te tuë, 
MEBOPIJL 
Arcw aux miuns » parole effectue, 

SATIBE. 
Au moiuB enten mea raiions. 
AHCA8. 
Quitte la, 
SATIRE. 
98 Bien ie le veux. 

ARCAS. 

Ou; forcé, 

SATIRK 

ABCA8. 
Tu laiueraa tes cornes sur la pUce. 

SATIRE. 
Eecoote m peu, 

ABCA8. 
Mon oreille en est liuae. 
SATIRE. 
1 Heloal mercf, ie me reudi, que veui-tiiî 
ARCAS. 
Qu'il te Boauienne aaoir esté battu, 

MELITE. 
Tiau le Fwteur qne mu part ie laj donne, 
MEEOPE 



Quelle risée au sortir d'uu.. 

7 le me prépare. 

SATIRE. 
Au meuvtre, on m'assasin 
Rompu de bras, de t«st«, de poitrine, 
Secoure Pan, secours, ie n'en puis plus 
MEUTE. 
10 Tne antre foi* ne t'enpieg» à ta glus. 
ARCAS. 
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SATIRE. 
He ie toiu en mplie, 
HELITB. 
Non, non, premier mft Tengeaiice aoomplie, 
AEGAS. 

15 Tft aanue tay, ne noiu pcomett-tn pMÎ 

SATIRE. 
Ooj, retronuë donnei jaoj le trëpnB, 

HELITË. 
Ahl li U force égalloit mon courage. 

16 Ta Tomiroû l'anie pour cet outrage. 

SATTRE échapé, 
Loaue, raffien, quelque iour, quelque ioui 
On T01U rewrue ^ beau îeu beau retonr. 



SCENE IlII. 
AROAS, MELITE. 



19 TE rende Helite vne gi&ee commune, 
I Tant à l'Aniour qu'i ma bonne fortune, 
D'auoir «luné du naufrage prochain 
22 Ta chasteté, qui reiiatoit en \ 



25 Demir le point de s'abiemer au fond, 
MELITE. 
On;, maia Berger tel bien-fait se morfond. 
Perde son lustre £ l'on n'a. plus de grnce, 

28 Quand «on auteur la mémoire en repusse, 
It na doit pai même s'en souuenir, 
Où le mérite est nul & l'auenir. 
ARCAS, 

31 Qui le diroit pur forme de reproche? 
Qui n'Auroit pas à miner voe roche, 
De cruanté, a'or);ueil & de mépria? 

S4 Qui ne s^auroit qu'fn ingrat a le pris 
De mes labeurs, de mes fidelles peines, 
Qui ne sçauroit qu'au supplice tu meinea 

37 Son innocence? ahl ces points exceptez 
l'auroy trop-tost mes seruicea vantes, 
Trop-tost beny l'heure ai fortunée 

40 Que ie aanué ta pudeur butinée. 
MELITE. 
Entretien-toj d'espérance toi^our*, 
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Et à wn teinpa reseroe won Beoouts, 
43 lundis ie viiy diaalftaer la victoire 
Qui te promet vue immortelle gloire, 

ARCA8. 
Sans m'dltiTgir la feueur à'vn baiser, 
46 Soit, mm veux oat ea deqno; R'appoiser, 
Dequoj repairtre Tne ardeur onneote, 

MELITE. 
Qn'auance U ta l&ngne injoHeiiBeî 
ARCAS. 



49 La rerité. 



MELITE. 
Quelle î 
ARCAS. 

N'importe pu, 
MELITE. 
Dj franchemeDt, 

ABCAS. 
l'adniiroy oe repM 
Pria de la veuB, ah ! tu veux qoe d'eniue 
62 A ce reçit îe aoaspire la vie. 
UELITR 
Qu'auroifr-tn veuî . 

ARCAS. 
Deax montaigncB de laîct 
Qu'rn beiiu bouton décore vermeillet. 
MELITE. 
55 le menteur! de ma tresse éiiancbée, 
l'estoj dani l'eau plus qu'à dem; cachée. 
Adieu, adieu. 

ABCAS. 
te te recondniraj, 
58 Crainte de pis. 

HËLITR 
Moj donc i'obeiraj. 



SCENE V. 

SATIRE, MEROPE. 

SATIRE. 

MEnrtry de coups, & peine helaal à peine 
le puis marcher & rauoir mon aleue, 
Enoote plut afOigé de l'affront 
Qui me demeure imprimé «Dr le front: 
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&u1m vieille 1 nulle fofa tmixtreAM I 
M Tu m'u TTsyment bien poaroeu <1e niiûstreaw, 
Tu m'u ioaé d'n tonr de too mettier, 
Mail k mon rang ie te reni diaatier, 
67 Si Bor le cbftinp de l'atteiiUt )iur^, 
D'*D tel mpçon ie a'a.j Twiie alleigér. 
Or ne ponnant 1» r^oindre depuii, 
70 le l'attendmj sur le aueil de Mn huis, 
I'eatr'-07 marcher, ce l'ett qui s'acheiDioe. 
Nom iogeroni du coura^ km niine. 
HEBOPE. 
73 Tu ee donc là Satire, bé bien, eomment [SH] 

Va ton Araonr h ce commencement? 

SATIBË. 
IVee-maJ. 

HEROPE. 

Pourquo; tret-mal? 

SATIRE. 

Ta oauMerie 
76 Poumnt changer mon Amour en tune. 
HEROPE. 
Que te fiiut-il? e«t-ee le grand merc; 
De t'auoir fait d'elle joDlr ainsi? 
SATIBE. 
79 le ne veux pltu de telle Jouieaiuice, 
HEROPE. 
On te l'auoit liorëe en ta puiMonce, 
De iaire plue le moyen que reux tu? 
SATIBE. 
82 One pour vn coup, ie ne fui tant battu. 
HEROPE. 
Ces petiB coupa qu'vne fille dceeerre 
Ne sont que fleure en l'amourease guerre. 
SAIIBE. 
85 Certain Pasteur suruenu de renfort, [515] 

Lne de fraper m'a rendu comme mort. 

MEROPa 
Halhenr pourtant inopiné qui monstre 
88 Que tn n estois qne bien siine lu rencontre. 
SATIRE. 
Point, ie renonce k semblable ainitië, 
Toste maunaiw, & inge par pitié. 
ôl S'ils m'ont battu d'vne cruelfe sorte. 
UËBOFE. 
Dedans le oœnr tea blécenrei ie porte, 
Mail ta Tondroii induire k te prier. 
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SATIBE. 
S4 Td n'oMrois demain me cliSficr, 

Donne sans plus atiant que ie te qnite. 
Pour me guerii- quelque drogue d'élita. 
UEHOPE. 
97 Entre dedans ie femj mon ponaoir, 
loint qu'à loiair ie deûre Rçauok 
De point en point le progcBa de t'hittoiie, 
00 Veu l'accident presque iinposaible h craiie. 
SATIRE. 
Helaal trop Trajre h niOD plui gnutd ngn%. 
Ta le Bçaurai, nmU tien le tu «eoret. 

ACTE IIII. 



CORINE, MELITE. 
CORIHE. 
3 ~l~^Aanre Heitte, nh! qae ie suis iojenie 
r^Oe te pounoir informer soncieiue, 
Sur ce que bruit la commune mmeut, 
6 Qne tn courus fortune de l'honneur, 
Que te secours d'Arcai ton pltii fidelte 
Va. conseraé ce beau noni de pucelle, 
9 Acte de «o; si bmiie t geaareax, 
Qu'il doit ntteindre an Ciel dei Auiourenz 
Qu'il ne TC peut asseï louer ft dire, 
12 Plaise to; donc un vraj ii>e le déduire: 
MELITK. 
Tn te eoLiuiens lors Je noetre départ, 
Comme chacune eust pris quartier it part, 
15 Que de sueur t de pouciere pleine, 
le reiiolns d'aller à la fontaine. 
Où mille fois, A. mille en wureté 
ISI'osb; fier seule ma chasteté; 

L^ dans le bniD à peine ie me ptonse, 
Et pour lauer le cori» cea braa l'allonge, 
21 Qu'vn rrund Sittire ealiincé iiliis Houdain 
Que le Lion ne court desinr m Dain, 
Vient I'œiI flambant d'vne Inbrique rage, 
24 Fttr la prière eeiaier mon connige. 
CORINE. 
D'effro; quasi ic pArae t'èDonttuit, 
Ainsi qoe mien le cas reprewatant 
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HELITË. 
27 l'en* bien ma part d'me fiuyenr extrême, 
Et neantmoins retonraée en ntoj même, 
A NtUter ma deitre s'apprestoit, 
80 Empoignant l'uc d'nrme qui raireatoît, 
ItaM ce Bonqnin me la preuint icùeie, 
De mea refoi oroiMant ca freniuaie, 
33 Alon quli fioup ce Peraée &rriaÊ, 
Qae mon Amour long'tempi g, captinè. 
Surprend le monstre, & en telle surprise, | 

86 Bon gré mal gré le contifùnt Iftcher prise. 
Si qiril me donne à (nénie tempi loisir 
De chMtier le mitre à mon ptainr. 
COBINE. 
39 Uftil quel gnerdon rémunéra la peine 
De ce Tainccevr qve ta fait inhumaine? 

MELITË. 
L'offre des biens que ie dois posséder 
42 K les parente Tiennent à décéder. 
CORINK 
Tn l'offencoii, car ce bieo fait si rare 
Ne compatit aœc vn prix auare, 
45 Et qui m'aoroit conserué cette fleur, 
La oueilleroit bien deuë ^ sa valeur. 

HELlTE. 
le tien l'auis d'rn autre tolentble, 
48 De toy rien moins seule alors préférable. 
CORINE. 
Bon gré mal gré tu viendrai toujours lit, 

MELITE. 
AIIdu presser l'Oracle sur cela. 
51 Allons sçauoir la volonté dernière, 

De qui noitre nme a chez soj piisonniere. 

CORINE. 
Pren d'vn costé, moy de l'autre, de peur 
64 Qu'il noDi échape encore ce pipeur. 
UELITE. 
Bien ie feray par le pré mon enceinte. 

CORINE. 
Hoy par ca bois image de ma crainte. 
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SCENE n. 
CALISTE, CORINE, MEUTE. 
CALISTE. 
57 ~T^Neeigiie> moy Foresta quelque rocher, 
ri iCrenx le aecret où me pouuoir cacher, 
~^~^Qaelqne caneme au Soleil inconnus, 
60 Telle qa'ou feiet lu Déesse comuS, 
Stm brâa Paetetir ra siècle Bommeitler, 
Encore là hudroit s'ëmeTueiller, 
S3 Si ie a'auof ma retraitte peu seure; 
Dieoz! en voicj quelqa'vne ie m'aBseoie, 
Et comment donc, ie voy Corine, à, taot 
66 8e préparer & ni nounel assaut, 
L'eitremité d'inaentioDS féconde 
M'en IL foumy la meilleure du monde, 
69 Four l'usenreï de l'espoir ma} conceu. 
Et décenoïr qui croit m'^uoir deceu, 

(SCENE III. 

CORINE, CALISTE, MELITE.J 

COBINË. 

ENfin trompent, tu nous l'as donné belle 
Attec ta soif ai presaement cruelle, 
Pour te ïouloir un besoin secourir. 
Et IViie & l'uutre alors cuidn mourir, 
75 Lasses (Dieu scaitj suenaes, hors d'aleine: 
Vn" autre fois ëparene nostre peine. 
Quitte ?D chemin dorgueil que tn poursuis, 
78 A nous tramer ces Amoureni ennuis. 
CALISTE. 
Apres beaucoup d'attente, que ia l'ombre 
Croissant "pa tout amenoit la nuit sombre, 
81 Contraint le fits mon troupeau remener. 
Et TOUS deueE à l'heure pardonner, 

MELITE. 
Demain, demain ie croiraj- ta deffaîte, 
84 N'eu parlons pins, c'est vne chose faite, 
On te pardonne & la charge pourtant 
De se résoudre à cett' heure constant. 
CALISTE. 
87 Tenez-le ainsi, que du Trepié Delphique, 
COBINE. 
Oarde to; bien d'vne sentence inique. 
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CALISTE. 
Celle qui p1a« «e tiendra de parler, 
90 A mon Amour, que eert de la celer? 
HELITK 
Qui imnais vit pareille felonnieî 
Qni iamu* rit aueniie tyrannie, 
93 Noui TMirper ee naturel bien fait! 
B«penM an mal premim qoe l'aDoir hit. 

CALISTE. 
Le Toulei-voui, on non, ditei Berirere*, [ 

«6 Que ie m'en aille? 

COBINE. 

A cei prenuea légères, 
Qu'elle refuse accepter, ne dois-tn 
Me couronner dn Hirthe debatn? 
99 Qui vay paMer au milieu de la flame. 
Si tu le veux cbere ame de mon ame, 

HËLITE. 
Elle en sera premier lisse que moj, 
2 Soi, il lufBt, miùa borne nous tA toj. 
CALISTE. 
Qo'appelet Ton« borner? 

coaiNE 

S'entend l'espace 
Dn tempe preBx, que muettes od paaw. 
CALISTE. 
5 Tant que i'irapose h c« silence fin. 
UEUTE. 
I>'ais donc veiller nos actions afin 
Que la première infnictaire trounée 
8 iioit de l'espoir de ta grâce priuée. 
CALISTE. 
N'en doutes point, adjen Nymphes, [ 

COEINK. 

Fuis qne la Toii ohei noua n'a pins de lien. . 



SCENE Ul ^ . 
ARGAS, TITIRE, MOEUBEE. 



'0 



|Hetif Areai te prudence somineille, 
,Ta entretiens U torture («reille 
An orinûnel de l'Erebe dolent. 
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14 Tot^ouTB la ronS entamée ébranlnnt, 

Tu es ainsi, tandis que ta ponrauitQ 

Pente adoucir les rigneurt ae Metite, 
17 Vent à pitié l'inipitenae émouuoir, 

Il faut d'Ailleurs t'obtenir ce pounoir, 

Tl fnat desBOuB l'autorité d'^n père 
20 Auquel selon Natui'e «11« obtempère, 

Humiliée an tirer la raiaOD: 

Âh! le Toio;' Bortir de aa maïeon 
23 Qui ne gcnuroit refuser ma demande, 

Si l'eqoité pini forte loy commande. 

Si aa vieilleaae afi'ecif le repos, 
26 Qqo io te tiouQfl 6 Tityre K propos! 
TITTRE. 

Braue Paatenr des Arcades la gloire. 

Digne d'vn los d'etemelle meniDire, 
29 Dy librement ce que pour toy ie puis. 
ABGA8. 

Tu peu en vn ruerir tous mes enunia, 

Hoy pria de gendre appuf de ta fomille, 
32 Car eane mentir i'idolatre ta fllle. 
TITTRE. 

Tu me rauis d'aise en ce tien désir. 

Qui ne scauroy de party luj ohoiaii 
35 Plus désirable, A à son aunntage, 

N'eussas-tn pria de fortane en portage 

Que ta vertu dont l'effet genereai 
38 La retira d'rn pas si diuigereux. 
ARCAS. 

Humble à genoux de cœur ie te rend grâce. 

Mais las, hulasl vue frayeur me glace. 
TITTRE. 
41 Quelle frayeur? te doutes-tu de moy. 

Comme inconstant qui vacille en sa foy? 
ARCAa 

le orain qu'elle ait antre part sa pensée, 
TrrTRE. 
44 Toute ame ainsi de Cupidon blecée. 

Se fantastique vne )alouBe penr. 

Que ie te vay diniper en vapeur: 
47 Helite hol Melite vien te di-je: 

8cais-tu que que c'est? ce Berger noua oblige 

De te' venir d Espouse demander, 
50 Chose que i'ay touIu trop accorder 

Ainsi que iuste, honoratde Se vtite, 

Aniae d'eatre à mon vouloir docile, 
53 Or tn* de bouche, A de cceur veux-tu pas 
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Tinre auec \uj iointe ioiqu'an trépoeî 
Qnei secident la pntole t'artetia, 
QgQue tu réponHa 'les mainB & de la t«ite? 
Cieuil d'où vient ce deaiutre MadaÎD, 
Elle B'efForce k nous parler en rain. 
ARCAS. 
59 Oo c'est ïh charme, on (craelle malice) 

Da iiiamge elle fairoît In lice. [ 

TITIRE. 
Cro7 que pluitott la forte impreiaioD 
^ De ce péril caute l'afBictioD, 

Remis aux jeui de ia TOgoe penaée, 
Four voir présente vne cboie pawte, 
g5 Mail qui 1& bai «a lamente «i fort? 
ABCAS. 
C'est Hœtibée, 

HOËLIBÉE. 

wcourable mort! 
Ne fiiT languir vn déplorable père, 
08 Qui plua de io^re ou oe monde D'es^ere, 
Sa mce voicque ores qimnt & la tou, 
Pareille au troao immobile d'vn bois. 
TITIRE. 
71 Sur qnel sujet lamente Hœlibéeî 
MOELIBÉË. 
Sur la parolle h c«lle dérobée, 
Qui fut l'espoir de se» caduques ans, 
TITIRE 
74 Donc ma douleur commune ta remnt. 
Qui désastreux ménie perte regrette, 
Contagieuse & ma &lle muette, [ 

ARCAS. 
77 Vn sort malin produit lli ses effets, 

Sort qui les sens nous peut rendre imparfaits. 

HOELIBÉE. 

l'alloy tiouaer Merope la Deuîne, 

go Pour l'informer de quelque Médecine. 

TITYBE 

Tons d'vD accord allons la requérir. 

Et le motif du désastre enquérir. 
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SCENE IIII. 

MEROPE, SATIRE. 

MEBOPE. 
83 ~|~~vBinoiiB reclui duiB la demeure pAle, 
I IPtLT les replis de l'Onde St;giule, 
-*-'^Par le poauoir du Prinue des Enfera, 
86 Fax cea panots que ie luy bnule offers, 
Venes quittant la» gouffres de l'Aaerne, 
Vous tenir preste icv ded&ns mon ceroe, 
89 Fresta de punir vn bouc luxurieux 
Qui le futur rue représente aux ;eux, 
Ah, le voie; qu'vne brutale rage 
92 A son malheur espotnt dans le courage: 
SATIRE. 
Diipoa, gaillard, ^ lus propre au ieu d'ajme 
(Ju'oncquea, ie Tien ta promeue sommer, 
95 Apre» 1 épine il faut auoir la rose, 
Tu ne dis mot, pensiiie à antre chose. 

MEBOPE. 
De vraj ie pense à ta brutalité, 
98 A ta folie, a ta stupidité, 

Qui reçenront des coup» pour leur salaire. 
Ne deiistant de cet bonteux affaire. 
SATIRE. 
1 Te mocquee-tu? 

HEROPE 
Satjre ton plu» senr 
Est d'esqniuer mon couroux pnnisseur. 

SATIRE, 
l'espere aoeo vn long baiser humide 
4 Me l'adoucir dédaigneuse homicide. 
HËBÛPË. 
Or sua & coup fauorablea esprits 
Apprenez luy qiie vaut s'estre mépris. 
SATIRE. 
•j Au meurtre, au meurtre, au secours, on ni< 
MEROPE. 
Cela va bien, mon vouloir s'effectue, 

SATIRE. 
Pardon Merope, & ie renonce à tout. 
MEROPE. 
IQ Non, pour si peu tel crime ne s'absont. 
Retire toy cbere Troupe Auerutle, 
Ta retrouuer ta demeure fatale, 
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J3 Et nue m forme en vn Acbre éciuiiffeMit, 

rajlle le fiel de m haine ehftngeant, 

Vif ft aoulfrir des torturei extrêmes; 
)6 0re« coDuient retoaraée & moy-minsen, 

Sxpedier ces Putenn afBigei 

Sur vn erreur qui lei tient tmiemi, 
19 Qui les coDlraint recourir à l'Acile 

De ma science aux innoceaU «tile. 

SCENE V. [5301 

MOELIBEE, ITllRE, ARCAS, MÏ210PE. 
MOELIBÉE. 

COmme Huertie on diroît qu'elle attent, 
Ii'rail dessur nous pitojalile iettant, 
Abordons là d'vne humble reueiance; 
STbille en qui pose noatre «gérance, 
25 Vn incident nous araeine ver» tof 
Peree chetifs: 

HEBOPE. 
Amis atteades-mof, 
De la douleur qui Tooa presse inipû^, 
•JS le vay chercher sa cure désirée, 
le vaj l'auis du destin consulter 
Et ce qui doit de tel cas résulter, 
31 Tandis portez dans le Ciel vos prières. 
Contre tu niËohef de vertu* liogulieres. 

TITIRE. [5811 

Dieu des Bergers Pan qui prends le soucj 
34 De leurs troupeaux, i d'eux mêmes aussi, 
Qrande Pales, to; fruitière Pomone 
Qu'à nos meffaits vostre bonté pardonne, 
37 Ne vueillei pas bénignes Deitei 
Rétribuer les tourmeDS mentez, 
Ne veuillez pas repeter noatre offence 
40 Sur des en&ûis, ains dessur l'ianocenca: ' 
Fliutost helas! que plustost i'va de nous 
Tombe victime au céleste courous. 
MOËLIBÉE. 
43 le tremble au eœat d'entendre ce murmure 
Qui de Pluton le noir peuple conjure. 
Qui de Merope irrite la fureur, 
46 Dieiuci la voiov, mon cbei dresse d'horreur, 
quels regards son œil flambans noua darde 
Pour enfanter du démon qu'elle gardel 
NEROPE. 
49 Pasteurs courage, aptes bien peu de tempe 
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Ce triste Bjuer vous éolott v& FriatemiM, 
Leur mal paruient d'vo obume de flilefiM, 

52 Maû volontaire A hors de violence, 

Ëe mots suinanB rOracle tous dira [ 

L'auteur, les Cieux à qui les guérira. 
ORACLE. 

hb Du ploa beau des Bergers que sçache l'Arcadie, 
N'aguerea fut ietté m sort malicieux, 
Airestes moj «a fuite, A telle maladû 

58 Prendra fin par celuy qui maistriae le* Cienx. 
Voila quelle eat la volonU diuina, 
Qu'à l'aconiplii' chaoun donc s'achemine. 
HOELIBÉË. 

61 Helaal supplée & nostie infirmité. 
Qui ne pourroit (double calamité^ 
lamais trouver, veufs de ton a«n«t«noe, 

64 lie sens ob«cur de pareille seutenoe. 
MEROPE. 
Allons Buiues, que lu commune voix 
luse & présent du pins beau de nos bois, 

ffj Allons, d'indice en indice la cbow 
Mous deniendra manifeste declose, 
Bt du surplus qui doit à ce besoin 

70 S'execnter, i'embraaser^ le soin. 

A C T E V. [ 



VENVS, CVPIDON. 



MAuuais sarçon, voluge, incorrigible, 
Et anz douleurs de ta me te insenaible, 
fo Quelle niHlice infauniaine te ment 

De tourmenter vn peuple qui ne veut, 
Parmv ces bois oh l'innocence bftbit«>, 
76 Que t honorer pardesans ton mérite V 
Que t'obeir tributaire à tes loit. 
Si ta puissance é|>rouuer tu voulois, 
79 Dresse ton vol, aiguise tes sagettes 
Pour subjuguer les Scytes ou les Getes, 
Qui suiuent Mars, lebelles ^ l'Amour, 
g2 Tiotorieni choisi là ton seiour 
Sans outrager (cruauté tiran nique) 
Nos bons sujets de ce monde mstiqu^ 
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85 le te deffen de lei plua molester. 
Où ne te pense k moj représenter. 

CVPIDON. 
Voila que c'e»t, rimpreuion mauuaiae 
88 Ne me permet rien ftire qni vous plnise, 
Voiu condamne! il faute de Bçanoir, 
L'équité même, ainsi qne l'allei voir; 
91 Vn arrogant porté de yûne gloire 
Ose en cea bote disputer ma victoire, 
Fuit deox beaatsE réduites nui aboia, 
94 Et Bur lu^ presque ëpuis&ut mou Carquois, 
Reste qu'il s'aille ériger vn trophée 
De ma puissance en ces lieux estouffée: 
97 Moy donc atteint d'vne iuste pitié, 
Pourrois-je moins l'orgueilleux chutié. 
Que disaiper la discorde naissante 
00 En exauçant vne troupe innocente. 
Afin qn'icj vostre Empire & te mien 
Ferme eatablis ne redoutent plus rien. 
VENVS. 
3 Tu as raison, pourueu que tu ne mentes 
Que te diacord cbei eux tu ne fomentes, 
Miiis quand as-tu résolu de [lunir [S 

g Ce temeniire & au Ciel reueuir? 
CVPIDON. 
L'ceuure de peu s'accomplit snns demeure. 
Permettez-vous le plaisir d'vn quart- d'heure, 
9 A tel spectacle autant délicieux, 
Et voire plus qu'aucun dedans les Cieux. 

VENV3. 
Mon indulgence accorde ta demande, 
12 A ce qu'après où ie veux on se rende. 
CVPIDON. 
Âpres ie suis entièrement à vons, 
Qui n'aorez plus de sujet de courous: 
i:. Chacun sou Arc encoche d'vne fleicbe, 

A qui mieux mieux, que chacun face breiche 
De dans son ccear de rocher apper^eu, 
jg Du même espoir que Narcisse deçeu. 
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GALISTE, CVPœON, VENVS. 

leux le péril qi 
IVn monde arnii 
Dans le l0);ia p: 



Que cette Toii, emt 

L'empoiaonneur, le ! 

2i Qui HtoB m front m 

Ne Itùsie pM d'vaer pernicieux 
D'tu eortilege abominable aux Cieux; 
27 Lors élancé du haut d'nie fepeatre, 
le me recoua h la Parque peut eetre. 
De retonnier point de DOuuelle, il faut 
go Prendre vn Azile, où se soit ne m'en i^AQt, 
IfaiB où choisir de retraiU ueetirée, 
le ne eçauroy l'ame trop jgarËe, 
33 Suiuona où veut le bauîd qoub m^nar, 
Laal quel scadron me rient enoironner, 
D'enfaiu aislez? chacun l'Arc pou son amte, 
gg Franc de péril ie retombe en tr eharn)«, 
Helaal mercj, prenei de moy pitié, 

CVPIDOÏï. 
Tn l'obtiendras ton crime diaatië, 
CAUSTE 
gg Qii'ay-je commis? 

CVPIDON. 

Qui te cause la faite? 
CALISTB. 
La iuBte peur d'vne inlotte ponnnite, 

CVPIDON. 
Frapons toujours tant qu'il ut confessé. 
CAUSTE. 
42 Cieux! de coups inuinblea pressé 
Le cceur me fend, & ne sçaj quelle flatae 
Coule parmj îusqu'au profond de l'amer 
45 Pardonnea-moy, quiconque! aoiaa woom. 
Sans me connoistre Bchaînes da ooantoi. 

VENVS. 
L'ftge mon fiU mérite qu'on modère 
4g Ce chaatiment, sa coulpe plus légère. 
CVPIDON. 
Fourquer louuent ne m'excusez tous dono^ 
Plus foible d'ana tous ne le flstea ono. 
Budrin. 17 
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YENVS. 
61 Foible de corpa tn ee fort de malice, 

Que bop de «tu ie tolère coupîice, 

Or ne fuR pliu eetat de me fleicbir, 
54 Si tu ne veux de peine l'affrauchir. 
CVPIDON, 

Cruel, ingrat, k genoui remercie 

La Deité qui ^e toj m «oucie, 
57 Tous vue offrande k la mère d'Amour, 

Car tn lu; doia la lumière du iour: 

L'ame au Burplus d'Tn repentir outrdo, 
60 En réparant l'iniure perpétrée, 

Tn promettras la guarison du sort 

Des deux beautex qui panchent à la mort, 
63 L'vne d'Eipoiue à cette heure choisie; 

Parle, as-tu pas changé de fantaisie? 
OALISTE. 

Helast ou; si Corine iamais 
66 He recenoit en grâce desonnaÎB, 

le luT terois anbint ou plus fidelle, 

Que le pacsè dédai^enz à rebelle, | 

69 Mais qui toui a dniulgaé l'accident? 

n faut qn'allieE le mortel excédant. 
CVPIDON. 



Tu Tois son Bis qu'elle appaise irrité. 
Pour t'hoDorer d'Tn bien non mérité. 
CALISTE. 

75 Donc b ce coup Toic;r la prophétie, 
Que m'annoncoit Corine, réussie, 
Beite Tn scrupule en mon ame douteui, 

78 Que not Bergers m'accablent impiteiuc. 
CVPIDON. 
Ne le crain pas, ie t'ajr pris eu ma garde, 
Et TOetre paix commune me regarde, 

SI Allons suj taoy, allons leur au deuant, 
Vn tel ouuiage imparfait achenant. 
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SCENE ra. ["»] 

MEROPE, MOPSE, MOEUBEE, TTnRE. 



RVse toumove & iégai»» fnuMÏra, 
Ta reBponiïraa de ta race Corsaire, 
la pxtiru ds non impiété, 
Qni aanB toy «en ianiaii n'anroit esté, 
S7 Le fiU ne luit que l'exemple du père, 
Putant sortir de nos liens n'eepere, 
Qne luy rendu, joint que tout receleur, 
90 Au double encourt la peine dn volenr. 
MOPSE. 
Si ie faÏM dire en quelle part dn monde 
Le miaemhle à l'beare vagabonde, 
03 Qae BOUS mes pieds l'Erebe s'entr'oQorant, 
Aille mon crime à ma teste connrant, 
Helae! ohetif pleust au vouloir Céleste, 
96 Toj hors des dards de la Part^ue funeste, 
Condoit en lieu d'asseorance bien loin^, 
Qne ce mien chef te pleigeast an besoing. 
HOELIBEE. 
99 A son de&nt il y va de ta vie, 
L'vne pour l'antre en eschange rnnie, 
Où la rejioon de ta prochaine mort 
2 Gist k gnerir le Tenin d'm tel sort. 
MOPSE. 
Sains de renom , & purs de conacienoe. 
Ne luy ne moy n'eiismes onc la science, 
" ' irilleuBe à tons les animani. 



5 Qui perille 
'ranicost e 



t enuoie, oreB chasse les manz, 
Vn seul secret pratiquer te désire, 
g Qn'vtile k tons nnl ne me puisse nuirez 
TITIRE. 
Ia vérité contraire te dément, 
MOELIBEE. 
Vn foni soupçon l'opprime iniostement. 
MEBOPE. 
n Silence amis, faites tréne aux qaerellee, 
Vne Oonlombe a dn bruit de ses aisles 
Donné l'angure & calmant k la fois, 
X4 Marque te lieu, le saint lien dans les bois, 
Où ie preuoy rsasistance Dioine, 
Sus qirk genODB désormais on (démine, 
X7 L'aime Tenus & son fils déoouuertg. 
A Tostre mieux tendent les bras onuerto. 
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SCENE DERNTEHE. 

MEROPE. VHiVS, CVPIDON, CAUSTE, 

œRINE, MELITE, ARGAS, TITYBE, 

HOPSE. UOEUBEE, SATIRE. 

MEEOPE. 

DOnble orMmeBt de 1» l^upe immortelle, 
Qoi de NMote embnwte U tutelle, 
FÛMnt durer h iftce det hnmaiiM, 
Nom te joignoM née anppUMrtM main* 
23 Ponr apjMiMr vue gwire kmcrareom 

Qae tu pens f&ire en vn moBMnt beOTenee. 

TESVS. 
Prononce toy mon 8h ce iUMnent, [M3] 

26 Qoî de lenn maux porte l'alleigemeiit. 
CTPIDON. 
C^lûte joint II m belle Corine, 
En e«t la fln comme il fat l'ori^ne: 
29 ArotH Helite aura pour sa moitié, 
Bore Phceait d*rae ferme amitié, 
De oe treior posteamw }egitiiBe, 
32 Qae la râleur conMRU ma^nurime: 
Siu dotmei toqi reciproMfli la foj, 
Que Tent d'Hfmea nnaiôUble ioj. 
CMJ8TE. 
SSCbere Corine, helaal ie te demande 

L'oub^ premier de mk cotilpe trop grande. 
Ne t'en wniliaB Bergen, & ie prometi 
38 En reoompenae eette tien dnonnaia. 
COEIHB. 
Bgreablet & celeate parole! 
Far ta vertu tout mon malheur s'enoole, 
41 Pour t'obtenir ie n'estimoroy pai 
Auob nwei enduré d'm trépas, 
Calirta mien? A Âmourt ie rende grâce 
44 A ta bonté, qoi tout' autre MirpMae. 

MELITE. 1&44] 

La lacme aui yaoi, le repentir an «xar, 
le te suplîe ne ganter de rancoBor 
47 A ta Helite, Aj^ ma donce vie, 

He ioyoïi* phu qn'viie ame, A qu'me Kinie, 
Et teparon* de plaiûrB amoureux 
50 Le tempi perdn qui noos tt lasgourenx. 
ABÇAS. 
quel mirWile Bttx ne^iaenjc Incroiable ! 
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5e Qne de l'excei , peu «' 

CVfïDOV. 
Be«te MMupir chei toU tdtTM pureni, 
Ce qui poniroit nomir iM diffareni, 
59 S'antee-promettre me wnitié qui ^ire 
Egalement iiuqn'l U Hpnlture. 

ITTYRE, 
Mot ie le ïmis, IbpM pm4obm son* 
^ Lwort commii i'iB iiuffadÉnt coarnix. 
TtOPfS. 
. „ det »W " 

_ _ _. .._B fiioto en piureitle . 

15 Nul des morteli, veu que le bien preMnl, 
D'abolir tonl; e»t plm qae luffiMnt: 

HOELIBEE. 
l'accepteraj ma part de cette graoe, 
^ Comme coupable aoec Iny ie l^mbiaise, 
CVPIDON. 
Encor bnt-il tous sceller ce bien b)t. 
De ne tgaj qoay de ptuBetempa parbit, 
•j^ L'arbre changé que Toyec, en Satire. 
SATIBE. 
Qni hora de terre immobile me tire? 
Qui m'a rendu ma figure A ma voiiî 
74 Queli noaneaux Dieux habitent dana hm boiaî 
CVPIDON. 
Contente toj de ta forme repriae, 
Sana plm donner à tes vice* de prÏM 
•j^ Sur tes deûra initenient chaaties, 
A l'aduenir de la raison liei. 
SATIRE. 
A ce bandean ie n'en fa; plus de donte, 
80 C'eat le Taincceur que l'Olympe redoute; 
P»phien , ie proteita à genoux 
Ne proaoqner lamùs plus ton couroux, 
g3 Epns de vieille , on de ienne qni TÎue, 
Tant i'ft; louifert pour ma fnreut laBCine. 

VENVS. 
Âllei BergeT(e)B & bon heure cQeillir 
86 KoB ftiiiti pins doux, qui ne peauent vieillir. 
Allez germer vne suite féconde 
De beaux en&nt qni repeuplent le monda, 



t»46] 
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89 Âlln iooir d'ra awânrë rapoi, 

Et d'Tn coaroge bII aigrement diipoi, 

Bq BOttre honnear, aat rot flutw nutiquM, 

92 liuq^M '"> ^'^ pouMer mille Cantiques, 
NoDi TOoi leroiu hnoniblei toiqonra, 
D'henr accompli! en vot nintet Amonn. 
MEKOPE. 

95 Noui le iurons vénérable DeetK; 
Siu qne chacon dépouilla de tmteiM 
Vienne à l'enuy oelebrer ce beau iOQT, 

98 Que tous no* bois ne parlent <}ne d'Amoni, 

De rii, de ieui, de eareitea nug^rde* [ 

Qne de buiien, & de dance* gaillardei, 
1 Apre* an<»r du» leon Morei Aiit«lj 

. Sénifrcié les paiwani Immorteli. 
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Eztraict dn Prinilege do Roy. [548] 



S^ d'iii 



d'impriroer on feire imprimer ea telle forme 
ft caraotèrea que bon lay semblera, va lînre in- 
titulé. Le Théâtre âlMacandre Hardy, Paritien, 
6 Tome 3, contennat Adiâe, CorioJati, Cornelie, 
Araactme, MarUmne, Akèe, U Bauùtemmt de 
ProwrpwM la force au Sang, la Qigantomadtie, 
9 Félismttie, Sidère, é le biganent d! Amour, 
aoec defenwa à tous Libraires, Imprimeun, k 
autre*, de c^nelqoe qualité & eonditioD qu'ils 
12 soient, dlmpniner, on taire imprimer, vendre nj 
debitw le dit liure de Tbeatre d Alexandre Hardy, 
Tome troisienue, nj aucunet des snadite* pièces, 
18 séparément, ou en ancnne forme que ce ROÎt, 

rdont le temps ft espace de six ans, à peine 
confiscation des exemplaires, k de cinq cens 
21 liniea d'amende , comme il est plus ao long con- 
tenu en l'origiiiBL Donnd a Fuis le 28 Haj, 
mil nx cini lingt oinq, & de nostre re^e le 
24 seiiieBme, Seellé da grand sceau de cire jaune, 
& signé, Pat le Boy en son son ConieiL 

LE LONG. 

Acbené d'imprimer le 20. Décembre, 1625. 
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